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"L* OumO* Mt «au nation •ovvaralna et sa 

peut avec dodlltt accepter de la Qrande-Breta- 
gne. ou des Etats-Unis, ou de qui que ce soit 
d'autre, l'attitude qu'B lui taut prendre envers 
le monde Le premier devoir de lorallsme d'un 
Canadien n’est pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, b 
mon avis, un mauvais service su Commonwealth."

"She Is a soveretm nation and cannot taka 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty la not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada- and 
to Canada's Unit and these who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth." «(1-X-37I LORD TWZEDSUUIB
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.es délégués du Japon partiront dimanche
Guerre et finances

Des chiffres à retenir

En dépêche datée d’Ottawa, l’agence Canadian Prêts, n’avons jamais revu, après l’autre guerre mondiale, les
oque le témoignage d’un porte-parole anonyme du 
mité national des finances de guerre, à savoir que la 
litulation du Japon ne signifiera pas la discontinuation 

. la série des emprunts de la Victoire qui se sont succ'édé 
•mestriellement depuis 1940. La dépêche ajoute que le 
xhain emprunt, le neuvième du nom et de la série, se 
a à la fin d’octobre et qu’avant la fin du présent mois, 
ministre des Finances, M. Hsley, fera connaître en même 
nps le montant minimum qu’il entend obtenir et la 
te d’ouverture de la campagne.
L’objectif du huitième emprunt, en mai dernier, avait 
fixé à $1,350,000,000, le plus haut montant qu’un 

nistre des Finances avait jamais demandé au public ca- 
dien de lui souscrite. Non seulement l’objectif a-t-il été 
eint, if a été dépassé et très substantiellement, avec des 
ascriptions qui se sont élevees au total de $1,535,217,- 
i0. Dans leur ensemble, les huit emprunts de la Victoire 
ec les deux emprunts de guerre qui les ont précédés, ont 
pporté plus de dix milliards de dollars au trésor fédéral.

quelques millions — on était financièrement modeste dans 
ce femps-li — que nous avions prêtés à la Roumanie et 
à quelques autres alliés secondaires.

Les seize milliards, neuf cent millions de dollars avoués 
par M. Howe ne ^présentent que la dépense faite. Il reste 
à faire la dépense de la démobilisation et de tous les frais 
qui accompagnent celle-ci, le règlement de ce que nous 
réclamera la Grande-Breagne pour l’entretien de nos trou­
pes chez elle ou dans d’auttej pays, et enfin, pendant des 
années et des années à venir, la dépense des pensions mili­
taires de toutes sortes, aux vétérans et à leurs familles, aux 
familles des soldats morts ou disparus, la dépense du réta­
blissement civil des soldats et des soldâtes.

L’on conçoit facilement que la série des emprunts de la 
Victoire ne soit pas terminée, que le Comité national des 
finances de guerre ne songe point à la discontinuer. Com­
me sont les ehoses, le Canada n’a pas fini et n’aura pas de 
sitôt fini de payer la victoire dont il vient de célébrer la 
deuxième partie. M. Howe constate que la guerre nous

C’est beaucoup d’argent, beaucoup moins toutefois qtfi.jcoûte déjà $16,939,600,000. Saura-t-on jamais ce qu’elle
que la deuxième guerre mondiale nous en a coûté déjà. ---------------- ^ ..............* ”:,-

: ministre des Munitions et Approvisionnements, M. C.
Howe, tout en annonçant l’annulation graduelle et 

pide des contrats industriels de guerre qui sont en cours, 
donné à ce sujet des précisions intéressantes. La guerre 
ms a coûté à date, ec argent, la somme de $16,939,600, 
)0. Bien que le chiffre ne vienne pas du ministre des 
nances, on peut le tenir pour à peu près exact: M. Howe 
été mêlé d’assez près à notre dépense de guette pour 
■oir une bonne idée de ce qu’elle représente,
Seize milliards à date, et cela ne comprend probablement 

s les quelques milliards versés en cadeaux ou en tributs à 
Grande-Bretgane, non plus que les autres milliards dis- 

ibués sous la forme du prêt-location «t que nous avons 
•ande chance de ne jamais revoir, pas plus que nous

nous aura coûté en définitive? Vingt-cinq ou trente mil­
liards de dollars? Peut-être davantage. La seule charge des 
intérêts sur la dette accumulée depuis 1939 est formidable 
et elle ira en s’augmentant, car le Canada ne saurait, avec 
le seul revenu des impôts et des taxes et en voyant à son 
administration, y faite face. Vingt ans après le fait, il 
n"était pas parvenu à effacer la dette, beaucoup moindre 
pourtant, que lui avait value son aventure guerrière et im­
périale de 1914-18. La génération d’aujourd’hui a fait 
une deuxième guerre mondiale et de sympathie impériale, 
mais elle ne viendra jamais à bout de la payer. C’est un 
soin qu’elle abandonnera aux générations de demain et 
d’après-demain, qui devront se tirer d’affaire comme elles 
le pourront.

Emût BENOIST18-VUI-4S

isoges de la Nouvelle-France

Louis Jolliet
l'Académie canadienne-français G, pro-

I leur d'Hieloire du Canada à rUnWer- 
«lté de Montréal

11 y aura trois cents ans cette an- 
'ï naissait à Québec l’un des plus 
mds explorateurs canadiens, 
uis Jolliet, découvreur du Mi.s;Éj&- 
>i. 11 ne serait peut-être pas mau- 
is que nous eussions l’air de nous 
ercevoir de ce trois centièine an- 
.•ersaire, ne fût-ce que par coin- 
icnce. Louis Jolliet fut l’iu^des 
mines les plus complets de son 
nps: traitant, animateur d’entre- 

: ises commerciales, grand voya- 
ur et seigneur féodal, il sut être 
alement fin lettré, agréable mu- 
•ien, géographe de grande classe, 
ofesseur d’hydrographie, et il 
mira en une circonstance mémo- 
ble qu’il savait disserter égale- 
:nt de philosophie.
Ceci arriva le 2 juillet 1866, au 
«liège des Jésuites. Il y avait, ce 
jr-là, dans la vénérable maison, 
plus brillante galerie que l’on pût 
imirer: le marquis de Tracy, lieu- 
nant-général des armées du roi, 
mpétueux gouverneur de Cour- 
lie, l’intendant Talon, esprit fort 
stingué, le jeune vicaire apostoli- 
te, Mgr de Laval, et peut-être l’ab- 
• de Bernières. L’intendant prit 
«e part active à la cérémonie et 
en tira le mieux du monde, ayant, 
t-on, “argumenté très bien’’; il 
irtagea les honneurs de la soutc- 
incc académique avec Pierre de 
rancheville et Louis Jolliet, etu- 
iants versés dans la logique, -.e 
dur explorateur portait à ce mo

PVyoKîf nnr»! pc i Q «t i ftll Pent l’habit ecclésiastique et il 
ait “de la maison” de Mgr de La- 
îl. Baptisé le 21 septembre 164o, 
ans l’église de ITmmaculée-Con- 
eption de Québec, iî avait fait ses 
asses au collège de la même vi’le.Il 
vait grandi en même temps que la 
laison d’éducation, au début petite 
cole élémentaire, où le cours clas- 
ique régulier fut établi au complet 
ers 1660. Son père. Jean Jolliet, 

’tait charron au service de la Com- 
agnie des Cent-Associés. A l’âge de 
Ux-sept ans, le jeune homme s’ôtait 

: ru appelé à devenir homme 
i’Rglise et il avait reçu les ordres 

! aineurs le 10 août 1662. Il vécut en­
cre de fructueuses années d’étude;

I 1 est possible qu’on l’ait parfois cn- 
; endu au clavier des grandes orgues 

nstallées dans la cathédrale québe- 
:oise, en 1664, ,

Lorsqu’il eut vingt-deux ans, Jo.- 
iet quitta la carrière ecclésiastique.
1 s’embarqua presque aussitôt a 

■ lestination de la France. Il était de 
retour à Québec en 1668, où il s in­
quiétait de préparer une expédi­
tion en vue d’aller étudier sur pla­
ce les possibilités qu’offraient le; 
gisements de cuivre du lac Supé 
rieur. Il partait, sur l’ordre du gou 
verneur et de l’intendant, avec le 

«coureur de bois Jean Péré. Comme 
tous les explorateurs, dans les mê­
mes circonstances, il apportait des 
marchandises de traite, fait gise­
ment explicable lorsque l’on sait 

I que le jeune homme n’avait reçu de 
l’Etat, pour solder les frais de son 
long voyage, que la médiocre som­
me de quatre cents francs. Pour Jol­
liet, il ne s’agissait pas seulement 

s’assurer de la qualité des mi­
es, dont plusieurs voyageurs, avau, 

lui, avaient parlé; sa mission étad 
surtout de déterminer s’il existe'! 
une route par laquelle on pût eta 
blir des communications faciles en­

tre le pays du cuivre et Montréal. 
Laissant à Jean Péré le soin de 
poursuivre ses recherches au lac 
Supérieur, il s’employa, après le 
P. Allouez, à prévenir un conflit en­
tre les Outaouais et les Iroquois, 
conflit qui eût mis en danger ia 
paix si difficilement établie en 
1666. Lorsqu’il arriva dans la capi­
tale. à la fin de 1669, Jolliet n’avait 
pas,' comme disait Talon, examiné 
la “source” du cuivre, mais il avait 
trouvé la route du lac Sainte-Claire; 
il avait contribué à la sécurité de 
son pays; et surtout, il avait ren­
contré au Sault Sainte-Marie le P. 
Jacques Marquette, jeune mission­
naire entreprenant, qui brûlait du 
désir de connaître les vastes régions 
situées au sud des Lacs.

L’année suivante, l’explorateur 
retourna dans l’Ouest, où il fit la 
traite avec les Outaouais. Le 14 juin 
1671, il assista à la prise de posses­
sion officielle du pays des grands 
lacs, effectuée par Daumont de 
Saint-Lusson. Il entendit le P. Al 
louez célébrer la puissance de Louis 
XIV dans le langage imagé des sau­
vages, en présence d'un auditoire 
ébloui: le roi, proclamait le mis­
sionnaire, “est le capitaine des plus 
grands capitaines et n’a pas son 
pareil au monde. Tous les chefs que 
vous avez jamais vus et dont vous 
avez entendu parler ne sont que des 
enfants auprès de lui: il est grand 
comme un arbre, et eux ne sont que 
comme des petites plantes que ljfOn 
foule aux pieds en marchant...

Au cours de ces randonnées, Jol- 
Met ne se contentait pas de faire le 
commerce des fourrures; il dressait 
également des cartes détaillées des 
régions qu’il parcourait. En 1672, 
il se voyait confier la tâche la plus 
importante de toute sa carrière, 
celle d’explorer le Mississipi, la 
grande rivière dont on ne «Avait si 
elle se jetait dans ie golfe du Mexi­
que ou dans le golfe de Californie. 
Depuis plusieurs années, on remar­
quait l’ancien séminariste studieux 
qui avait si bien “rénondu sur tou­
te la logique” en 1666 et qui de­
puis, avait mené à bien les missions 
qu’on lui avait proposées. Un Con­
temporain écrivait: “Il a ’expérien­
ce et la connaissance des langues du 
pays des Outaouais, où il a passé 
plusieurs années; il a la conduite 
et la sagesse qui sont les principa­
les parties pour faire réussir un 
vovage également dangereux et dif­
ficile. Enfin, il a le courage de ne 
rien appréhender, ou tout est a 
craindre...” Aussi ne faut-il pas 
s’étonner que, sur la recommanda­
tion de Talon, Frontenac 1 char­
gé, comme on disait alors, de dé­
couvrir le Midi “et de savoir dans 
mielle mer s’allait décharger la
GrAnVautômnee de 1672, Jolliet était 

Montréal, d’où ^
la direclion de Michillimakinac. 
C’est le 8 décembre au il arriva à 
ce poste, ou plutôt a la mission 
Saint-Ignace des Huron*, que le P. 
Marquette avait fondée 1 année pré- 
cédente. Le missionnaire 1 amendait 
et le reçut avec joie. Ne en lodv. 
Marquette avait huit ans de plus 
que Jolliet et il y avait six ans qu i 
était en Nouvelle-France. Durant 
tout l’hiver et les premiers jours 
du printemps, l'explorateur demeu­
ra à Michillimakinac ou aux envi- 
rons, occupé à se renseigner auprès 
des sauvages et à dresser des cartes. 
Le 13 mai 1673, il quittait Saint-

Ignace avec le missionnaire. “La 
joie que nous avions d’être choisis 
pour cette expédition, avoue ce der- 
nier, animait nos courages et nous L actualité 
rendait agréables les peines que 
nous avions à uramer depuis le ma­
tin jusqu’au soir; et parce que nous 
allions chercher des pays incon­
nus, nous apportâmes toutes les pré­
cautions que nous pûmes, afin que 
si notre entreprise était hasardeu­
se, elle ne fût pas téméraire”.

On vogua dans des parages déjà 
explorés jusqu’au 7 juin, alors que 
l’on atteignit la mission Saint-Jac­
ques des Maskoutens. “C’est ici, 
note Marquette, le terme des décou­
vertes qu’ont faites les Français, 
car ils n’ont point encore passé 
plus avant.” Dix jours plus tard, 
les voyageurs entraient dans le Mis­
sissipi, au confluent de la rivière 
Wisconsin. Puis ils en descendirent 
le cours. Le 25 juin, ils prenaient 
pied sur la rive gauche du fleuve 
et visitaient un village indien dont 
le chef, les mains tendues vers le 
soleil, les accueillit en s’écriant:
“Que le soleil est beau; Français, 
quand tu viens nous visiter; tout 
notre bourg t’attend et tu entreras 
en paix dans toutes nos cabanes”.
Les explorateurs poursuivirent leur 
route, dépassèrent l’embouchure de 
l’Ohio, pour aller aboutir presque 
en face du confluent du Mississipi 
et de l’Arkansas. Le 17 juillet, ils 
commencèrent à remonter le fleuve, 
sur la voie du retour. Jolliet passa 
l’hiver au SauU-Sainte-Marie. Dans 
les derniers jours de mai 1674, il 
se remit en route vers Montréal. Il 
arrivait à Lachine, point de départ 
et d’arrivée des voyageurs de 
l’Ouest, lorsque son canot chavira 
dans les rapides; Jolliet écrivait 
quelques semaines plus tard: Je 
fus sauvé après avoir été quatre 
heures dans l’eau, ayant perdu la 
vue et la connaissance, par des pe^ 
cheurs qui n’allaient jamais dans 
cet endroit”. Avec cette grande ex­
pédition, il entrait dans la gloire; 
il n’avait pas trente ans.

Les années passèrent. En 1679, Je 
gouverneur de ! Frontenac confia 
une autre missioh au voyageur que-

point de doute que, si on laisse les 
Anglais dans la baie d’Hudson, ils 
ne se rendent maîtres de tout le 
commerce du Canada d’ici six 
ans...” Sept ans plus tard, au dé­
but de 1686, Pierre Le Moyne d’I­
berville entreprenait la première 
de ses fulgurantes campagnes pour 
extirper l’influence britannique 
des avant-postes de notre immense 
mer intérieure.

Au lendemain des deux grandes 
expéditions qu’il avait conduites au 
Mississipi et à la baie d’Hudson, il 
était naturel que Jolliet reçut de 
l’Etat quelque récompense; il le 
méritait bien. Nommé hydrographe 
du roi en 1680. il devint la même 
année seigneur de Tile d’Anticosti, 
où il établit un comptoir de traite 
et une station de pêche. Mais le 
goût des excursions lointaines, qui 
l’avait poussé, quelques années plus 
tôt, à demander la permission de 
fonder un établissement au pays 
des Illinois, ne devait pas le quitter 
de tout le reste de sa vie. Apres un 
premier voyage d’exploration au 
Labrador, en 1689 ou en 1690, il 
en fit un second en 1694, qui lui 
permit de reçueillir d’importants 
renseignements sur les pèuplades, 
la topographie et les ressources na­
turelles du nord-est de la Nouvelle- 
France. Le 30 avril 1697, il réçut 
de façon officielle le. titre de pro­
fesseur d’hydrographie a Quebec, 
fonction à laquelle tout, sa forma­
tion, ses goûts et ses connaissances 
étendues, ïe désignait depuis plu- 
sieurs années. Il avait alors cin- 
quante-deux ans; il touchait pres­
que à la fin de sa carrière. Il devait 
mourir en 1700, dans des circons­
tances ignorées. Sa passion de la 
science, son admirable desinteres- 
sement, le tour délicat et viril de 
son esprit, le dévouement qu il ma­
nifesta sans jamais fléchir un ins­
tant pour assurer la grandeur de 
l’Amérique française ont fait de lui 
Tune des figures les plus humaines 
et Tune des personnalités les plus 
brillantes de notre histoire.

Guy FREGAULT,
de l’Académie canadienne- 

française.
Ceci fait partie d’une série 

donnée à Radio-Canada pendant 
plusieurs semaines consécutives.

La signature de la reddition se ferait 
à bord d’un cuirassé près de Tokio
MANILLE, 18. (A.P.) — Le Japon a informé au­

jourd'hui le général Mac-Arthur que sa délégation de 
reddition a été choisie et qu'elle partira pour Manille 
demain.

Influencé par une brusque note du général Mac- 
Arthur le sommant de mettre fin à ses tactiques de 
perte de temps, le Japon a agi sans autre délai après 
avoir tergiversé pendant deux jours.

Les quartiers généraux du général MocArthur ont 
annoncé à 2 h. 45 a.m., (2 h. 45 p.m.), heure avancée 
de l'est, vendredi), que la note tant attendue avait été 
reçue de la capitale ennemie.

Le message de Tokio a annoncé que la délégation 
ne pourrait pas se mettre en route avant dimanche "à 
cause des formalités intérieures nécessaires"; et a pro­
mis que d'autres détails suivront.

A Manille la délégation japonaise entendra ce 
que le pays doit faire avant que les articles de la 
reddition soient signés et que els forces alliées 
d'occupation entrent au Japon. On ne soit pas encore 
où la reddition sera signée. Il se peut que ce soit è 
bord d'un cuirassé étatsunien dans la baie de Tokyo, 
car une dépêche de Guam dit que le président Truman 
a désigné l'amiral Nimitz comme représentant des 
Etats-Unis pour la cérémonie.

Le brusque message du commandant suprême allié 
peut également avoir précipité le départ de Tokio de 
trois missions impériales chargées de transmettre Tor­
dre de cesser le feu aux commandants sur |e front.

Ces missions se mirent en route en direction de la 
Mandchourie, de la Chine et de l'Indochine française 
vendredi. Elles voyagent à bord d'avions qui ont obte-

'jfM'
•lëp Le fou

tard, un violent feu do D.C.A. et dix chasseurs japo­
nais accueillaient quatre bombardiers lourds américains 
sans escorte qui accomplissaient une mission de pho­
tographie de la région d'où les avions japonais s'étaient 
envolés.

On croit que deux avions japonais ont été détruits 
tandis qu'un bombardier a été atteint sans qu'il en 
résultât de blessures pour son équipage.

Ce même jour, deux chasseurs américains en mis­
sion de reconnaissance au-dessus de Tîle de Kiou-shou, 
rencontrèrent une forte opposition des batteries ter­
restres.

On se souvient que le Japon a demandé è plusieurs 
reprises aux Alliés de s'abstenir "de s'approcher des 
eaux territoriales du Japon" avant que lès ordres de 
cesser le feu aient été dûment communiqués.

Mais, lentement, le grondement des canons s'af­
faiblit sur les champs de carnage dispersés à travers 
l’Asie orientale.

Les commandants de l'armée chinoise ont ordonné 
aux Japonais de mettre fin aux hostilités.

La radia de Tokio annonçait entretemps que le 
commandant en chef japonais, en Chine, avait ordonné 
la cessation des hostilités.

Les forces soviétiques ont continué à progresser 
en Mandchourie dans tous les secteurs.

Dans un rescrit ou il réitère son ordre antérieur à 
l'armée et à là marine de cesser les hostilités, l'Empe­
reur dit que la continuation de la guerre est inutile 
à cause de l'entrée de la Russie dans le conflit, et 
que "pour cette raisov nous allons faire la paix. Dans 
un message antérieur l'Empereur avait attribué Tépreu-

nu un sauf-conduit. Seulement quelques heures plus1 ve du Japon à la bombe atomique.

*
il se nommait

bécois. Depuis longtemps, le Nord- 
Ouest de la Nouvelle-France, parti­
culièrement la baie d’Hudson, sé­
duisait l’imagination des Cana­
diens. En 1656, Jean Bourdon avait 
tenté, mais en vain, de s’y rendre 
par mer. Au printemps de 1661, les 
Jésuites Dablon et Druillettes, ainsi 
que Denis de la Vallière, les deux 
Guyon, François Pelletier et Guil­
laume Couture avaient voulu y 
monter par les terres. En 1672, le r. 
Albanel et Dénis de Saint-Simon 
avaient enfin atteint la rivière Ru­
pert et vu de leurs yeux ‘ la mer, 
disaient-ils, que nous avions tant 
recherchée, cette si fameuse baie 
de Hudson”. C’est ce même voyage 
oue Jolliet devait refaire en 1679:que Jolliet ------ -
parti de Québec le 13 mai, il abou­
tissait à l’embouchure de la rivière 
Rupert le 9 juillet, après avoir em­
prunté In route du Saguenay, com­
me avaient fait ses prédécesseurs 
immédiats. Pendant ce voyage, le 
gouverneur «anglais de la baie 
d’Hudson proposa à 1 explorateur 
canadien d’entrer au service de 
l’Angleterre, comme Chouart et Ra- 
disson, en faisant miroiter à ses 
veux la somme de dix mille livres, 
en plus d’une pension annuelle de 
mille livres. A quoi Jolliet répondit 
fièrement: “qu’il était né sujet du 
roi de France et qu’il se ferait gloi­
re de le servir toute sa vie avec 
fidélité”. Et non seulement n’agréa- 
t-il pas les belles propositions de 
THonorable Compagnie de la Baie 
d’Hudson, mais, de retour à Québec, 
où il arriva le 27 octobre, il soumit 
un mémoire dans lequel il dénon­
çait avec force le péril anglais au 
Nord-Ouest, allant jusqu’à lancer 
ce grave avertissement: “Il n’y a

Est-il un village qui ne possède 
son foü? Vous en rencontrez dans 
toutes les municipalités 'que vous 
visitez. Les uns sont joyeux, hila­
res; les autres sont tristes à fendre 
l’âme: tous sont pittoresques.

Vous êtes à peine entrés dans un 
village quelconque que l’on vous 
demande si vous avez vu un tel. 
Vous vous demandez qui cela peut 
bien être — sans doute le maire ou 
quelqu’autre personnalité politique 
— jusqu’à ce que l’on ajoute:

"C’est notre fou".
Toutes les paroisses ont le leur. 

D’où vient-il? On l’ignore. Ses pa­
rents? Il n’en a pas. Toujours seul 
dans la vie, sans amis, il ne s en 
nuie pourtant pas.

Il fait partie intégrante de la 
municipalité dans laquelle il de­
meure et, sans lui, le village^ n au­
rait plus le visage qu’on lui con­
naît.

* *
Ironie du sort,

Napoléon. Mais, pour tous, c’était 
Nap.

Plutôt petit, tris maigre, les jam­
bes affreusement arquées, il ne pos­
sédait pour toutes dents que quel­
ques chicots noircis (i force de 
mâcher du tabac. Quelques poils 
oubliés, on ne sait par quel hasard, 
de chaque côté de la tête, lui te­
naient lieu de chevelure.

Les dimanches d’été, les parois­
siens pouvaient voir Nap marcher 
à pas mesurés, allant à l’église où 
il assistait à la messe la plus ma­
tinale pour ensuite retourner au 
dernier office de l’avant-midi. Ces 
jours-là, il était vêtu d’un pantalon 
blanc et de souliers de la même 
couleur. Une veste bleue couvrait 
ses maigres épaules. Sa tête était 
coiffée d’un panama qui, s’il avait 
eu vie humaine, fut décédé depuis 
nombre d’années. U portait cet ac­
coutrement du mois d’avril au mois 
de novembre suivant.

Et il allait ainsi, d’un air impo­
sant, d’un bout du village à l’au­
tre, saluant bas les dames, mais 
ne regardant point les hommes.

Son idée fixe, tons les fous en 
ont, était de se marier. Dans ce 
but, il travaillait ferme pour amas­
ser son pécule,

Nap était barbier de son métier 
et, lorsque je l’ai connu, il exerçait 
dans une petite boutique située à 
une extrémité du village. Il y ven­
dait des cigarettes, du tabac et des 
bonbons. . ,

Les cultivateurs, après leurs du­
res journées de travail ’<u durant 
les longues veilles d’hiver, prétex­
taient qui une coupe de cheveux, 
qui une prise de tabac, pour pas­
ser la soirée chez Nap.

Les enfants g allaient aussi. Us 
y allaient aussi souvent qu’ils le 
pouvaient, achetant leurs bonbons 
sou par sou pour faire durer leur 
plaisir. , .

La boutique de Hap était petite 
et toujours empile de jeunes et de 
moins jeunes. Les premiers s’y 
rendaient afin de s’amuser. Les au­
tres jouaient aux dames durant de 
longues soirées.

Une douzaine de chaises droites, 
un fauteuil de barbier, une armoi­
re où tabacs et bonbons fraterni­
saient, un grand miroir, une tablet­
te où étalent déposés ciseaux et 
peignes, et un petit poêle: c'est ce 
que notre fou appelait son "sa­
lon".

Et lui-même complétait cette ins­
tallation des plus rustiques.

Les chaises étaient disposées 
tout autour de l'unique apparte­

ment qui logeait le commerce et 
son propriétaire,

"Dis donc, Nap, pas encore ma­
rié?” lui demandait-on toujours.

"Non, mais ça s’en vient. On 
m’en a présenté une femme l’au- 
tre joür. Elle est parfaite: elle sait 
presser les pantalons, faire la man- 
gerie et coudre’'. Cela lui parais­
sait les plus belles qualités fémini­
nes.

La question et la réponse étaient 
invariables. Et des flots de babilla­
ge s'ensuivaient; c’était d qui au­
rait parlé le plus fort.

Et chacun présentait sa blonde d 
Nap comme étant une épouse en 
perspective,

Jusqu’aux tout petits qui ve­
naient se planter devant sa porte 
pour lui demander où en étaient 
ses amours. , . ,

Mais ce n’était pas le seul sujet 
de conversation. Nap parlait con­
tre tout le monde. Aussi cela lui 
jouait de mauvais tours.

Ainsi, un jour, un homme se pré­
sente pour se faire couper les che- 
veux. Le barbier le fait asseoir et 
commence sa besogne.

"Il parait qu'il y a un nouveau 
barbier chez Antime. Vous l'con- 
naissez pas?

"Non, répond te client, et vous, 
vous le connaissez?

"Ca s'adonne. C'est une vraie 
cruche. Il ne sait rien faire...

Et notre homme continue à par­
ler en mal de son confrère jusqu a 
ce qu’il ait terminé son travail.

Alors, en partant, le client dit a
Na‘'Vous savez, le nouveau barbier 
dont vous me parliez...

"Oui. c’est un "innocent .
"Eh bien, c'est moi”.
Et c'étaient toujours de nouvel­

les situations plus cocasses les unes 
que les autres.

Puis, je quittai le village et ce 
n’est que deux ans plus tard, au 
hasard d’un retour, que J appris la 
nouvelle. ~

Napoléon était marié. Qui sait? 
H est sans doute heureux. Puis­
que le bonheur est donné à ceux 
qui ont le coeur droit et simple.

Jacques GUAY
is-vin-is

Bloc-notes
Montréal, capitale 

de l’air
Depuis mercredi, Montréal a 

l’honneur d’être la “capitale de 
Tair”, pour le monde entier. Il est 
même possible qu’elle conserve ce 
titre, de façon permanente, au 
moins d’ici trois ans, si Ton adopte 
un projet présentement débattu par 
les délégués des vingt pays repré­
sentés à la conférence mondiale du 
comité intérimaire sur l’aviation ci­
vile d’après-guerre. .

Du strict point de vue géographi­
que le Canada est dans une situa­
tion singulièrement favorable pour 
reniraliser un organisme perma- 
nnnt tel que celui dont on discute 
la formation, ces jours-ci, à Mont­
réal. Le rôle de premier plan joue 
par les escadrilles canadiennes, au 
cours de la guerre qui vient de 
prendre fin. de même que la con­
tribution primordiale de notre pays 
au plan d’entrainement aérien du 
Commonwealth sont deux titres de 
obis qui justifieraient les nations 
de choisir le Canada comme lieu 
habituel des délibérations sur les 
problèmes du transport aérien.

Nofrc pays n’est 
plus en tutelle

Pour le moment, notre ville — et 
avec elle notre pays tout entier, —

retire un grand prestige de 1 Impor­
tante réunion de techniciens en 
aéronautique qui ont décidé de 
poursuivre chez nous le travail 
d’organisation aérienne d’après- 
guerre entrepris, l’an dernier, à 
Chicago. Nul doute que les auto­
rités canadiennes voudront profi­
ter de cette excellente occasion 
pour imposer notre pays comme 
une entité majeure et non comme 
une pupille timide, tout au plus ca­
pable de répéter ce que lui souffle 
son tuteur.

Le président temporaire de la 
conférence de Tair a informé le* 
délégués qu’il ferait connaître, en 
temps et lieu, ies vues du gouverne­
ment canadien sur le développe­
ment futur du transport aérien. Le 
premier ministre King a déjà ex­
posé à la Chambre des communes 
que le Canada a l’intention de col­
laborer, dans toute la mesure du 
possible, avec les autres nations, 
dans ce domaine. Il a ajoujé que 
notre pays entendait, toutefois, con­
server ses coudées franches et pré' 
conlser le régime qui lui semble 
rail le plug susceptible de servir 
ses propres intérêts. Il faut scu 
baiter que M. King soit toujours 
dans les mêmes excellentes dis' 
sitions. Le Canada, en effet, d 
faire entendre sa voix au sein du 
conseil intérimaire réuni en ses 
sion, à l’hôtel Windsor. Il doit par­
ler fermement, et comme pays auto 
nome, quelles que soient les propo. 
sitions qu’on lui puisse faire. Si 
elles ne lui conviennent pas, il n’a 
qu’à les refuser carrément et sans 
ambiguïté. Il est l’hôte de la confé 
rcnce, soit. Mais ce rôle ne l’en­
gage nullement à faire des compro­
mis avec qui que ce soit. Les pro­
blèmes du transport aérien d’après- 
guerre sont grgves. Leur gravité 
s’est fortement accrue par la dé­
couverte et l’utilisation récente de 
la bombe atomique. Il faut donc 
traiter oes problèmes avec sérieux 
et prudence. Nous avons confian­
ce, d’ailleurs, que nos représentants, 
comme dans tant d’autres circons­
tances analogues, sauront être à la 
hauteur dç ce que la nation cana­
dienne aftend d’eux.

L’avion, facteur d’harmonie

catnet
du çt inch eux

De» narrateur» trop zélé» onl donné pai 
le i-enu h la radio la nomenclature des 
manqealU»* gargantuesques mises à lu 
disposlton des conférants de Postdum: 
vins de France (à la place des Français 
à la lubie de la Conférence), produits des 
Antilles, etc.

* * *
Des Anglais n’ont pas goûté cet étalage 

Ils s'en plaignant amxèe du London Tlmee.
Ils jugent le procédé dénué de goût et 

d'à-prepos ou moment où U s'agissait 
d'alimenter les peuples affamés.

* * *
"J'at deux médecins: ma Jambe droite 

et nia jambe gauche", disait un grand 
mar-heur, adepte de la thérapeutique par 
la déambulation.

* ¥ «
Mais la pratique hygiénique cum Jambls 

perd du terrain. On ne marche plus guè­
re pour sa santé; on court.

* * *
Ottawa abandonne aux autorités muni 

dpales le soin de décider si le* citoyens 
régleront leurs horloges h la façon des 
uncltros, sur 1* bon vieux soleil, ou s'ils 
adopicront l'heure fictive.

¥ ¥ ¥
Dans les cas embarrassants et non lu­

cratifs, le respect de l'autonomie locale est 
commode.

le Qrinchsux
ii-vm-44
— »i i —i

Choie* d’hiex 
et d’aujould’hui

"Ce que le trouve admirable, c'est 
qu'un homme, qui s’est passé durant la 
vie d'une assez simple demeure en 
veuille avoir une magnifique quand il 
n'en a plus que faire."

MOLIERE

Les Japonais se rendent 
en Mandchourie

Londres, 18. (A.P.) — Moscou a 
rapporté hier soir que les troupes 
japonaises ont commencé à se ren­
dre en Mandchourie, et que 20,000 
hommes ont déposé les armes. Tou­
tefois l’armée rouge n’a pas ralenti 
sa marche vers la ville de Harbin 
o% elle se dirige par 3 côtés. Quel­
ques nrmées japonaises continuent 
apparemment leur résistance mal­
gré l’ultimatum donné par le maré­
chal Vasilevsky de se rendre pour 
hudi lundi.

Plusieurs forteresses ennemies 
sent tombées aux mains des Busses. 
Une colonne qui avance le long 
d’un chemin de fer qui franchit les 
monts Khing.tn, a progressé de plus 
de 100 milles des positions signa­
lées dans le communiqué precéden'.; 
elle a pris Pokotu et Chalantun, ce 
dernier centre à 240 milles de Har­
bin. D’autres unités qui avancent 
de l’ouest ont pris Wutancheng. 
Kailti, Tongliao et Kaitung. Wutan­
cheng est à 200 milles de la mer 
Jaune: quand les troupes seront 
rendues à la côte, toutes les trou­
pes japonaises en Mandchourie se­
ront isolées.

Dans l’est rie la Mandchourie des
___ _____ _ .. forces navales russes ont pris Poli.
nautique nous fournisse une preuve à 70 milles au sud de Kiamusze. Sur 
également clàiée de son habileté à|)a frontière nord de la Corée, 1rs

Le chef de la délégation des 
Etats-Unis à la conférence de Tair, 
M. Edward Warner (qui, à l’heure 
où paraîtront ces lignes, sera peut- 
être devenu président permanent 
de l’organisme), a souligné fort à 
propos l’un des buts que devaient 
poursuivre les délégués:

“Je crois, dit-il, que nous devons 
aussi nous entendre pour maintenir 
ce but consïant que l’aviation civile 
doit contribuer à l’harmonie inter­
nationale. L’utilisation civile de 
l’avion doit se développer (ie> façon 
à rapprocher les peuples, à inciter 
les nations à se mieux comprendre 
mutuellement. Nous, membres de 
ce conseil, chercherons sûrement à 
travailler ensemble vers ce but. 
Nous avons tous eu une ample 
preuve — et certains de ceux qui 
siègent à cette conférence ont fait 
l’expérience personnelle intime — 
de l’immensité de la puissance des­
tructive de Tavion. Nous devons 
faire en sorte que désormais l’aéro-

Jouer un grand rôle dans la créa­
tion d’un monde plus heureux, plus 
éclairé et plus uni.”

Ce souhait sera partagé par le 
monde entier qui vient de connaî­
tre jusqu’où peut aller la puissance 
destructive d’une invention par ail­
leurs si utile,

Lucien DESBiENS
18-VIII-4S

Russes ont pris Tumcn; la rivière 
du même nom forme la frontière 
dans cette zone. Ces troupes ne sont 
qu’à 90 mines des fusiliers marins 
de l’armée rouge qui ont pris pied 
dans le port coréen de Scishin, ef 
qui on* jusqu'ici résisté aux tentati­
ves des Japonais de les chasser d" 
ec port. Les Busses ont occupé aus­
si deux autres ports coréens: Rcl- 

' thin et Yukij ou nord de Seliluii#

V'èéifr'fc •'•«-"ïVffi- '' '
J;
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Questions religieuses -*i.

La Liturgie
Noire intention, dans cet article 

ci et d’autres qui suivront, est d’a­
border la problème de la Liturgie 
ci* général, d’en étudier les aspects, 
d’arriver à notre sujet par maints 
cotés afin que le lecteur qui aura 
la patience de nous suivre et de ré­
fléchir sur nos propos en vienne 
non seulement à saisir la vraie na­
ture de la Liturgie, ce qui est beau­
coup, mais aussi à créer en lui un 
habitus, un tempérament liturgique 
pour la plus grande gloire de Dieu, 
nous en sommes persuadés, et pour 
son bien à lui. Gloire de Dieu et 
bien de la créature ne font prati­
quement qu'un Dans notre exposé, 
nous nous proposons de faire appel 
non pas à la foi humaine, mais à la 
raison. L’homme digne de ce nom 
veut être convaincu, voir, compren- 
are. C’est simplement pour lui, en 
cela, suivre les lois propres de sn 
nature car, aussi bien, l’homme est 
un animal i sisonnable. En outre, 
il y n de la grandeur et de la no­
blesse à en arriver à convaincre un 
homme en faisant appel à sa raison, 
n metire ce monde prodigieux qu’est 
l'homme, en rnppotu avec une par- 
*ue de son vaste domaine qui est 
l’être. Nous serions bien affligé 
d’obtenir de l’homme une foi bu 
mainc quand nous pourrions avoir 
l’assentiment ferme de son intelli­
gence dans !a claire vision du vrai. 
Nous parlons ici de foi humaine et 
non de foi divine. Autant celle-ci 
l'emporte sur toute autre excellen­
ce dans l’ordr j des choses à croire, 
autant celle-là est inférieure dans 
l'ordre des choses de la raison na­
turelle. On a accoutumé de con­
fondre ces deux ordres, identifiant 
ainsi indûment le meilleur et le 
moins bon.

En bonne logique, il nous faudra

Avis de décès
LEGAULT. — A Ahunfsic, le 16 

août 1945, à l’âge de 71 ans, est dé­
cédé M. Victor Legault, époux de 
Marie-Louise Deguire. Les funé­
railles auront lieu lundi le 20 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, no 10548, rue Laverdu- 
re, pour se rendre à l’église Saint- 
Nicolas d’Ahuntsic, où le service 
sera célébré à 9 h.,_ et de là au ci­
metière de Saint-Vincent de Paul, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

DUPUIS. — A Saint-Hilaire, le 
17 août 1945, à l’âge de 64 ans, est 
décédé Albert Dupuis, président de 
la maison Dupuis Frères Liée et 
chevalier de l’Ordre pontifical de 
Saint-Grégoire le Grand, époux 
d’Henriette Beullac. Les funérail­
les auront lieu mardi, le 21 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, no 275, rue Sherbrooke 
est, à 9 h., pour se rendre à l’église 
Saint-Louis de France, où le ser­
vice sera célébré à 9 h. 30 a.m. et 
de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister saps 
autre invitation.

Service anniversaire
SAINTONGE. — Lundi, le 20 août 

courant, à 8 heures, en l’église de 
l’Immaculée-Conception, sera chan­
té un service anniversaire pour le 
repos de l’àme de M. Aimé Saint- 
Onge. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

Nécrologie
A L'ETRANGER

CLARKE, Thomas A. — M. Thotnas A. 
Clarke, ancien receveur du club de base­
ball de Cincinnati et ancien entraîneur 
des Giants de New-York, est décédé le 14 
août dernier d’une syncope dans le res­
taurant dont 11 était le propriétaire à New- 
York.

EARLE ,Richard-Blair. — M. Richard 
Blair Earle, savant réputé et l’un des 
pionniers du développement du caout­
chouc synthétique est décédé à Cambrid­
ge le 15 août, à r&ge de 69 ans.

FERRE, Abel. — M. Abel Ferre, artiste 
et caricaturiste français, est décédé & Ni­
ce, en France, le 15 août dernier.

KNOX. William Boardman. — M. Wil­
liam Boardman Knox, chef suppléant du 
service de l’Information au New York Ti­
mes et journaliste depuis plus d’un quart 
de siècle, est décédé le 14 août dernier, à 
l’àge de 45 ans.

O’MARRA. Patrick A. — M. l’abbé Pa­
trick A. O’Marra, curé de l’église Notre- 
Dame de la Victoire, a Mount Vernon, Etat 
de New-York, est décédé le jour de son 
27e anniversaire & la cure de Mount Ver- 
non. Il est mort à 76 ans et 11 était prêtre 
depuis quarante-cinq ans.

SWENSON, Eric P. — M. Eric P. Swen­
son, président du bureau des directeurs 
de la National City Bank de New-York de 
1921 à 1929 et Industriel, est mort le 14 
août dernier a l’âge de 90 ans.
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d’abord dire ce que la liturgie n’est 
pas et après seulement, ce qu’elle 
est. Tout d’abord, elle nest pas 
bien des choses que l’ignorance 
voudrait qu’elle soit. Le propre de 
l’ignorance est, en effet, de confon­
dre. Disons donc premièrement que 
lu Liturgie ne consiste pas dans les 
apparences extérieures, non qu’elle 
n’pit pas d’accidents, elle en a, 
mais là n est pas sa nature profon- 
fle, pas plus que la nature de l’hom­
me serait d'etre blanc ou noir, bien 
qu’il puisse être l’un ou l’autre.

Voici deux définitions de.la Li­
turgie dont Tune est plutôt descrip­
tive et l’autre essentielle. "La Litur­
gie. considérée en général, est l'en­
semble des symboles, des chants et 
des actes au moyen desquels l’Egli­
se exprime et manifeste sa religion 
envers Dieu” (Dom Guéranger). — 
“La Liturgie est le culte officiel de 
l’Eglise” (Dom Gaspard Lefebvre». 
Le cuite officiel de l’Eglise s'expn 
mera par des symboles, des chants 
et des actes, c'est-à-dire par des réa­
lités extérieures, toutes choses par 
quoi les hommes communiquent en­
tre eux. Mais la chose extérieure 
n est pas la fin, c’est le moyen. 
C’est le côté le moins parfait de ta 
Liturgie 11 est, en bonne Philoso­
phie, ordonné à une réalité plus 
parfaite car l’on sait que l’imparfait 
est pour le parfait, l’enfant pour 
l’homme, l’homme pour Dieu. Le 
moyen ici, est un signe, essentielle­
ment un signe. Comme tout signe, 
il est pour le signifié. L’élément 
extérieur sera donc pour la réalité 
intérieure. Ce signe veut exprimer 
quelque chose, faire connaître au­
tre- chose que soi, porter un messa 
ge.

La Liturgie appelle toute la créa­
tion à son service ainsi qu’il con­
vient à un service divin. Les choses 
et les activités qui les finalisent or­
chestrent l’oeuvre. Mais qui ne sent 
que tout cela est moyen. Ainsi, tout 
le matériel d’une oeuvre d’art n’a 
temment de valeur que par l’idée 
qu’il exploite, c’est-à-dire dont il. 
tire prix et bénéfice. Tel le chant, 
par exemple, qui veut de toute né­
cessité des sons pour être une cho­
se, mais qui est bien autre chose 
comme signe, en tant que chant pré­
cisément. 11 est alors une idée so- 
nore, du spirituel qu’une matière 
porte à la connaissance de celui 
chez qui toute connaissance part 
de la matière ou du sensible. Dans 
le monde angélique, les signes n’ont 
pas droit de cité. Mais nous ne som­
mes pas des anges. Nous sommes 
des hommes et nous allons à Dieu 
comme nous allons à nos sembla­
bles: à la matière humaine.

Se méprendre sur le sens pro­
fond de la Liturgie est compréhen­
sible. Ce n’est pas seulement en ce 
domaine que plus d’un erre. Et 
nous errons toutes les fois que nous 
en restons aux apparences prises 
pour la réalité.

La Liturgie, c’est l’âme de nos re­
lations avec Dieu, non en tant qu’in- 
dividu, mais en tant que membre ou 
partie de ce corps qui est l’Eglise. 
La Liturgie, c’est la prière considé­
rée à l’état social. La Liturgie, c’est 
une vie supérieure, donc, spirituel­
le, donc, surnaturelle. Nous revien­
drons sur ces sujets et les dévelop­
perons comme ils le méritent. Ils 
sont, pour employer une expression 
courante, une base importante, un 
point stratégique pour nos conquê­
tes futures. Cette base veut être lon­
guement et habilement pilonnée si 
nous voulons en devenir les maî­
tres. Mais ainsi qu’un temps clair 
favorise un raid, l’attention aide la 
découverte de l’esprit. Nous ferons 
donc appel à l’attention. Etre atten­
tif. en général, c’est s’efforcer de 
déchiffrer le message dont toute réa­
lité est porteuse. Etre attentif en 
Liturgie, c’est prêter l’oreille de 
son coeur à l’enseignement qu’elle 
veut donner.

Première vérité: la Liturgie n’est 
pas surtout, principalement, formel­
lement une réalité extérieure. Tout 
comme l’homme n’est pas principa­
lement un corps. L’homme a cepen­
dant un corps; la liturgie a aussi 
un extérieur, un élément sensible 
requis par sa condition d’instru­
ment au service de l’homme. Com­

me l’homme qu’elle exprime dans 
la gloire qu’il veut rendre à Dieu, la 
Liturgie comporte deux éléments. 
Sa perfection résultera d’un équili­
bre rationnel entre ces deux élé­
ments, évitant avec autant d’atten­
tion une trop grande spiritualisa­
tion qui l’appauvrirait comme litur­
gie et une trop grande matérialisa­
tion qui l’alourdirait. Elle tendra à 
réaliser ce que dit le poète:
“La parfaite raison fuit toute

extrémité".
Dom Rc—jl HAMEL, O S.B.

Ordonnance 
sur les semences

L’administrateur des semences. 
M. Nelson Young, vient d’émettre 
l’ordonnance A-i694 modifiant l’or­
donnance A-920 sur les semences.'

A la partie III, page 6 de l’Ordon­
nance A-920, sont énumérés les prix 
maxima de détail pour la catégo­
rie de semence no 1, pour la luzer­
ne, les trèfles, les graminées four­
ragères, etc.

La nouvelle ordonnance A-1694 
substitue aux prix mentionnés dans 
l’ordonnance A-920, les prix sui­
vants pour le trèfle alsike:

En lot de 1 à 5 livres: $0.38 la li- 
vre •

En lot de 6 à 30 livres: 0.36 la II- 
vre;

En lot de 31 livres et plus: 0.34 la 
livre.

L’ordonnance A-1694 est entrée 
en vigueur le 6 août, 1945.

Le "Queen-Mary" en route 
vers New-York

Southampton, Angleterre, 18. 
(C.P.) — Le “Queen Mary ’ a leve 
l’ancre en direction de New-York, 
avec à bord 15,000 soldats améri­
cains et les membres du personnel 
de trois hôpitaux américains. L’a­
miral Harold H. Stark, qui avait le 
commandement des forces navales 
américaines dans les eaux europé­
ennes, est aussi à bord.

M. Âcheson succède
à M. Joseph-C. Grew

Washington, 18. _ M. Truman <*
annoncé hier qu’il avait accepté 
la démission de M. Joseph-C. Grew, 
du poste de sous-secrétaire d’Etat 
et que M. Dean Acheson, ex-assis­
tant-secrétaire d’Etat lui succédait. 
Le président a cependant ajouté 
que la nomination de M. Acheson 
n’était que temporaire.

Le stage qu’avait fait M. Grew 
au poste d’ambassadeur au Japon 
pendant dix ans, avant la guerre, 
lui a donné beaucoup d’influence 
aux dernières heures du conflit, et 
c’est à lui que l’on a recouru quand 
il s’est agi de prendre une déci­
sion concernant l’empereur japo­
nais, décision qui a été suivie par 
la capitulation sans conditions.

Ils patrouillent encore 
le Pacifique

Vancouver, 28. (C.P.) — Les na­
vires de la marine canadienne dans 
le Pacifique ont reçu ordre de con­
tinuer à patrouiller les côtes et d’o­
pérer dans le secret militaire jus­
qu’au jour où les termes de la ca­
pitulation japonaise auront été pu- 
blés, a annoncé hier, l’amiral V.-G. 
Brodeur, officier-commandant de 
la côte du Pacifique.

Il a aussi dit, qu’aussitôt que l’an­
nonce officielle aura été faite, cha­
cun ues membres de la flotte de la 
côte du Pacifique recevra un congé 
de 48 heures.
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directeur de l’école, a dit aux di­
plômes que plus de 3,000 soldats 
avaient suivi des cours spéciaux a 
l’école, au cours des trois ans que 
le camp d’entrainement de Rimous- 
ki a clé ouvert.
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Fermeture du camp 
de Rimouski

Rimouski. 18. (C.P.) — Le camp 
militaire de Rimouski, à 200 milles 
en amont de Québec, sur la rive 
sud du St-Laurent, a été fermé hier, 
après la cérémonie de remise des 
diplômes aux soldats qui ont suivi 
les cours de l’école des arts et mé­
tiers du camii.

M. l’abbé Antoine Gagnon, O.B.E..

Intimidation envers 
des unionistes

La firme “Asbestos Corporation 
Limited”, de St-Lambert, a avoué 
sa cuipabilité. hier, à une accusa­
tion d’intimidation de ses employés 
et a été condamnée à $25 d’amende 
et aux frais, par le juge Armand 
Cloutier.

La compagnie en question aurait 
envoyé des avis à ses employés ïui 
désiraient fart* partie de l’union 
ouvrière, le C.J.O., à cette usine.

L’avocat de la poursuite a fait 
remarquer que c’est la première 
fois qu’une telle accusation est lo­
gée depuis la mise en vigueur de la 
législation de 1944.

Démissions de ministres 
en Bulgarie

Sofia, 18. (A.P.) — Quatre minis­
tres du cabinet ont démissionné 
hier, après que le premier ministre 
Kimon Georgicv eut annoncé que 
les élections nationales bulgares au­
raient lieu tel que prévu le 26 août 
prochain.

Pour avoir frappé
son contremaître

né le prévenu à 5 mois de prison. 
La victime a été assaillie le 19 avril 
dernier, après que l’accusé eut re­
fusé d’obéir à Tun de ses ordres.
----------------------—
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Lucien Bédard. demeurant à 2456, 
rue Logan, a été trouvé coupable, 
hier, d’assaut sur la personne de 
son contremaître, alors qu’il tra­
vaillait pour Smith Transport.

Le tribunal r- fait remarquer que 
cette offense est grave et a condan:-
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Lever d-.i soleil. 5 h. 04.
Coucher du soleil, 7 h. 02.
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G. GODIN prop., conseiller municipal.

salons :
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Des hôtes illustres signent le 
Livre d'Or du Windsor

Souverains d'Europe accueillis par le 
Président du Windsor
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Madame Chiang Kaî-Chek, épouse du 
président de la République Chinoise Sa Majesté le roi Pierre I! de Yougoslavie 

accueilli par M. Aldéric Raymond

Madame Roosevelt, épouse du détunt 
Président des Etats-Unis

Sa Majesté le roi Georges 11 de Grèce 
à son arrivée au Windsor

CARRE DOMINION • MONTREAL

L’HOTEL WINDSOR a été choisi par le gouvernement cana­
dien comme le siège de la première réunion de POrganl- 
satlon Internationale Provisoire de l’Aviation civile, et ac­
cueille cette semaine ses distingués visiteurs. L'honneur n 
été fait au Canada de devenir le siège de cet organisme 
International, dont le Conseil est constitué par les délégués 
de vingt Nations Unies, qui se réunissent cette semaine au 
Windsor, avec leurs aviseurs techniques, pour étudier les 
problèmes du transport aérien International. La Direction 
de l’Hôtel Windsor, hôte traditionnel du monde diplomati­
que International à Montréal, s'excuse auprès de sa clien­
tèle régulière de devoir limiter provisoirement ses préroga­
tives habituelles pour satisfaire aux exigences de cette 
réunion extraordinaire.

Le Président,

S. A. R. la Princesse Alice, épouse du 
Gouverneur Général du Canada

Sa Majesté la reine Wilhelmine des 
Pays-Bas, accueillie au Windsor

!
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HOTEL

SA MAJESTE LE ROI GEORGES VI
Leurs Majestés le roi Georges VI et Ig reine 
Elisabeth, apparaissant sur le balcon de l'Hôtel 

‘ Windsor, le 18 mai 1939,
SA MAJESTE LA REINE ELISABETH
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Communiqué de Son Excellence! 
Mgr l’archevêque

’'Dimanche prochain devrait être pour tous une journée 
de ferventes prières"

Depuis six ans, nous avons de- 
nandé au bon Dieu la victoire pour 
tos armées. Nous avons connu des 
iours bien sombres, mais nous 
/avons jamais perdu confiance. Nos 
marins, nos soldats, nos aviateurs 
ont vaillamment guerroyé et le bon 
Dieu leur a donné la victoire. Aujour­
d'hui, la joie règne dans tous les 
coeurs. Les combats devront cesser 
bientôt sur fbus les champs de ba­
taille.

1 Notre premier devoir est de re­
mercier le bon Dieu et du plus pro­
fond de notre coeur.

Puis nous n'oublierons pas dans 
nos prières ceux qui ont donné leur 
vie pour le triomphe de la justice. 
Leurs familles doivent sentir que 
nous partageons leur deuil et qu'avec 
elles nous continuerons de penser aux 
absents.

Enfin, il nous faudra maintenant

L’attaque japonaise 
de Pearl Harbor

Un sénateur américain demande la 
publication des rapports d'enquê­
tes sur les événements du 7 dé­
cembre 1941

gagner la paix, en remportant “la 
victoire du droit sur la violence, la 
victoire de la justice sur l'iniquité, la 
victoire de la charité sur l'égoisme, 
la victoire des droits divins sur les 
usurpations sacrilèges".

En conséquence, dimanche oro- 
chain devrait être pour tous une 
journée de ferventes prières:

lo A la fin de la grand-messe pa­
roissiale on chantera l'hymne d'ac­
tions de grâce: le “Te Deum".

2o Le soir, dans toutes nos égli­
ses et chapelles, on fera une heure 
d'adoration solennelle. Qui, parmi 
nous, n'a pas à remercier? à pleurer? 
à demander?

3b Dorénavant, on cessera de ré­
citer la "prière pour Ij victoire".

4o L'oraison “de mandoto" conti­
nuera d'être l'oraison “pro re gravi', 
de Spiritu Sancto.

•f Joseph CHARBONNEAU, 
Archevêque de Montréal.

Message du roi Georges 
au président Truman

Londres, 18. (Reuters) — Le 
"Foreign Office" a annoncé hier 
soir que le Roi a envoyé au prési­
dent Truman un télégramme de fé­
licitations et de gratitude pour la 
victoire Voici le texte du message:

"En ce moment historique où la 
reddition du Japon a entraîné la ces-

Washington, 18 (A.P.) — Le pré­
sident du comité sénatorial de la
marine, le sénateur Walsh (démo- ___
crate du Massachusetts), a deman-jsat;on jgj Hostilités dans tout l'uni- 
dé hier aux autorités navales de i j désire vous transmettre, M. 
communiquer au Congrès les resul- iTC •" 1

Chungking et les
communistes chinois

Congédiements en 
masse à la Fairchild

La situation est pratiquement la 
même dans la région de Québec

La compagnie des tramways de jchiann Koi-chek espère prendre Nankin et y installerMontréal recevait ordre d Ottawa ». . .a. vtsa capitale bientôt — L occupation de i Indochine

Aux Etats-Unis

Le rationnement de la viande 
aboli le mois prochain ?

Au Canada, aucun changement au programme 
de rétablissement du rationnement

tats de son enquête sur l’assaut des 
Japonais contre Pearl Harbor, le 7 
décembre 1941. La marine n’a pas 
encore répondu.

Le sénateur a dit que la guerre 
contre le Japon étant terminée, les 
raisons d’ordre militaire invoquées 
pour que ces renseignements ne 
soient pas rendus publics, raisons 
que le Sénat avait acceptées, ne va­
lent plus mointenant. Le sénateur a 
demandé au secrétaire de la mari­
ne, M. Forrestal, quel est son avis 
sur la publication du rapport.

Les rapports d’enquête des com­
missions de l’armée et de la marine 
sur l’affaire de Pearl Harbor n’ont 
jamais été rendus publics; on a dit 
seulement que des erreurs de juge­
ment ont été constatées, mais qu’il 
n’y avait pas matière à des procédu­
res en cour martiale.

Les deux commandants de la ba­
se navale, le contre-amiral Rimmel 
et le major-général Short, qui 
étaient en charge à Hawaii lors de 
l’attaque, ont été relevés de leurs 
commandements et mis à leur pen­
sion. Ils avaient demandé des pro­
cès publics. Lors de cette _ attaque 
les avions et sous-marins japonais 
ont pris la garnison et les équipa-

le président, l'expression de mes plus 
sincères félicitations et de ma pro­
fonde gratitude pour la victoire fi­
nale qui a été enfin obtenue.

"Ces sentiments sont partagés par 
tous les peuples qui sont fiers d'avoir 
été associés étroitement eux armées 
et au peuple des Etats-Unis dans la 
défaite de nos ennemis.

"Cette coopération qui nous a été 
si profitable pendant la guerre can- 
tinuera, j'en suis convaincu, dans les 
jours de paix pour l'avantage non 
seulement de nos deux peuples, mais 
aussi des nations du monde.

Le roi a aussi envoyé des messa­
ges de félicitation au président Ka- 
linine, de Russie, au président Chiang 
Kai-shek, de Chine, et à la reine 
Wilhelmine, de Hollande.

Dernière heure
Manille, 18. (A.P.) — Les Japo­

nais ont informé aujourd'hui le gé­
néra! MacArthur que leurs délégués

hier après-midi d’envoyer six auto­
bus aux usines de la Fairchild Air­
craft de Longueuil afin de rameur 
à Montréal les quelque 3,000 em­
ployés de cette avionnerie qui ont 
reçu leur congédiement hier. En 
effet, seuls, sur 5,000 employés, les 
2,000 employés affectés à la cons­
truction des maisons dépliantes re­
tournaient au travail ce matin.

Chungking, 18. (A.P.)) — Les 
communistes continuent de défier le 
général Chiang Kai-shek. Le géné­
ra! communiste Chu Teh a ordonné 
aux troupes japonaises en Chine de 
se rendre aux communistes, sauf cel- 

îi se peut toutefois que l’on rap- j|es qui sont encerclées por les or- 
pelle certains employés parmi les |mées ju Kuomintong, c'est-à-dire
3'000 r‘,If,'lLtnîiérÆ„«'n; ** * «-a*- M?»

on croit que nfalgré cet ordre les 
troupes de Chiang Koi-shek pren­
dront le contrôle de Shanghaï et de 
Nanking.

ges par surprise et ont détruit ou iarrjveront à le à environ 1 h. 20,
mis hors de ^^.^U'I'i'ïorniï’ I dimanche, heure normale de l'est, si trois croiseurs, trois contre-torpn-

tleurs et une demi-douzaine de vais- ;lo temperature le permet. ^ 
j seaux moins importants. j D le, les délégués voleront a Mo-

initie dans un avion américain.

Washington, 18 (A.P.) — M. Clin­
ton Anderson, secrétaire de l’Agri­
culture, a déclaré hier qu’il espé­
rait voir la fin prochaine, peut-être 
le mois prochain, du rationnement 
de la viande.

Après avoir examiné les deman­
des autres que celles des civils, 
M. Anderson a dit qu’il était certain 
que l’approvisionnement civil, pour 
ce qui est du boeuf, porc et mouton, 
augmenterait à une moyenne de 145 
livres par année, per capita, pour 
les mois d’octobre à'décembre. Le 
taux de consommation cette année, 
à venir jusqu’ici, était de 120 livres 
et même moins.

Les viandes rouges, dit-il, seront 
remplacées en grande partie par ia 
volaille. Il y aura plus de boeuf que 
de porc parce qu’il y a eu une bais­
se dans la production du porc cet­
te année.

Quatre facteurs, selon M. Ander­
son et les experts du ministère de 
l’Agriculture, favorisent l’abolition 
du rationnement de la viande. Ce
sont: .... i1. —Une grande reduction dans 
les besoins de l’armée à la suite de 
la reddition du Japon et la réduc­
tion sensible du personnel militaire 
au cours des 12 prochains piois;

2. —L’incertitude des ententes fi: 
nancières qui favoriseraient l’envoi 
d’une quantité considérable de vian­
de aux pays libérés de l’Europe;

3. —Une diminution probable des 
besoins civils due au chômage ten’1" 
poraire des employés des usines de 
guerre:4. —Le désir des fermiers de ré­
duire le nombre de leurs troupeaux 
avant que la demande ne se réduise
,rop’ * * *

Ottawa, 18 (C.P.) - M Donald 
Gordon, président de la Commis­
sion des prix, a déclaré hier sou­
que le Canada n'apporte aucun

. j ' • • i mile uun> un uysvi» Mmsiivuifv.

Explosion de munitions j Ceci signifie que ces émissaires

allemandes a Oslo ; Mir pou, rencontrer,, ^*,1 m«- j JSÆh pël'S.S

Tous en effet ont été avertis qu’ils 
recevraient une lettre au cours de 
la semaine prochaine s’ils étaient 
appelés à reprendre leur travail. 
C’est ainsi que certains espèrent 
être transférés dans le département 
de la construction des maisons dé­
pliantes.

Le colonel Bedell, en charge de 
la Fairchild de Longueuil, de qui 
nous tenons ces renseignements, di­
sait hier ne pas avoir d’autres dé­
clarations à faire pour le moment.

A la faveur du désordre, qui ré­
gnait quelque peu hier à l’usine, 
nous avons pu y pénétrer et obser­
ver les réactions des employés. Les 
ouvriers d’abord rapaillaient leurs 
outils, d’autres recevaient leur der­
nière paye. Certains jeunes dor­
maient sur leur établi en attendant, 
je suppose, leur tour de s’en aller. 
Les jeunes ne semblaient pas trop 
affectés par la nouvelle, les chefs de 
familles, sans être abattus sem­
blaient pensifs. Tous ont pris la 
nouvelle en philosophes, il faut 
croire; ils se fiaient peut-être sur 
les récentes déclarations du minis­
tre du Travail qu’il n’y aurait pas 
de chômage au Canada ces prochai­
nes années.

Québec, 18. Quelque 3,000 ou­
vriers des chantiers maritimes de

Au moins 58 morts et des centaines , ment.
changement à ses plans pour impo­
ser de nouveau le rationnement de 
la viande, le mois prochain.

La déclaration de M. Gordon a 
été faite pour commenter une dé 
pêche de Washington
que le secrétaire améric»...----- - ^_

! « .-M ! ____
vfarTd^au^Etats-Uniy'dans6undave^ i tanniques et américains. Au milieu Déclaration du général Arnold sur
nir très prochain, peut-être en sep- j cldavrea uarmi ! lo fa?on dont se fera lo Procho,ne
tembre.

L'ordre de Chu Teh est en contra­
diction avec les instructions des 
commandants sous les ordres du 
général Chiang Kai-shek, qui ont 
ordonné aux Japonais de cesser les 
activités militaires et d'attendre de 
nouvelles instructions. Chu Teh a 
aussi demandé que les Japonais ren­
dent leurs avions et leurs vaisseaux 
de guerre aux communistes. De 
plus les communistes ont sommé le 
général Chiang de remettre en liber­
té le maréchal Chang Hsueh-Liang, 
qui est détenu depuis que les com­
munistes ont détenu le général 
Chkmg en otage pendant 12 jours 
en 1936.

On a appris de source officielle à 
Chungking que des troupes clandes­
tines chinoises qui sont alliées au 
gouvernement central ont pris plu­
sieurs aérodromes autour de Shan­
ghaï et de Nanking, et les ont amé­
nagés pour que des avions étatsu-

de blessés _____ ; L'ennemi a radiodiffusé ce messa-
Oslo, 18 (A.P.) — Une explosion ;ge 87 minutes plus tôt qu'on ne s'y 

ueciie uc t. rapportant i terrible d’un dépôt de munitions; attendait,
que le secrétaire américain à l’Agri- i allemandes dans le port d Oslo a ; --------—•-------— 'r a'j....... ',:t ^o"° Wr fl" moins 58 Dcrsonnes Les armes de demain

Arthur, probablement lundi seule-i leurs emplois au cours de la fin de :niens transportent des troupes d'oc
j semaine, a-t-on appris hier de Qué-;CUpat;on chjnojses dans ces villes- 
li____ t _ «c CL lW»fi mivriorc ge ■ ii i • i

clés au nord lorsque le signal sera

ington à cet effet. Puis, il a ajouté:
“Nous avons un accord général 

en vertu duquel un pays doit aver­
tir l’autre d'avance des change­
ments qu'il se propose d’apporter à 
ses méthodes de rationnement. Aus­
si, l’entrevue attribuée à M. Ander­
son ne peut être considérée comme 
exprimant officiellement la politi­
que du gouvernement”. » _

Pour ce qui est d’une autre decla­
ration de M. Anderson, à l’effet que j . 
les approvisionnements de viande j végiens 
non requis pour les besoins militai- j mands. 
res ou autres que civils augmentent 
rapidement aux Etats-Unis, M. Gor­
don a fait observer que la décision 
de rationner la viande au Canada 
n’est pas basée sur les besoins ci­
vils domestiques.

“A mon avis, les besoins des na­
tions éprouvées par la famine de­
meurent des plus urgents, et il y a 
une grave pénurie d’aliments, parti-

bec. La moitié des 5,000 ouvriers 
des chantiers maritimes Davies 
devraient quitter le travail.

L’arsenal de Valcartier resterait 
ouvert, du moins en partie. Ce se­
rait le seul arsenal à rester en opé­
ration au Canada en temps de paix 
et il fournirait ainsi toutes les muni­
tions au pays en assurant du travail 
à quelque 2,000 ouvriers.

La "Duchess of Richmond" 
à Québec ce soir

De hauts fonctionnairevs du Ca­
nadien National annoncent aujour- 

j d’hui que 4,000 militaires cana-
bore’ûrs’q'iïront provoqué l’explo-j e'n pleine maturité des armes ter- diens, dont „„2'0^0ar;"'dveVont 
sion. On était à décharger des mu- ! ribles que la science est en train de; aviateurs et 500 marins, a _ _ 
nitions de deux wagons pour les | préparer.

train d’enlever les cadavres parmi ^ guerre
Se reportant directement à la dé- | lesLJ explosions ont détruit deux ! Wa-hinl..nn 1R Pt — Le tté- 

claration de M. Anderson, M- G0r- trains piUlSieu,rs édifices qui sont; . u Werdon a dit qu’on n’avait reçu ici au-j ^ dePla rive et brisé les vitres ; ""al H.^L^ Ar^noM déclaré^^^ 
cun avertissement officiel de Wash- des* maisons* *6^ des‘magasins dans j que les Etats-Unis ont u„ nouveau 

un rayon de troi| kilomètres car-1 superbombardier qui éclipse de 
ur^ . uc r beaucoup de B-29. H a aussi prédit

6n ne sait pas si ce sont des sa- : que toute guerre future fera surgir
■____  __• s n 1 ’o-vtï ! ! nn r\l ni n r> mnlnriln ri n k a Tm P C t PT-

donné. D'autres nouvelles disent 
que le gouvernement marionette de 
Nanking, où le général Chiang va 
rétablir la capitale chinoise, s'est 
dissous et que des régimes subsidiai­
res du même genre ailleurs ont dis­
paru sans bruit. Toutefois les com­
munistes prétendent avoir gagné à 
leur cause plus de 3,000 hommes des 
troupes du régime pro-japonais, près 
de Nanking.

Au sujet des formalités de la red­
dition, on a annoncé que la Chine 
a accepté les représentants de la 
France pour qu'on permette à des 
officiers français de participer à la 
cérémonie où les Japonais remet­
tront officiellement l'Indo-Chine. On 
a appris qu'il y a eu une récente di­
vision de sphère d'occupation en In- 
do-Chine, que les troupes britanni­
ques occuperont la moitié sud tandis 
que les Chinois occuperont la moitié 
nord. Il semble que les Français 
n’ont pas assez d'hommes disponibles 
là uour désarmer les Japonais.

Dans des milieux bien informés on 
affirme que les Alliés n'ont aucune 
intention de toucher à la souverai­
neté de la France dans la région. Le 
général Alessandri, ancien comman­
dant de la 2ème brigade française 
en Indochine, a quitté Choungking 
aujourd'hui pour se rendre à Hanoi 
comme délégué spécial. Il compte 
voler de Kunming jusqu'en Indochi­
ne dans un avion français qui a servi 
à un petit groupe à s'échapper de 
cette colonie française l'an dernier 
C'est le seul avion français en Chine 
dans le moment.

Responsabilité de la marine 
pour les désordres d'Halifax

Le juge enquêteur dit qu'elle n'a pu retenir ses hommes 
hors des rues — Le commandement aurait dû prendre 

des mesures plus rigoureuses — Les propriétaires 
seront dédommagés par le gouvernement

i d’outre-mer à bord du SS. Duchess Ottawa, 18 (C.P.) — Le juge R.
déposer sur une.barge norvégienne , Le nouveau 
lorsque l’explosion s’est produite, j ray0n d’actioi
Le travail de transbordement était ; p]us (je sa base, peut-être deux fois i
effectué par des ouvriers ' ----- ---
mands. Il y a au moins 43 
parmi les morts et 15 soldats

bombardier aura un; of Richmond, attendu à Québec cejL, Kellock, dans un rapport de Cl 
1 ir. ! pages rédigé sur les émeutes qui

Le transport de ces militaires àjont éclaté à Halifax à l’occasion duaction de 5,000 milles oui soir.

qui gardaient

Restrictions abandonnées

i l’Asie, en partant des bases que les ; teront l’Anse au Foulon de bonne j ^tîesinho?s b<SesdrUe^adne Ta'vdllc 
i Etats-Unis possèdent actuellement; heure, dimanche matin. ! hommes hors des rues de la ville
! dans l’ouest du Pacifique. Pour ce
: qui est de l’Atlantique, le chef de. .__

l’aviation a dit aux journalistes au! niee. Lun transportera

i Trois trains spéciaux assureront ! durant ces jours-à. 
i le transport des membres de l’ar-| “Le développement et la poursui- 
‘ mée L’un transportera 366 mill-i te des desordres furent dus a l’inca-
taires de Vancouver, le second. 131 i pacité du commandement naval de 
a» Montréal 90 d’Ottawa. 23 de'contrôler les désordres initiaux au

ration des approvisionnements im­
médiats, ce sera une bénédiction 
pour les peuples affamés des ré­
gions libérés”.

dansoi avenir plus ou moins rap-, pnJ.“se 
^TRAVAIL — On abolira prochai- n°)d a révélé
nement les règlements — a) qui im- train de faire i ..e »umwCS vu-, .... j.

à leur liantes guidées versleurs, objectifs, ^uumiinaires. les émeutes
Trois trains spéciaux pour avm ..Subséquemment( l'insuffisance

de force policière, tant militaire 
que civils, et la mauvaise direc- 

nation d’autres centres se rendront j tion de ces forces, combinées avec

mobilisent les travailleurs
re royal nommé pour enqueter su

La production des
nouvelles autos

Le ministre des munitions M. Howe a 
annoncé hier l'abolition de tous 
les contrôles du gouvernement

La conférence de l’air
Le Dr Edward Warner a été élu 

président hier

qui donnent nu gouvernement le 
pouvoir d’assigner les emplois, par 
oi dres obligatoires.

INDUSTRIE — Sont maintenant 
abolis tous les contrôles du gouver­
nement sur la production des nou-

suivantes seront en usage: i àTeurs" foyers un peu plus tard. ; la passivité du commandement na-
lo Des avions montés par des pi- ; un train spécial pour la marine j val qui s’est abstenu de prendre les 

lotos ou sans pilotes qui iront plus ; transportera 239 marins de Mont- j mesures énergiques qu’il fallait 
vite que le son. Le combat aérien j réal, 10 d’Ottawa et 132 de Vancou- pour mettre fin aux manifestations 
tel qu’on le connaît aujourd’hui, et i ver. „„ j jusqu’à une heure tardive, sont .au-
où des chasseurs attaquent d’autres;

Ottawa, 18 (C.P.) — Le ministre 
des Munitions, M. C. D. Howe, a an- 
noncé hier soir l’abolition de tous 
les contrôles gouvernementaux sur 
la production de nouvelles automo­
biles et de nouveaux camions, mais 
il a prédit que les restrictions sur 
la distribution des nouveaux véhi­
culés demeureraient en vigueur.

“Dorénavant, les fabricants d’au­
tos 'Ct de camions ne seront limites 
dans leur production que par la 
disponibilité des approvisionne- 
monts et leur propre aptitude a ac-1 
célérer leurs méthodes de produc­
tion”, a déclaré M. Howe.

Il a ajouté cependant, que les 
vendeurs sont encore tenus d al­
louer de nouveaux véhicules aux ou­
vriers essentiels sur une base.de 
permis. 11 ne donna aucune preci­
sion sur la durée des restrictions 
sur la distribution.

Les manufacturiers ont déjà été 
autorisés à produire quelque VJ,uuu 
voitures de tourisme et 12,oint ca­
mions d’ici la fin de l’année. Cette 
autorisation se limitait a. des 
modèles d’automobiles de tourisme 
de l’échelle des bas prix, mais la 
dernière décision gouvernementale 
fait disparaître cette restriction.

M. Howe a spécifié que les. pre­
mières nouvelles voitures, qui se­
ront des modèles 1946, commence­
ront à sortir des usines en octobre.

Il ajouta que bien qu il n existe 
pas de restriction sur l'importation 
d’automobiles et de camions des 
Etats-Unis, il est peu probable que 
les producteurs américains 
disposer de nouvelles voilures d ici 
quelque temps.

“La production dgs autos dépen­
dra seulement des approvisionne­
ments en matières premieres , r 
terminé M. Howe.

nale civile, en a été élu président à 
l’unanimité hier. On sait que ce 
conseil provisoire de l’aviation ci­
vile tient actuellement son congrès 
à l’hôtel Windsor.

Le Dr Warner est allé prendre 
immédiatement son nouveau poste, 
peu après cinq heures, hier après- 
midi. Dans une courte allocution 
aux délégués officiels du congrès, le

_________ .. . _____________ ____  ___ _______  De plus, 71 soldats et 33 marins ; iant de causes qui favorisèrent la
veaux camions ct automobiles. Ce-1 cbasseurs ou des bombardiers, dis- d’Halifax, 27 soldats de Saint-Jean | p0ursujte des émeutes”, 
pendant, les restrictions sur la dis- paraîtra; jet 20 marins de Montréal se fen- gn mgme temps qu’on apprenait

..Aui j)es projectiles que l’on pour-, dront à leurs foyers r®sPe(^s ! la teneur de ce rapport, le IP*"'S‘
ra guider de telle sorte qu’ils at-lies trains réguliers du Lanadie i > jre des pinanceSi M. J.-L. Ilsley, 
teindront des objectifs d’un mille j National. _ a ^
erré ou moins don, | w le gon.ernemen, „v,i, décide Irée”. .
quelle nartie du monde, . de réception pour les retours du :----- ------------- ------------------------------------

3o Des bombes atomiques pluS|^eont) accueillera nos militaires di- 
oncauun ues , pu. ?**ntes Æ* tp\ “nt / f j manche matin vers 10 h. 15. Des
La restriction des engins de pê-1 utlll.s^es contre le Japon et dont la: trois trains spéciaux transportant

che sera restreinte pour un temps ! PniYssancc ^ destruction dépasse- des aviateurs au dépôt de rapatne-
encore à venir. ' r? 1<,s cauchemars les plus audi- ment à Lachine, deux sont attendus

t n Ho* fOA. i deux d c 1T m agi n a ti on ; , i à 1 heure en gare centrale, avec 150
4o De nouvelles armes de défe,n-i rapatriés. Le train spécial pour la 
comme des bombes volantes oui I marine arrivera dans la métropole

tribution de ces véhicules demeure­
ront en vigueur.

GENERAL -- Huit articles des re­
glements de la Défense du Canada 
sont révoqués. On permettra une 

..plus large production des pellicules 
Le Dr Edward Warner, délégué ; photographiques en restreignant la 

officiel des Etats-Unis au conseil fabrication des appareils mêmes. _ ; 
intérimaire de l’Aviation internatio-'

de payer des compensations pour 
“les dommages à la propriété ré­
sultant directement des désordres 
ou de l’explosion de l’arsenal du 
bassin de Bedford, à Halifax, les 18 
et 19 juillet”. Le pillage sera con­
sidéré comme dommage à la pro­
priété, a annoncé le ministre.

Entretemps, le ministre de la 
Marine, M. Abbott annonçait dans 
un communiqué, que les conclu­
sions de la commission Kellock sur 
les émeutes ne “diffèrent pas subs­
tantiellement de celles auxquelles 
en était déjà arrivée la Cour nava­
le d’enquête”, qui a siégé à Halifax.

Le ministre a souligné que des 
mesures disciplinaires avaient déjà 
été prises envers les membres de 
la Marine trouvés coupables d’avoir 
participé à ccs troubles.

Le ministre a ajouté qu’il serait 
regrettable que, par suite des dé­
sordres, les “véritables grands ser­
vices” du vice-amiral L-W. Mur­
ray, commandant en chef de la ré­
gion du nord-ouest de l’Atlantique, 
èt des hommes sous son comman­
dement “soient oubliés par le peu­
ple du Canada”. “J’ai confiance 
qu’il n’en sera pas ainsi. L’impor­
tance des services rendus à la cau­
se alliée par les hommes de cette 
zone ne pourra jamais être exagé-

Deux accidents mortels 
hier

trictions sur la production des ar- , , , ., —^ .
tides de sport ont été levées depuis! se comme des bombes volantes qui) manne arrivera 
longtemps, mais la disette de maté-j chercheront leurs objectifs et frap-; vers 4 h. de 1 après-midi. 
riaux retarde cette production. ! peront automatiquement les avions!

ARTICLES FEMININS — Les bas! ou les nrojectiles dirigé?; • ;
de nvîon seront probablement sur; 5o Des systèmes améliorés de 
le marché dans moins de quelques! communication entre l’air et le sol

aux ucicmuc» uinwcis uu I mois. H en sera de même pour les qui permettront les manoeuvresnouveau président a remercié las'l"
semblée de l’avoir élevé au poste 
de président. Il a demandé plus 
tard de choisir un secrétaire géné­
ral. M. Albert Roper secrétaire 
général de la C.I.N.A., commission 
internationale de navigation aérien­
ne, attaché comme expert, à la dé­
légation française, à la conférence, 
a été choisi à l’unanimité.

M. Warner a annoncé plus tard 
que la séance de l’après-midi était 
ajournée à aujourd’hui. On procé­
dera au choix du vice-président du 
conseil. Tout indique que le choix 
portera sur le maréchal de l’air, sir 
Frederick Bowhill.

gaines élastiques, mais dans un ave 
nir plus lointain

M. Stanley Gardner, 
pianiste, décédé

Stanley Gardner,

La commission se réunira 
lundi

Deux personnes ont été tuées, au 
cours de deux accidents d’autos, 
hier.

Mme René Lanzon, âgée de 23 ans 
319 ouest, boulevard Ste-Rose, a été 
tuée instantanément, hier matin,

, lorsque l’automobile que condui- 
j sait son mari a capoté dans un fos- 
i sé à l'Abord-à Plouffe. Ses deux en- 
! fants ont pu s’en sauver sans blés- 
sures.

Un verdict de mort accidentelle 
i a été rendu, hier matin, en cour du 
! coroner, dans le cas de M. Emma- 

Cormier, 50 ans, de St-Paul- 
qui a été tué par une au­

tomobile alors qu’il traversait ja
L’ordre du joutera ^ la Polnte-aux-Trem-

considération !

Fermeture prochaine
du bureau des huiles

compliquées d'avions sans pilotesS ^ g"^11 V d£va,t avoir lieu 
ou de projectiles sans pilotes; ! mercredi dernier mais qui a été 

6o De meilleures techniques pour i "!?^dée à cause de la célébration 
le lancement, l’atterrissage et le ra-, d,,iour de ]a victoire, aura lieu, 
vitaiHement de troupes aéroportées! après-midi, a annoncé, hier ;’»ueiuc
qui pourront être descendues n’im- après-midi, le conseiller .1.-0. Asse-j 5>
porte OÙ dans le monde à quelques ;lin, président. mAmP nm Notre-Dame, //intersection d

mnsifMpn heures d’avis. i.’nrdre du iour sera le même I i.inilS C n, , Aii/Mir»rt rln nOc nhneoo m’ap* *»*_ !
CO____ ___ (

Mont-Royaf, ' La France prête à rentrer
lettre d’un con- j 
propos de l’état i

du boulevard Pie IX et autres ques-j parjg jg (A.P.) — Le ministre
lions du même genre. ___. ! d Affaires étrangères, M. GeorgesIl se peut aussi que les commis- des^ ^ hier que fl0(ü00

Les bureaux du contrôleur des 
huiles, situés au chalet du parc La­
fontaine, seront fermés définive- 
ment d’ici quelques jours. Le ra­
tionnement étant aboli sur toutes 
les huiles, il ne reste plus qu’à fer­
mer les livres. Une bonne partie du 
personnel sera probablement trans­
férée à d’autres services gouverne­
mentaux. ,, , ,

M. Gustave Caron, directeur ré­
gional pour la régie des bulles, a 
déclaré hier qu’il n’a eu, durant 
tout le temps qu’a duré le ration­
nement, qu’à se louer de la coopé- 
raticn des automobilistes montréa­
lais et il a voulu profiter de la 
circonstance pour les remercier de 
cette belle collaboration.

Le combat cesse
à Bougainville

Melbourne. 18. (C.P.) — Les en­
voyés japonais arborant des dra­
peaux blancs ont traversé la riviè­
re Mivo, nu sud de Bougainville, 
oans les Salomons aujourd’hui, 
pour rencontrer trois officiers aus­
traliens qui ont attendu pendant 
trois jours leui capitulation.

On s'attend que les envoyés re­
traversent la rivière plus tard, rap­
portant les details des termes de ta 
capitulation des mains d’un com­
mandant australien, a annoncé le 
ministre de l’Armée. _ ^

la<!ie' . , ,. „ amies de la paix, c est avec de telles
Le service funèbre aura Heu cet! arnies qu’il frappera, 

après-midi, à 2 h. 30, à Westmount. '
La dépouille mortelle repose ac-i -------
tuellement aux salons mortuaires'
Jos. C. Wray and Bros., 1234, rucj 
de la Montagne.

M. Gardner, jjui a été le profes-

La réception des troupes 
d'occupation au Japon

seur de Rose Goldblatt et d antres San-Francisco, 18. (A.P.) _ L’a-, 
éminents pianistes qui ont obtenu gence Donièi c déclaré hier que les 
du succès au Canada, aux Etats-1 forces d’occupation alliées débar-j 
Unis et en Europe, était né à Sher- • queront bientôt au Japon, ct que ie 
brooke et il était venu à Montréal.. peuple sera requis de leur fournir 
encore enfant. Il a fait ses études: tout ce dont elles auront besoin, 
à l’Académie de Westmount, et il, Le programme a ajouté que les Al- 
avait débuté dans sa carrière de liés ne débarqueront pas comme 
musicien avec feu le professeur des unités de combat, ct qu’en con- 
Stratford Dawson, de cette ville, j séquence ils ne réquisitionneront 
Puis M. Gardner alla perfectionner pas directement des vivres, ni de.-, 
son art en Allemagne. Il devint ; logements ni tu très nécessités ana-

!.. ni ne saisiront les fonds 
les banuues.

remont ‘de^proteste^com sôidaïs’ français attendent près de 
trèéUne0loi dTîa liglsUturc provin-, la frontière de l’Indochine prêts a 
claie pour que l’Hydro-Québec ne rentrer dans cette possession fran- 

! verse Pd’impôts que sur scs pro-; çaise. Il a ajouté que ceim des d -
1 ,dictés, terrains et ses ses bâtisses., visions du général Leclerc ct d au

"     | tres unRes qui sont à Ccylan, a ai-
Le roi Léooold i «ers et à Madagascar, peuvent êtrec ' » rapidement dirigées vers 1 Indo-

irait en Suisse j chine.
I a radio de Bruxelles a annoncé '""'T.,

hier soir, d’après l’agence Belga, La France ratifie
que le roi Léopold etjaJamil e j |q mondiale

La démobilisation 
en Australie

son art en Allemagne, n nevini logemei 
ensuite l’élève de Busoni et de Pe-, iogue:-. 
tri. I dans le:

royale quitteront bientôt St-Wolf-! 
gang en Autriche, pour aller vivre; Paris, 18 (Reuters). — Le niw'n' 
en Suisse. Cette décision aurait été; 1ère des Affaires étrangères a an- 
approtivée par le prince régent,! noncé que ,1e gouvernement fnm- 
par le gouvernement belge et par.çais a ratifie hier la charte des Na- 
les autorités militaires alliées. i tions-Unies.

Canberra, 18 (C.P. par câble). — 
Le cabinet de guerre a decide au­
jourd’hui que la démobilisation des 
forces de combat de 1 Australie 
commencerait le 1er octobre au 
plus tard. La démobilisation sera 
basée sur un système de points dis­
tribués pour le temps de s®rvIJf’ 
l’âge ct les responsabilités de ta- 
mille.

Le premier ministre Chifley a an­
noncé la révocation de plusieurs 
contrôles de guerre et le rappe 
des contrôles directs sur le travail 
et toute la main-d’oeuvre qui ne 
sont pas essentiels au ré*»hbsse- 
ment rapide des vétérans et de« ou­
vriers de guerre.
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Vendredi, 17 août 1945 
Samedi, 18 août 1945

Programme! soéciaux
samedi 18 août 1915

8 n. 30 à 9 h 30 — Radio-Canada fera 
le relais du festival Gilbert • et Sullivan 
organisé par l'Amerlcan Broadcasting Co.

Cette série démissions musicales com­
mencera le samedi. 18 août pour se ter­
miner le 29 septembre Les oeuvres au 
programme comprennent H.M.C.8. Pinafo­
re. Ruddlgore. Yeomen of the Guard. Gon­
doliers. lolanthe. Patience et Pirates of 
Penzance.

Joseph Stopak sera au pupitre de chef
d'orchestre.

M h. a.m. — Le Quatuor de pianos de 
la h B.C, fera entendre les oeuvres sui­
vante: & son concert du samedi, 18. dont 
Radio-Canada fera le relais de 11 h. à 
11 h 30 du matin.

Scherzo en ml mineur. Mendelssohn: 
Romance sans Paroles. Fauré: Cakewalk. 
Zadora: Premier mouvement de la Sym­
phonie du Nouveau Monde. Dvorak; Me­
nuet du Boeuf. Haydn: Jota. De Falla: 
Momento Caprlccloso, Weber: Bolero. Ra­

vel.

Sommaire des postes locaux
CHé-«9«i KtlocTeles 

Midi Airs a operettes.
12 30 Nouvelles de is B.BC 
1235 Réiell rural 
12.59 Han a'-horaire

1.00 Musique
I. 15 ftadio-'ournai 
1J0 Orchestre.
2.00 Muslcana
2.30 Baseball.
5.00 Intermède.
а. 02 Orchestre
6.00 Musique.
e 15 Radio-Tourna!
6 25 Croix-Rouge
6.30 Chansonnettes.
б. 45 Musique légère.
655 Intermeoe
7.00 Musique.
(30 Sport

7.45 Causerie.
6 00 Ici l'on chante
8.30 A communiquer.
9.00 Conceri du samedi

8.30 Musique des prairies
10.00 Radio-journal 
10 10 Vieux alra.
10.30 Relais de Vancouver 
l'.OO Airs d'opérette.
11.15 Orchestre de lazz
II. 30 Orch de danse 

12 00 Nouvelles
12.03 Fin des émissions

Midi No 'vehe* as uro 
12 15 Sports et leunesse 
12.30 Histoire en musique.

SI K-horaire 
100 Radio-tournai 
1.15 La Croix-Rouge
1.30 On veut «avoir
1.45 Intermède 
200 Muslcana
2.30 Royal vs Newark.
5.00 Radlo-tournal.5 30 Programme musical
6.00 Musique de danse.
6.30 Curtain renoe» 
ü.15 Radio-lournaj
6.45 Nouvelles de 1BO
7.00 Concert
7.30 Chronique du samedi.: 45 Causerie
8 00 Ici l'on chante
8.30 Fantaisies musicales.
9.00 Opérettes.
9 30 Musique des Prairies

10 00 Radlo-tournal10 30 Vieilles chansons 
1100 Nouvelles de la BBC
11.15 Relais de la BBC 
12 00 Nouvel,«a

CUAC-îà anoctci»
Midi Nouvelles 
12 10 Musique d'orgue

12.15 Programme rural.
12.30 Jardinage.
12.sa Parade ues vedettes.
1.00 Concert.1.15 «e viomn hongrois 
1.20 Amis de la civilisa­

tion.
1.30 BElliott Laurence. 
i3U Report or uie nation 
2 00 Capsules mélodiques
2.15 Mélodies chanceuses.
2 30 Relais de CBS
3.30 Marine corps.3.45 fin from iokjo.
4 00 Evénement» «■«lau»
4.15 Nouvelles
4.30 Chansons américaines.
4.45 Orgue.
500 We deliver the goods
5.30 Treasury Bond.
6.00 oociete bainv-jean- 

Baptlste
6.15 A la console 
63U Forum ac «poru 
6.40 Pièce du Jour
6.45 Nouvelles de chez 

nous.
7 00 Oj a de St-Loula.
7.45 Union des électeurs.
8 00 Le» diables rougee 
8 30 Vive i'Amerlque
8 55 "hoses d i temps
9.00 Docteur Morhanges
9.30 The Sand Is Bright.
10.00 langee beim.adt*.
10.30 Voici i'»rraêe.
10.45 Nouvelle»
10.56 Orgue
U 00 Bon'Oli les sportifs11 15 Orch
11.30 Orch

12 00 Nouvelle*
12 05 Orchestre 
12 30 Orch

1 00 NnuveUM 
B 00 Nouvelles 
B 15 Bob Hamilton 

CFCr-550 Kilocycles 
Midi Mélodies.

12.15 Musmue.
12.30 Studio.
12.45 Dîner.

1 05 Studio
1.15 Trans-Atlantic quiz». 
1.45 Ensemble instrumen­

tal.
2 30 Opéra.
5 30 Heure du thé.
5 45 Studio.
6.00 Sérénade.
6 15 Nouvelle»
6 25 Ce soir
6.30 Mélodies chanceuse»
1 00 Good old day»
7 30 Musique.
6.30 Orch. de Boeton.
9 30 Sweet and swing 
9 45 Causerie.

10 00 Café cosmofUte- 
10 30 Nouvelles 
11.00 Le raconteur
11.15 Musique de danee 
11.30 Danse.
11.55 Nouvelle».

CHLP-1490 Kilocycles
Midi 

1 00 
1.10 
2 00
2.15
2.30 
2.45
3.00
4 00
4.30
5.00
5 20 
5.25
5.30
6 00
6.15 
6 29
6.30
6 45 
7.C0
7 30

7.55
8 00
8.30
9.00 
9 30

10 00 
10.15
10 30
11 00

Heure féminin». 
Radio-Journal.
Heure féminine. 
Orchestre.
Marine canadienne 
Concert master. 
Fanfare.
Fanfare.
Musique classique. 
Parade des vedette». 
Thé dansant.
CHLP ce soir. 
Nouvelles. 
Radlo-spéclal. 
Nouvelles.
Méli-mélo.
Température
Musique.
Chansons française». 
On peu de tout. 
Vieilles gens, vieillie 
choses.
Nouvelle»
Mélodies.
Swing.
Musique.
Tin Pan Alley.
Ofch. Oliver.
Nouvelles.
Orch. de danse.
Heure.

Dimanche, 19 août 1945
Programmes spéciaux

Dimanche. 13 août

Radio-Canada. 1 h. p.m. — Jacques La- 
irecque. ténor, chantera a Sérénade pour 
Jordes. aûx postes de Radlo-Cai ada. In­
vitation au voyage, de Duparc et Je vous 
idore, de Cowslow

L’orchestre que dirige Jean Deslauriers 
ixécutera Qui Siéra Olvidar tus opos. de 
Sandoval, Andalouse, de Locuona et The 
jRino is Low.

7 h. 50 p.m. — Marie-Thérèse Faquin 
it John Newmark. poursuivant leurs au­

dition- d'oeuvres écrites pour quatre 
mains feront entendre le dimanche, 19 
août, û Radio-Canada, Sonate, de Schu­
bert et Danse Hongroise no 1. de Brahms.

Ce concert qui aura Heu aux studios de 
CLP a Montréal sera retrarsmls par les 
postes du réseau Ha! 1 fur-Vancouver, de 
7 h 30 à 8 h. le dimanche. 19 août.

9 h. p.m. — M. Albert Duquesne lira 
noir l’auditoire de Radio-Canada, le di­
manche. 19 août. A 9 h . un conte d’ElzéAr 
JuchereAu-DuchesnAV, conte Intitulé “No­
tre église engloutie'1.

Pour l'émission de 1a semAlne suivante, 
c'est-à-dire celle du 26 août. M. Duquesne 
a choisi des pages de Rex Desmarchals.
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Hector Berlioz I
Pour célébrer la fin de la guerre, 

les Festivals de Montréal annoncent 
la première exécution à Montréal 
du Te Deum de Berlioz. A cette oc­
casion il n’est peut-être pas hors de 
propos de dire quelques mots du 
compositeur. 11 y a des musiciens 
dont la biographie peut tenir en 
quelques lignes; Berlioz n’est pas de 
ceux-là.

Il était né en 1803, à la Côte-Saint- 
André, dans le département de l’Isè­
re. Son père était l’homme le plus 
pondéré du monde. Mais Hector! 
Ce fut bien autre «hose. Jugez-en.

A six ans. il entre au séminaire 
pour y étudier le latin et il y tra­
vaille assidûment... le tambour. Ce 
qui ne l’empêchera pas, dans quel­
ques années, de se passionner pour 
l'Enéide. A douze ans il fait la con­
naissance d’une amie de sa mère, 
Madame Gautier, qui a ûne nièce 
de dix-neuf ans, Estelle, dont il tom­
be éperdument amoureux. Il étudie 
le traité d’harmonie de Catel et 
compose, à treize ans, un pot-pour­
ri sur des thèmes italiens qu’il en­
voie à des éditeurs en les “som­
mant” de l’imprimer. Il apprend la 
guitare et compose des mélodies, 
dont l’une d’elles. Celle d’Estelle, 
deviendra 1«? thème principal de la 
Fantastique. A dix-huit ans, son 
père l’envoie à Paris étudier la 
médecine. Il y étudie l’harmonie et 
compose une messe qu’il parvient à 
faire exécuter. Il se présente au 
concours de Rome, échoue, collabo­
re à diverses revues musicales, ne 
réussit pas à se faire payer mais 
réussit à se créer des ennemis sans 
nombre. Il mitre au Conservatoire 
pour y suivre des cours de fugue 
qu’il déteste mais qu’il saura mettre 
plus tard à profit. Il présente une 
cantate, la Mort d’Orphée, qui est 
jugée inexécutable. Il se console de 
ses déboires en suivant régulière­
ment les représentations d’une trou­
pe anglaise, s’éprend de Shakespea­
re et tombe amoureux de la jeune 
première de la troupe, Harriet 
Smithson. Il en perd le sommeil, le 
boire, le manger... et la tête. Il 
donne un concert de ses oeuvres, 
afin de se faire connaître de sa Dul­
cinée. Le public l'applaudit, mais 
Harriet n’y assiste pas.

Il compose les Huit scènes de 
Faust, dont il envoie un exemplaire 
à Goethe. Celui-ci, qui ne connaît 
rien à la musique, les soumet à son 
ami Zelter, l’oracle musical dé Ber­
lin. Zelter juge que l’ouvrage ne 
vaut rien, et Goethe ne répond mê- 
me'pas à Berlioz. Celui-ci n’en a 
cure, car il vient d’apprendre d’af­
freuses vérités sur le compte d’Har- 
riet et, pour se venger d’elle, com­
pose la Symphonie Fantastique,

qu il ne réussit pas à faire jouer. 
Peu nu importe! Il oublie vite l’in- 
udele et s’éprend de la pianiste Ca­
mille Moocke qu’il appelle son “gra- 
cieux Ariel”, (o mânes de Shakes- 
peare!) Leur mariage est fixé pour 
la semaine de Pâques de 1832, et il 
part pour ritnlie, ayant enfin rem­
porté à l’unanimité le Prix de Ro­
me. Et c’est là qu’une lettre de Ma- 
danie Moocke mère lui apprend que 
sa fille vient d’épouser Camille 
I leyel. Il décide alors de tuer Ariel 
et sa mère, et de se suicider. Il 
change d’idée et compose I.elio, ou 
le retour à la vie, qu’il revient fai­
re jouer à Paris. Harriet Smithson, 
qu’il a complètement oubliée, assis­
te au concert, prend pour elle les 
déclarations brûlantes de Lelio, et 
s enflamme à son tour. Il rompt, re­
noue, rompt encore et renoue de 
iiouveau avec son Ophélie (toujours 
Shakespeare!), qu’il épouse enfin 
le 3 octobre 1833. Hector n’a pas le 
sou, et Henriette n’a que des dettes. 
Berlioz se voit obligé d’organiser 
un concert à son bénéfice. Henriet­
te joue dans la première partie, 
mais la partie musicale ne peut être 
entendue faute de temps. Berlioz 
trouve le salut dans diverses colla­
borations à des revues musicales. Il 
termine Harold en Italie, qui réus­
sit brillamment. Henriette lui don­
ne un fils et abandonne la scène 
pour les joies du foyer. Il tente de 
■se faire jouer à l'Opéra. Le direc­
teur refuse, les journaux approu­
vent, le conflit s’éternise. Le mi­
nistre de l’Intérieur lui commande 
un Requiem à la mémoire des vic­
times de l’attentat de Fieschi. L’au­
dition n’a pas lieu, et Berlioz se fâ­
che. Pour le dédommager, on exé­
cute son Requiem à la mémoire du 
général Damrémont et des soldats 
tués devant Constantine. Mais Ber­
lioz a toutes les peines du monde à 
s« faire payer. Toutefois, ce succès 
ouvre les portes de l’Opéra à Ben­
venuto Cellini. La mauvaise volon­
té des interprètes fait tomber l’ou­
vrage, qui ne sera repris qu’en 
1913.

A la fin de 1839, Berlioz donne 
deux concerts qui réussissent. Pa­
ganini entend Harold et lui envoie 
le lendemain un chèque de 20,000 
francs. Grâce à cette générosité, 
Berlioz va pouvoir travailler trois 
années à l’abri des soucis d’argent, 
créer un de ses chefs-d’oeuvre, la 
symphonie Roméo et Juliette, et en­
treprend la composition de sa Sym­
phonie funèbre et triomphale.

En 1841, il rompt définitivement 
avec Henriette, qui lui fait des scè­
nes de jalousie, d’ailleurs motivées, 
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La gazette artistique

SAINT-DENIS: Pension Mimosas 
avec Françoise Rosay; Le Cantinicr 
de la Coloniale avec Bach. (Du 18 
au 24 août inclusivement).

ORPHEUM: Pour les beaux yeux 
de Vicky avec Errol Flynn et Alexis 
Smith. (Du 17 au 23 août inclusive­
ment).

LOEWS: The Valley of Decision 
avec Greer Garson et Gregory Peek 
(du 17 nu 23 août inclusivement).

CAPITOL: Murder lie Says avec 
Fhed MacMurray (du 17 au 23 août 
inclusivement).

PALACE: Without Love avec 
Spencer Tracy et Katherine Hep­
burn (du 17 au 23 août inclus'.ve- 
ment).

PRINCESS: The Body Snatcher 
avec Boris Karloff (du 17 au 23 
août inclusivement).

Au St-Denis cette semaine

A LA SCENE, AU CONGER 
& ET A L'ECRAN

Le film Pension mimosas prend 
l’affiche aujourd’hui au Saint-Denis. 
Le réalisateur est Jacques Feyder, 
et. il est secondé par Françoise Ro­
say, Alerme, Paul Azais, Lise De- 
lamarre, Paul Bernard et Raymond 
Cordy.

Le second film à l’affiche est Le 
eenlinier de la coloniale, avec 
Bach, Pierre Magnier, Yvette Le­
bon, Gilbert Gil et Saturnin Fabre.

L'horaire des spectacles
SAINT-DENIS t 

“Pension Mimosas”
2 h 34. 6 h. 13. 10 h. 02.

“Le Cantinier de la Coloniale”
12 h 44. 4 h 33. 8 h. 22. 

ORPHEUM :
"Pour Les Beaux Yeux de Vichy”

1: h. 10. 1 h. 50. 4 h. 30. 7 h. 
05. 9 h. 45.

PRINCESS :
“The Body Snatcher”

11 h. 35. 2 h. 10. 4 h. 50. 7 h. 25, 
10 h. 05
“The Brighton Strangler”
10 h. 20. 1 h.. 3 h. 40. 6 h. 15.
8 h. 55.

.OEW’S
“The Valley of Decision"

10 h. 55. J. h. 35, 4 h. 15. 6 h. 50.
9 h. 30.

PALACE !
“Without Love”

11 h., 1 h. 40. 4 h. 15, 8 h. 55, 
9 h. 30.

CAPITOL :
“Murder. He Says”

10 h.. 12 h. 55, 3 h. 55, 6 h 55, 
9 h. 55.
“Swing Hostess”
11 h. 40. 2 h. 33, 5 h. 35, 8 h. 33.

Saison d'opéras
au Saint-Denis

M. Alban Janin, président de 
France-Film, a rendu publics ces 
jours derniers les noms des artis­
tes du Metropolitan Opera qui vien­
dront du 11 au 16. septembre pro­
chains chanter au Saint-Denis les 
oeuvres les plus populaire du grand 
opéra.

Lakmê avec Jacques Girard et 
Lili Pons; Manon, avec Sayao, Jo- 
bin et Singher; Carmen avec Cas- 
tagna, Greer, Jobin et Singher; La 
Bohème, avec Sayao, Martini et Va­
lentina; Faust, avec Kirsten, Jobin, 
Norman Cordon, Singher; Il Tro- 
vatore, avec Milanov, Castagna et 
Jagel, et enfin La Traviata, avec 
Sayao, Martini et Valentino.

MM. Raoul Jobin et Jacques Gé­
rard sont deux Canadiens français 
et ténors en grande vedette à New- 
York. Le premier chantera Faust 
et Carmen, deux de ses remarqua­
bles succès, et Jacques Gérard sera 
aux côtés de Lili Pons dans Lakmé.

La vente par la poste débute lun­
di; la vente générale le lundi, 27 
août.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

MARDI SOIR
A 9 HEURES

Dans les Jardins 
de l’Ermitage

quipe
présenter

“Un songe de
Nuit d’Eté"

Définitivement la 
DERNIERE REPRESENTATION

50 INTERPRETES 
BILLETS A L'ENTREE

ché, organiste à Lewiston, Maine.
12 novembre (lundi): Maitland 

Farmer, organiste à Saint-Georges, 
Montréal.

6 décembre (jeudi): Claire Co- 
ci, du Conservatoire d’Oberlin.

21 janvier (lundi) Clarence Wat­
ters, organiste à l’Université de 
Hartford.

11 février (lundi): Georges Lind­
say, Prix d’Europe, organiste à St- 
Germain d’Outremont, Montréal.

En mars, Kenneth Meek, organis­
te et directeur à St. Andrew & St. 
Paul, Montréal. Le choeur de West- 
mount First Baptist Church, diri­
gé par Hibbert Troop, interprétera 
la cantate no 106 de Bach.

Le récital de Berrtard Piché aura 
lieu à Notre-Dame; celui de Cla­
rence Watters, à Saint-Viateur d’Ou­
tremont; les autres se donneront à 
l’église St. Andrew & St. Paul, rue 
Sherbrooke ouest.

Saison annuelle 
de la Société Casavant
La neuvième saison annuelle de 

la Société Casavant débutera le 25 
octobre prochain. La Société Ca­
savant présentera en récital encore 
cette année de brillants organistes. 
Le concert-ouverture comprendra, 
en plus de l’orgue, un orchestre; 
le concert final sera complété par 
de la musique vocale.

Voici l’ordre et la date des con­
certs:

25 septembre (mardi) : E. Power 
Biggs, organiste de l’Université de 
Cambridge et soliste de l’Orchestre 
symphonique de Boston, interpré­
tera des oeuvres pour orgue et or­
chestre; Fernand Gratton dirigera.

22 octobre (lundi): Bernard Pi-
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présente „„
SA CINQUIEME SAISON D'OPERA AVEC DES 

ARTISTES DU
METROPOLITAN OPERA 

au THEATRE SAINT-DENIS
DU 11 AU 16 SEPTEMBRE 1NCL.________

Mardi. 11 septembre — Soirée 
MANON

avec - SAYAO. JOBIN. SINGHER. MOSCONA. 
KENT. OLIVIERO. TATE. DESJARDINS. 

Mercredi. 12 septemure — Soirée 
CARMEN .

av-c ' CASTAGNA. JOBIN SINGHER. «BEER- 
ALTMAN. D'ANGELO. TATE, KENT. OLIVIERO. 

Jeudi. 13 septembre — Soirée 
LA BOHEME

ayec : SAYaO. MARTINI. VALENTINO GREER. 
KENT. MOSCONA, TORTOLERO.

Vmdrrdi 14 septembre — Soirée — li iv m r» 
avec PONS. GERARD. CORDON. UPTON. KENT. 

DESJARDINS, TATE. ALTMAN.
Samedi. 15 septembre — Sqirée

FAUST __
avec ' MARTINI. KIRSTEN. CORDON. SINGHER, 

GREER. DESJARDINS. HARGRAVE. 
Dimanche, 16 septembre — Matinée 

•L TROVATORE 
avec ' MILANOV. CASTAGNA. JAGEL. VALENTINO, 

MOSCONA. TATE HARGRAVE 
Dim . 16 sept. — Soirée — LA TRAVIATA 

avec SAYAO. MARTINI: VALENTINO. KENT, 
ALTMAN D'ANOEUJ. HARGRAVE. OLIVIERO.

Ü pif L
iiftj

! 1 f.V.-.V I
! ! X-:»J I• r.-.v.J I1 r.v.v. I

Directeur arHsttnue : Wilfrid Pelletier Directeur de la 
troupe : Désiré d Frère. Directeur des choeurs : Gia­
como Spadoni. Maître de ballet : Boris Romanoff. Chefs 

d’orchestre : MM. Pelletier et Breisak.
ADMISSION : *

*2.50 *3.59 *4.90 *4.50
Taxes : .*2 1.14 1.30 1.47

LES COMMANDES POSTALES maintenant acceptées
au St-Denis Inclure enveloppe adressée et affran­
chie pour le retour des billets; chèques ou mandats 
postaux doivent être faits h l’ordre de FRANCE- 
FILM Aucun- commande remplie après le 25 août. 
VENTE GENERALE h partir du 27 août chex Ar­
chambault. MA 6201; Lindsay. MA. 7701: Théâtre 
St-Denis. PL. 3171: “Melody House”. 5033 ouest, 

..... Sherbrooke, EL. 9646.

AU SAINT-DENIS

MARTIAL SINGHEB, baryton d 
Metropolitan Opera que France 
Filrr. présentera en septembre, a 
Saint-Denis, au cqurs de sa 5< 
saison annuelle d’opéra. M. Sim 
gher chantera dans “Manon’- 

"Carmen” et ‘ Faust”. *
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Parmi les splendeurs de l’été
Le dernier mois de Vêlé s’approche, mais malgré i land? 

des crépuscules moins complaisants parce que p/us Ceux qui ont lu Anna de Noailles ont dû remarquer 
brefs, les soleils des claires journées ont toujours | le nombre incalculable de vers qu’elle a consacrés à 
beaucoup d’éclat et c’est encore la belle saison qui l'Eté. Elle a rarement parlé de l’hiver, mais les mois
passe.

La belle saison et la meilleure, celle qui permet la 
continuation de la vie; si l’été disparaissait de la ronde 
des saisons, qui donc remplirait les promesses du 
printemps? Qui donc rendrait possibles les moissons 
d’automne? C’est pour le coup que le ciel ressemble­
rait à-la politique avec des promesses pas tenues, des 
contrats sans effets et des garanties inutiles.

Oui, sans doute, il y a des soleils implacables, durs 
aux travailleurs, des orages traîtres et tragiques, mais 
qu’est cela en comparaison de tout ce que bel été per­
met et donne?

Chaleurs et tonnerres ne se supportent-ils pas en­
core mieux que, dans un autre domaine, les erreurs 
des esprits, les faux pas des responsables et la haine 
qui garde les coeurs après que les combattants ont 
déposé les armes?

Eté! C’est la saison où les vieilles gens, les pauvres, 
les petits enfants ont le moins à souffrir. C’est la seule 
saisqn où la plus modeste demeure peut se fleurir û 
bon marché. En traversant tes faubourgs, ne voit-on 
pas des taudis dont les perrons branlants sont quand 
même égayés de fleurs aux corolles souriantes? C’est 
la lutte timide mais réelle contre la grisaille et la lai­
deur; il ne faudrait qu’une bonne multiplication pour 
qu’elle soit victorieuse et durable.

Et la passante qui observe ces pauvres masures fleu­
ries se dit que, tout de même, dans ces foyers-là, on 
doit être moins malheureux qu’ailleurs parce que si 
l’on trouve le temps de cultiver et d’aligner des fleurs, 
c’est qu’on a de l’ordre, le goût du travail et de la fraî­
cheur. Avec ça on peut aller loin souvent...

Mais il y a aussi les splendeurs de l’été, répandues 
royalement dans les champs, les bois, les jardins et 
les parcs et ces magnificences, si tout le monde ne 
sait pas les voir et en jouir, un grand nombre de rê­
veurs et d’artistes ont tenté de les peindre et de les 
décrire pour en prolonger la durée ou les ressusciter. 
Si bien des poètes s’attardent à nous parler surtout 
des concordances de leur âme avec les mélancolies de 
l’automne et de l’hiver, la plupart d’entre eux, hom­
mes comme femmes, ont chanté les beautés glorieuses 
de l'Eté et de son Soleil, ajoutant les fleurs de la litté­
rature aux fleurs des parterres. Celui-ci célèbre le 
soleil:
Je te chante, et tu peux m’accepter pour ton prêtre, 
Toi qui viens dans la cuve où trempe un savon bleu,
Et qui choisis souvent, quand tu vas disparaître, 

L’humble vitre d’une fenêtre 
Pour lancer ton dernier adieu!

Je t’adore, soleil! Tu mets dans l’air des roses,
Des flammes dans la source, un dieu dans le buisson! 
Tu prends un arbre obscur et tu i’apothéoses!

O soleil! toi sans qui les choses 
Ne seraient que ce qu’elles sont!

Ai-je besoin de dire que cette adoration est de Ros-

de printemps et d’été la fascinaient.
—Ah! comme j’ai tenté, pendant de loilgs printemps, 

Avec des phrases parfumées,
De fixer la tiédeur, l’ardeur, le goût flottant 

Des choses que j’ai tant aimées!
Mais maintenant, quand luit l’azur triple de Mai,

Mon coeur ébloui veut se taire.
Mourrai-je sans pouvoir dire cbmbien j’aimai 

La douce douceur de la terre?,.,
Un jour que René Benjamin lui demandait la signi­

fication ds ce "triple” azur, elle lui confia:
— Cher ami, je l’aimais jusqu’à l’essoufflement! Je 

ne savais plus quoi faire!
Elle avait déjà dit la même idée en vers:

Que dois-je faire de l’ivresse 
Qui m’exalte au delà de moi?

Elle en a fait d’abord de bien beaux vers et elle n’est 
certainement pas partie sans nous faire comprendre 
combien elle aimait la douce douceur de la terre. On 
se rappelle que c’est au printemps de 1933, dans cette 
saison et avant le bel été qu’elle avait tant et si bien 
chantés que la poétesse ferma pour toujours ses yeux 
et son âme aux "éblouissements” des saisons enchan­
teresses.

Amants de la nature ou spectateurs indifférents, le 
même dernier chemin conduit, hélas! tous les pas 
mais parmi les artistes, y en a-t-il qui, plus que les 
poètes, ont pensé à ce dernier repos de l’enclos fleuri?

Dans un long et ardent poème, intitulé L’Adieu, 
Véga, poétesse de France, évoquant tous les charmes 
des jours qui l’avaient tant de fois consolée de la vie, 
disait:
Astres pleins de pitié, chants de l’onde, vous êtes 
Pour moi le regard même et la voix d’un ami.
Il me faudra pourtant vous délaisser, retraites 
Des bois et des ravins. O changeantes saisons,
Je n’assisterai plus éblouie à vos fêtes!
Mais quand mon corps, au temps des belles floraisons, 
Redeviendra poussière et que mon âme libre 
Aura fui pour jamais vers d’autres horizons,
O vous à qui mon coeur tenait par chaque fibre, 
N’effacez point mon pas, pleurez mes yeux fermés, 
Que longuement en vous mon dernier adieu vibre,
Souvenez-vous de moi qui vous ai tant aimés!

Midi. Le soleil luit comme une immense rose. 
Pas un souffle léger ne vient caresser l’air;
Sur la colline blonde, à l’horizon désert.
Se dresse 1‘Alhambra pastellisé d’or rose.

C’est l’heure de ta sieste et la chaleur éclose 
Courbe les fronts lassés par le travail amer;
Un silence pesant s’étend comme une mer.
Un papillon volète et s’enfuit. Tout repose.

Dans ce morne océan de lumière et de paix,
Tu souges, â mon âme, et calme te repais 
De l'harmonie éparse et des senteurs d’orange.

Ton rêve nonchalant évoque le passé,
Et par l'escalier blanc que le Xènil effrange 
L’ombre de l’ancien Maure a tout à coup passé.

Alfred de BENGOECHEA

Casseneuil.
A l’aspect de l’ancienne demeure 

de Charlemagne, à la vue de ces 
hautes tours qui commandaient 
le Lot et la Garonne, un cri de fu­
reur s’échappa des lèvres de Ré­
gnault. Il se ressqjivint des Saxons 
immolés par le grand empereur, et 
toute la haine apportée en Scandi­
navie par les réfugiés fermenta 
dans son coeur. 11 sauta sur la rive 
avec ses pirates.

Aucun outrage ne fut épargné à
la mémoire de Charlemagne. De }aLfemme est assise sur une chaise;

Enfin, elle saisit une cravache qui 
lui servait pour corriger sa chienne, 
et se mit à taper sur le duc de tou­
te la force de ses petits bras.

Trucs de tireurs

Au centre d’un vaste cirque, une

Hélas! malgré leur grâce et leurs tendres coloris et 
l’adoration qu’on leur aura vouée, les bois, le ciel, les 
astres, dans leur insensible beauté ne peuvent se sou­
venir, il n'y a que les coeurs qui ont aimé ou nous ont 
aimés pour être doués de cette mémoire heureuse... 
malgré les été qui passent...

Germaine BERNIERJ8-Vm-45

CURIOSITES

Activités Féminines, Con- 
térences, Réunions, te.
Villa Notre-Dame du Rosaire

Voici les dates des prochaines retraites 
fermées prêchées à la Villa Notre-Dame du 
Rosaire: 31 août au 2 septembre, Jeunes 
filles; 7 au 10, Jeunes filles; 28 au 30, em­
ployées de bureau; octobre, 3 au 6, problè­
me de la vie, pour dames et demoiselles; 
11 au 14. pour Jeunes filles; 22 au 25, pour 
dames; 26 au 28, employées de bureau.

On est prié de s’inscrire en s'adressant 
è Sr M. du Laus, 12435 rue Ste-Crolx. Car- 
tiervllle, tél. BY. 2393.

Retraites chez les Soeurs 
missionnaires

A. la maison Notre-Dame du St-Esprit, 
des retraites fermées auront lieu: 23 au 
26 août, eunes Mlles, par le R. P. J. A. 
Pou Ilot C.S.C.; 27 au 30 août, auxillatrlces 
du clergé, ménagères de presbytères, par 
le R. P. G. Gauthier. S.S.S.; 31 août au 3 
septembre, jeunes filles, par M. l’abbé P 
Renaud: 20 au 23 septembre. Jeunes flliea^ 
par le R. P. Haguette, M.S.C.; ?4 au *7 
septembre, dames; 27 au 30 septembre. 
Jeunes filles, par le R. P- H. D. Racine, 
O.P.

Prière de s’inscrire à l'avance chez les 
SS. Missionnaires de l’Immaculée-Concep- 
tlon, 314 ch Ste-Cntherlne. Outremont. 
CA. 3592.

Retraite fermée
Une retraite fermée organisée par le cer­

cle d’étude Ste-Marle aura lieu à l'occa­
sion de la fête du travail, du vendredi soir, 
31 août au lundi. 3 septembre, et sera prê- 
chée par le R. P. Arthur Dubois, S.J. Les 
dames et les demoiselles, désireuses de fai­
re cette retraite sont priées de commun»- 
quel* avec la directrice des retraites, villa 
t:t-oseph. 4122 rue Delorlmler, MoutréaJ, 
tél AM 2944 ou FR. 7036.

Aux frontières de la 
Tripolitaine: les Matmata

Le Septuor Bloquière 
à "Radio-Famille"

perbe, propre et bien entretenue, 
les pigeons n’avaient pas de sif­
flets. Mais Pékin est devenue la cité 
la plus sale et la plus misérable du 
monde. Le service de voirie y est 
absent; mais, à l’instar de ce qui se 
passe dans les villes musulmanes, 
les oiseaux de proie se chargent de 
ce service; les détritus animaux et 
végétaux sont rapidement enlevés 
par leurs soins. Mais l'aigle s’atta­
que aussi aux animaux de basse- 
cour et aux pigeons.

Comment faire pour soustraire à 
leurs serres cruelles les charmants 
volatiles, si chers aux Chinois? 
Tuer les oiseaux de proie? Mais que 
deviendra le service de voirie? Sé­
questrer les pigeons? C’est en faire 
des esclaves et leur infliger un sup­
plice. ••

Leurs propriétaires ont donc ima­
giné des sifflets qui, par leur bruit, 
effrayient les ennemis des pigeons 
et assurent la sécurité de leurs pro­
menades aériennes.

Pêcheurs d'éponges
Un des procédés les plus anciens 

et aussi les plus dangereux de la 
pêche aux éponges est celui des 
plongeurs qui vont chercher les 
éponges jusqu’à 125 et 150 pieds de 
fond. . ,,

Ce procédé est le seul praticable 
pou. les éponges fines qui ne peu­
vent subir le contact des engins de 
pêche sans se déchirer. Il se prati­
que de nos jours le long des côtes 
de Syrie et dans les parages de l’ile 
C Rhodes.

Les bateaux-pêcheurs, compre­
nant une dizaine d’hommes, res­
tent, pendant les deux ou trois mois 
de la campagne, constamment au 
large, ravitaillés par d’autres navi­
res qui font la liaison terrestre, ap- 
portant#des vivres aux pêcheurs et 
emportant les éponges.

iLes plongeurs, complètement nus,

A l’occasion de la fête nationale 
des Acadiens, le Septuor Blaquière 
interprétera au cours de son pro­
gramme à Radio-Famille, au poste 

Les Matmata vivent dans les mon- CKAC, à 1 h. 40, p.m., demain, une 
tagnes sauvages où commencent les | composition du R. P. Boileau. O.M. 
frontières de la Tunisie et de la i »•, intitulée “Elégie acadienne”; cet-

mé El Matmati (le malin). Pendant de Fritz Kreisler. Ihe old refrain. 
deux siècles, ils vécurent de bri­
gandages et fortifièrent leurs mon­
tagnes. Ils construisirent des forte­
resses pour défendre les défilés et 
se creusèrent des demeures sou­
terraines pour échapper à la vue 
de leurs ennerpis, car ils étaient 
toujours en guerre.

se jettent à la mer à tour de rôle en 
tenant un morceau de marbre blanc 
fixé à un cordage. Cette pierre est 
le salut des malheureux qui risque­
raient sans elle de ne pas retrou­
ver la corde quand ils désirent re­
monter à la surface.

Le métier use vite les hommes qui 
s’y livrent; beaucoup meurent jeu­
nes, atteints de maladies de coeur. 
Les relations des voyageurs racon­
tent qu’il n’est pas rare de voir des 
plbngeurs remonter, rendant le 
sang par la bouche et les oreilles. 
La dureté des patrons avides est 
telle qu’il a fallu organiser une sur­
veillance armée pour essayer de 
limiter la profondeur des plon­
gées.
Lie Normand Régnault à Casseneuil

Au printemps de l’année 885, les 
Normands abordèrent en Aquitaine. 
Entrant par Bordeaux, qui n’était, 
grâce à leurs prédécesseurs, qu’un 
monceau de ruines, ils livrèrent 
aussitôt aux vents leurs voiles de 
peaux et se mirent à remonter la 
Dordogne et la Garonne. Us avaient 
â leur tête un farouch- roi de mer, 
nommé Rainald ou Régnault, dort 
la mémoire devait être impérissa­
ble dans les traditions populaires.

Ce chef, que tout nous représente 
comme un berserke, c’est-à-dire en 
proie à des accès de folie furieuse 
engendrés par de trop larges liba­
tions, dépassa en excès tous ceux 
qui étaient venus jusqu’alors «piller 
la terre gauloise. Toutes les villes 
baignées par les deux fleuves gas­
cons furent ravagées, brûlées, mises 

^ au niveau du sol.
Devant ce fléau destructeur, les 

populations abandonnaient partout 
la plaine et fuyaient vers le haut 
pays.

En semant ainsi sur son passage 
la terreur et la mort, Régnault pé­
nétra dans le Lot et se trouva un 
jour devant le palais impérial de

chambre où l’empereur Ludwig 
était né, les Normands firent une 
écurie. Dans la chambre où Charle­
magne, assis au milieu de ses leu- 
des, dictait à son secrétaire Egin- 
hard scs capitulaires ou ses ins­
tructions, Régnault, assis au milieu 
de ses champions, entre des ballots 
de butin et de malheureuses capti­
ves, proférait contre le grand mort 
d’insultants sarcasmes.

Quand les barques s’éloignèrent, 
de toute la villa impériale il ne res­
tait qu’un débris de tour et les murs 
en briques de deux églises.

C’était presque aussi bien que ce 
qui se fait à présent!

La colère de la duchesse
Quand Louis XIV mourut, ce fut 

à Philippe d’Orléans, son neveu, 
que la régence revenait de droit. 
Mais le souverain, dans son testa­
ment, avait créé un conseil de ré­
gence où Philippe d’Orléans parta­
geait l’autorité avec le duc du Mai­
ne et le comte de Toulouse, son 
frère. s

Le duc du Maine était un homme 
peu combatif; mais sa femme, fan­
tasque, écervelée, était en outre dé­
vorée d’ambition. C’est elle qui 
avait fini par obtenir de son mari 
qu’il disputât la régence à Philippe 
d’Orléans.

Celui-ci n’entendait céder aucune 
des prérogatives qu’il tenait de la 
naissance. Aussitôt la mort du roi, 
il obtint en séance solennelle du 
Parlement que le testament fut 
abrogé.

Cette décision du Parlement bou­
leversa la duchesse du Maine. Elle 
en eut une crise de nerfs. Et quand 
son mari se présenta devant elle, 
abattu et piteux, elle se transforma 
en une sorte de petite furie.

Les yeux étincelants, elle com­
mença par l’injurier autant qu’il 
est possible de le faire, brisa les 
miroirs à coups de candélabre, pro­
jeta l’encrier contre le lustre, se

juste au-dessus de sa tête brille une 
ampoule électrique. En face d’elle, 
à bonne distance, le fusil braqué, 
un tireur met en joue l’ampoule.

Ne tremblez pas. Il ne peut arri­
ver aucun accident. Le tireur est 
très habile. Mais surtout, il tire à 
blanc, et si l’ampoule se brise im­
manquablement, c’est parce que, 
derrière elle, est un petit marteau 
invisible, relié à un fil électrique; 
ce fil passe sous le tapis qui couvre 
la scène et aboutit à la gâchette du 
fusil que tient le tireur: la détente 
amène le contact nécessaire pour 
actionner le marteau, et l’ampoule 
vole en éclats au moment même où 
la détonation fait courir un frisson 
parmi les spectateurs.

Les tireurs de cirque ont dans 
leur sac plus d’un tour de ce genre. 
C’est ainsi qu’au milieu d’un disque 
noir ils n’ont le plus souvent à cre­
ver que des boules blanches très 
fragiles, constituées par de petites 
sphères de caoutchouc d’une min­
ceur extrême, et le moindre éclat 
de plomb qui s’écrase sur la tôle 
vient frapper et crever le fragile 
ballon.

Avez vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No 
tre Dame, Montréal.

j<livra à toutes sortes d’extravagan­
ces, courant dans la chambre, hur­
lant, tordant ses bras, “pleurant
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Quoique aujourd’hui ils vivent 
paisiblement de l’agriculture, ils 
n’ont pas abandonné les demeures 
invisibles creusées dans le sol qui, 
d’ailleurs, répondent parfaitement 
aux nécessités du climat. On par­
court longtemps de grandes plaines 
sablonneuses avant d’arriver chez 
les Matmata. En approchant des 
montagnes, on commence à remar­
quer de distance en distance de 
petites oasis. A force de patients 
efforts, les Matmata ont fini par dé­
tourner le cours naturel des i°,r" 
rents presque toujours desséchés, 
mais abondants au moment des 
pluies. Les eaux amenées ainsi dans 
les vallons, presque des cuvet*cs, 
sont maintenues par les travaux 
des hommes sur ces terrasses ou 
prospèrent de superbes oliviers, des 
figuiers et des dattiers.

Le contraste qui existe entre ces 
petits espaces verdoyants et les de­
serts immenses qui les entourent 
est réellement extraordinaire, et 
l’on a peine à comprendre com­
ment peuvent y vivre des popula­
tions relativement nombreuses.

Les habitations souterraines sont 
très curieuses. Les Matmata com­
mencent à faire une excava.ion 
de forme carree, profonde de ZU a 
25 pieds. Ce sera la cour cen­
trale au fond de laquelle «ouvrent 
les grottes qui servent de chambres 
à coucher et dé magasins. Une gale­
rie en pente douce conduit de la 
cour jusqu’au sol.

Faits et glanes
Les pigeons de Pékin

Le voyageur qui visite pour la 
première fois Pékin est bientôt 
frappé par une musique étrange 
dont les sons tombés du ciel se 
rapprochent, s’éloignent, puis s’éva­
nouissent, puis renaissent. S’il vient 
alors à diriger ses regards vers le 
ciel au moment où le crescendo de 
l’orchestr'e aérien lance ses gammes 
les plus sonores, il s’apercevra jne 
la musique est produite par un vol 
de pigeons tournoyant dans les airs, 
lies Chinois ont, en effet, doté leurs 
pigeons de sifflets fabriqués avec 
des roseaux ou de petites courges, 
et qui ne pèsent pas plus de 8 à 10 
grammes.

L’appareil est fixé à la queue des 
pigeons.

Est-ce seulement par amour de 
la musique?

Cette musique, bien que non dé­
pourvue de poésie, laisse assez à dé­
sirer an point de vue de l’harmonie. 
11 y a à cette coutume une autre rai­
son.

Lorsque Pékin était une cité su-

tln chic . ; ;
. . . pratique

Du mariage du chie au 
pratique naissent toulours 
les plus belles créations en 
iourrure.

Held excelle dans cet art. 
el. depuis des années, sa 
nombreuse clientèle est sa- 
tlsfclte en tout point.

Jbe la datée 
pat la qualité:
Combien d* temps durera 
votre iutur manteau d* 
iourrure ? C'est une ques­
tion à laquelle il tous iaut 
songer I

Si tous désirez un "bon" 
manteau, ne négliges pa* 
d'acheter un manteau d* 
qualité sons p r é t * x 11 
d’épargner quelques dol 
iars I Vous y gagnerez 1

biscuits gâteaux taries
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Vie de la Vénérable

Mère d’Youville
par Albertine Ferland-Angers

Ce livre s'adresse à tous. 
C'est de l'histoire de Montréal, 
c'est une étude de moeurs, 
c'est la marche ascendante 
d'une remarquable personnali­
té, c'est une vie de sainte.

Lisez et faites lire "Mère 
d'Youville", c'est un comprimé 
de fierté nationale.

Beau volume de 400 pages, 
29 hors-texte et une carte de 
Montréal en 1724.

Au comptoir $2.00 
Par la poste $2.15
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Le brigandage sous le 
masque de la resistance
Qu'est devenu le châtelain du Rancho enlevé par 

d'inquiétants visiteurs ?
(De notre envoyé spécial 

And;c VINARD)
Limsac-les Châteaux, le 13 juillet.

Le 21 juillet, Henry Reille-Soult 
de Daimatie et sa femme étaient ar: 
lêtés par un groupe qui tenait le 
maquis dans la région de Montmo- 
rillon. On le:» retint prisonniers 
pendant vingt-six jours, puis on les 
relâcha.

Un soir d’octobre, le 19 exacte­
ment, deux ho.nines armés vinrent 
chercher, chez lui, Henry Reille- 
Soult et remmenèrent en automo­
bile. Depuis, nul ne l’a revu.

Si les circonstances de sa pre­
mière arrestation sont aujourd’hui 
pleinement éclaircies, son enlève­
ment, quelques semaines plus tard, 
reste enveloppe d’un étrange mys­
tère. Il semble bien que. dans cette 
al faire, un Krtnçais de bonne race 
rit été la vict'me — et le cas est 
nialheureusemt fréquent — de vul­
gaires bandits parés du masque de 
la Résistance.

Voici, dépouillés de toute littéra­
ture, les résultats de l’enquête per­
sonnelle que j’ai menée sur place.

Un gentilhomme campagnard

Qui était Henry Reille-Soult? Ce 
lieutenant aviateur de l’autre guérie 
s’était installé voici une dizaine 
d’anées dans son domaine au Ran­
cho, non Join de billards, près de 
Lussac-les-Châteaux, dans la Vienne. 
Il avait passé une partie de sa 
jeunesse en République Argentine 
où. avec ses trères. ii s’était adonné 
à l’élevage du mouton.

Rentré en France, il applique, 
dans sa campagne poitevine, les 
méthodes qu’il avait apprises outre­
mer. Ce fut un succès: une région 
jusqu'alors déshéritée acquit ainsi 
une véritable richesse.

Lorsqu’on traverse les maigres 
pâturages niantes ça et là de boque­
teaux qui font ressembler ce coin 
au Poitou a quelque paysage du 
( aucase, on voit, par places, is 
gi ands troupeaux de moutons, par­
qués en plein air d’un bout à l’au­
tre. Ils ne connaissent jamais la 
bergerie, donnent une chair appré­
ciée e' une épaisse toison.

Résistant de la première heure
Henry Reille-Soult fut mobilise 

en _ 1939 au service technique de 
l'Aéronautique. Auteur de travaux 
de balistique aérienne, il découvrit 
et mit au point un nouvel appareil 
de »'isée. Apres l’“arraistice” de 
1940, les essais en furent poursui­
vis dans la clandestinité, notam­
ment à bord du Commandanl-Testc 
et en Afrique.

Le* travaux scientifiques ne suf­
fisaient cependant pas à cet homme 
d'action. Au début de 1941. nous le 
retrouvons dans l’organisation 
R rance debout. U constitue, dans ta 
partie non occupée du département 
de la Vienne, des entrepôts clandes­
tins de matériel de guerre. Après 
avoir échappe de justesse à une 
souricière tendue en Dordogne par 
la Gestapo — le colonel Mollard, 
un des chefs du groupe, tombe alors 
entre les mains des Allemands — H 
héberge dans su propriété du Ran­
cho tous cou » que traquent les nazis 
mi les gens de la Milice. Infatigable, 
il recnerctic cans toute la région 
des terrains d'atterrissage et de pa- 
ruch’ilage.

C'est cet homme qu’une trouoe

, , . h marqua d» l'homm*
bien *êtu . , .
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de maquisaras arrête avec sa fem­
me, née Rousseau-Portalis, le 21 
juillet.

Il s'agissait, évidemment, d’une 
erreur On avait pris Reme-Soult 
pour un “collaborateur”...

Comment cela avait-il été possible? 
il faut pour bien comprendre cette 
aventure, reconstituer l’atmosphère 
nui. à la veille de la libération, ré­
gnait dans certaines de nos provin­
ces. Dans beaucoup de nos villages, 
tes nazis s’étaient livrés aux pires 
exactions: ceux des Français qui, 
peu ou prou les avaient aides 
étaient naturellement englobés dans 
la haine que la sauvagerie de l’oc­
cupant avait fait naître chez les pa­
triotes. Aussi, tes gens du maquis 
traitèrent-ils vigoureusement tous 
les “collaborateurs” qui leur tombè­
rent sous la main.

Il y eut, dans cette épuration 
avant la lettre, quelques erreurs sur 
les personnes. Reille-Soult et sa 
femme en tirent l'amère expérience

Au temps où il courait la campa­
gne pour effectuer les diverses mis­
sions qu’il dut accomplir pour 
France debout, Reille-Soult avait 
éveillé bien des soupçons. Méfiants 
de nature, les gens du pays se de­
mandaient par quels moyens le châ­
telain du ffai'.'/io’pouvait se procu­
rer de l’essence qui lui permettait 
de rouler en voiture à longueur de 
journée. D’àntre part, il paraissait 
( tre au mieux avec les autorités 
vichy.ssoiscs. De là à croiie qu’’! 
“collaborait”, il n’y avait qu’un pas.

Ce pas fut , par certains, d’autant 
plus allègrement franchi que, dans 
la région, beaucoup n’aimaient pas 
le “baron” auquel ils ne pardon­
naient pas une si brillante réussite 
d'éleveur.

Aussi, mélanges avec des mili­
ciens. des collaborateurs plus ou 
moins notoires et même quelques 
personnes qui n'avaient d’autre tort 
tiue d’avoir suscité dans la région 
des ii.imitlés tenaces, M. et Mme 
Reille-Soult subirent, pendant vingt- 
six jours, un atroce calvaire.

Ou les conduisit d'abord dans la 
forêt ue Lusaac, où avec la troupe 
de prisonnie'\s qu'emmenaient avec 
eux les gens qui les avaient enlevés, 
ils campèrent plusieurs jours. On 
fusilla sous tens yeux plusieurs per­
sonnes que l'on avait obligées de 
creuser leur tombe.

Un peu plus tard, après d'épui- 
santes marches à pied à travers ta 
campagne poitevine, on enfernv; 
tout le monde, dix-neuf hommes et 
une fenitne — Mme Reille-Soult — 
dans un toit à porcs. Ils vécurent la 
clus de dix jours. On leur apportait 
leur nourriture dans le seau qui 
servait pour la soupe des cochons. 
Après avoir boudé pendant quel- 
eues jours, clia-'iin se résigna a 
cherci'er avée les doigts les quel­
ques légumes qu'on apportait ainsi.

S’il se fût agi de “collaborateurs'’, 
ce genre de détention eût été. à cô­
té de Buchenwald ou de Dachau, 
une simple villégiature. Mais peut- 
on imaginer quels ont pu être les 
sentiments de ces résistants de la 
première heure traités de la sorte 
par d’autres résistants auxquels ils 
ne pouvaient faire entendre raison?

Libérés

Reille-Soult et sa femme se tiré 
rent cependant de l'aventure. Les 
services (Je police officiels des F. 
F.I. de ta Vienne finirent par se 
faire — non sans mal — remettre 
le couple. Quelques minutes d’inler- 
rogatoire suffirent pour faire appa­
raître l’inanité des accusations for­
mulées contre lui.

Je cois à la vérité d’ajouter qu'a­
vant d’être rends aux services offi­
ciels M. Reille-Soult avait dû lais­
ser, entre les mains des ses geôliers, 
une semme rondelette. Celle-ci fut 
payée en un chèque dont il est loi­
sible de retrouver la trace à la ban 
que. Cette parenthèse, à l'usage des 
autorités judiciaires, au cas où elles 
considéreraient que l’extorsion de 
tonds est un délit réprimé par les 
lois.

Il faut aussi que l’on sache que. 
pendant que M. et Mme Reille- 
Soult étaient détenus, leur château 
du Rancho fut pillé de fond eu 
comble. On enleva, par camions en­
tiers, les meubles, les vêtements et 
ie linge, ce qui ressortit au brigan­
dage pur M simple..

Quoi qu'il en fût. M. et Mme Reil­
le-Soult, lavés de tout soupçon, 
tiaiei t enfin libres. Oubliant les 
mauvais traitements endurés, ils) 
passèrent l’éi onge sur le pillage de 
leurs biens et n’aspirèrent qu'à un 
peu de repos.

Le couple s’était réfugié — le 
Rancho, pillé, n’élait plus habitable 
— dans une autre propriété, au lieu 
dit “Les Grands Moulins”, non loin 
ae Lussac-les-Châteaux. C’est la 
que se joua la seconde partie du 
drame.

Le 21 octobre, à la tombée de la 
nuit, (ieux hommes armés se pré­
sentent iux “Grands Moulins1'. 
Reille-Soult est seul avec une voi­
sine —sa fèinme qui est allée faire 
des courses rentrera dix minutes 
plus tard.

— Vous êtes bien le baron Reilla- 
Soult? demandent les nouveaux vu- 
nus.

— Oui. Que me voulez-vous?
— Nous avons Foi dre de vous 

arrêter. .
L'enlèvement

Ils lui mettent sous les yeux un 
morceau de papier. A la lueur d’une 
lampe de plafond, Reille-Soult exa­
mine celui-ci. U hausse les épaules.

— C’est bon, dit-il, je vous suis.
11 ajoute, pour la voisine, que les 

homines ont invitée, sans douceur, 
à se tenir a l'écart:

— Vous direz à ma femme qu’ou 
m’airêle une fois de plus.

Les inconnus l’emmenèrent. Au 
sommet de h descente qui conduit 
aux “Grands Moulins” — la urqnrié-

té se trouve dur.s une vallée encais­
sée — une auto attend. Un bruit de 
moteur...

Nul, depuis, n’a revu Reille-Soult.
Lorsque sa femme, quelques ins­

tants plus tard, apprend l'enlève­
ment, elle alerte la gendarmerie et 
le maire de Lussac-les-Châteaux, 
ainsi que le sous-préfet de Montmo- 
riilon. Le lendemain, à Poitiers, le 
préfet, le commissaire de la Répu­
blique. le Comité de Liberation, le 
Rureau de sécurité militaire, la po­
lice d’Etat et la police F.F.I. sont 
saisis à leur tour.

Depuis le 19 octobre, les rechei- 
ches sont restées vaines.

Mais, a-t-on vraiment fait des re­
cherches?

Il peut, en effet, paraître surpre­
nant que l’on ne soit pas parvenu 
à identifier deux hommes qui 
étaient en possession d’un mandat 
d’apparence suffisamment officiei- 
1‘ pour que Reille-Soult consentit 
à les suivre sans difficulté.

En réalité tout le monde, dans ce 
coin du Poitou, est en proie à la 
terreur. Les bouches, comme les 
visages, se ferment lorsqu’on évo­
que l’enlèvement de Reille-Soult. 
Ceux qui pourraient parler crai­
gnent les représailles.

Quant aux autorités officielles, il 
ne semble pas qu elles aient eu fort

p coeur de faire la lumière sur ce 
drame.

“C'est une affaire politique...”, 
m’a-t-on murmuré à Poitiers.

C’est bientôt dit. Mais de quelle 
politique?

La vérité est plus simple. Après 
les semaines ardentes de la libéra­
tion, certains individus n’ont pas 
craint de poursuivre, en se targuant 
du titre usurpé de "résistants”, de 
véritables entreprises de briganda­
ge.

Le plus trounlant, le plus angois­
sant même, c'est l’inexcusable im­
punité dont ils ont joui jusqu’ici. 
A quelques semaines des élections 
une sorte de terreur larvée pèse sur 
certaines de nos provinces.

Des voix autorisées ont souligné 
récemment la nécessité d’un prompt 
retour à la légalité. A la légalité 
loyale Et totale.

Ceux qui parlaient ainsi connais­
sent-ils entre tr.nt d autres l’affaire 
Reillc-Souit?

Il est grand temps que la police 
recherche et que la magistrature 
châtie les criminels de droit com­
mun qui, nrès d’un an après la li 
bération, enlèvent, rançonnent et 
tuent presque Impunément.

André VINARD
(Figaro, 14-7 45).

La tragique odyssée 
d’un prisonnier libéré

A travers l'Allemagne, la Pologne et la Russie — 
Choses vues

Le Front ouvrier du 11 août pu­
bliait une émouvante conversation 
avec un Canadien, ancien prison­
nier des Allemands, l’“un des dix- 
huit cents prisonniers de guerre 
qui furent libérés par les Russes et 
qui furent rapatriés d’Odessa, par la 
Duchess of Richmond.

Nous détachons de ce texte ta 
partie qui raconte la tragique odys­
sée de ce voyageur à travers l’Alle­
magne, la Pologne et la Russie:

— Et vous avez été libéré...
— Par les troupes russes. Je n’ai 

pas eu le bonheur de la grande ma­
jorité de mes camarades prison­
niers, d’être libéré par les Améri­
cains, les Anglais ou les Canadiens.

— Le bonheur? Mais le fait de 
faire un voyage en Russie, pays 
fermé à tout Européen ou Améri­
cain, ne vous plaisait en aucune fa­
çon?

— Oui et non. Je dis “non” main­
tenant Le présumé paradis sovié­
tique est un enfer de terreur. J’avais 
lu maints rapports de voyages en 
Russie. J’étais sceptique. Je le crois 
maintenant parce que j’ai vu.

—.-Les soldats russes n’ont pas 
été gentils pour vous?

— Au jour de la délivrance, ils 
ont fraternisé. Le lendemain, ils 
se sont conduits en bandits, pillant 
les magasins de la Croix-Rouge, 
nous dévalisant de notre linge et de 
nos objets personnels, nous arra­
chant de force les montres et même 
les joncs de mariage. Tout ce qui 
brillait de quelque façon les fasci­
nait. Un officier russe vouhit mê­
me dépouiller un officier français 
de son bel uniforme.

— Et le retour?
— Nous finies tout d’abord 209 

milles à pied à travers une région 
complètement saccagée, et cela en 
plein hiver, sans nourriture ou 
presque. On se mettait sous la dent 
ce qui avait pu échapper à la des­
truction, l’armée russe n’ayant rien 
à nous donner. Et c’est ainsi qu’on 
entra en Pologne. Pauvre Pologne! 
On ne se fera jamais une idée des 
souffrances qu’elle a endurées sous 
l’occupation allemande d’abord, 
puis sous l’occupation russe. Dans 
notre odyssée, nous avons vu des ci­
vils polonais vendant leurs objets 
de luxe pour se procurer un peu de 
pain. Tout appareil de radio était 
défendu aux Polonais.

Puis deux jours et une nuit en 
chemin de fer, sur des “fiat cars”. 
Dire ce que nous avons souffert de 
froid et de faim est impossible. 
Après, nous primes trois jours de 
repos n Czestochowa, près du sanc­
tuaire national de la Madone noire. 
Ensuite, voyage d’une nuit en ca­
mion ouvert. De Kattowice nous 
avons voyagé en chars à bestiaux 
sur une distance d’environ 1,000 { 
milles, pendant trois semaines, soit 
du 7 au 23 mars. Nous nous dirigions 
vers Odessa.

—Serions-nous indiscrets en de­
mandant vos impressions sur la Rus- ! 
sic? 1

—Oh! non. Ce qui m’a le plus 
frappé, c’est la misère inimaginable 
dans laquelle vit te peuple russe. La 
population civile est dans une in­
croyable pauvreté. Les paysans et 
les ouvriers sont habillés en guenil­
les et ils crèvent de faim. Un fait 
entre plusieurs qui m’a révolté: 
c’était le 19 mars à Winniza. Le 
train était arrêté à la gare. Par sou­
ci de propreté, nous avions balayé 
hors du wagon les déchets de croule 
de pain durci. Et voilà que des.

femmes et des jeunes filles en hail­
lons viennent fouiller dans la boue 
pour y découvrir et manger à belles 
dents le pain noir, sur et moisi, que 
nous n’avions pas eu le coeur de 
manger. Nous faisions notre soupe 
avec une orge malpropre qu'ici nous 
donnerions aux chevaux.

—Toutefois, étant libérés par une 
alliée, vous deviez avoir toute liber­
té d’action?

—Au début, oui. Nous étions en 
territoire allemand. Les Russes nous 
laissaient libres sans aucun gardien, 
si ce n’est un “cicerone” qui nous 
indiquait la route à suivre. D’ail­
leurs, nous devions nous débrouiller 
seuls et trouver nous-mêmes notre 
nourriture. En territoire polonais, 
nous avons commencé à être étroi­
tement surveillés. Nous n’avions pas 
loute liberté pour causer avec les 
Polonais quoique nous ayons su 
quelquefois tricher la surveillance. 
En territoire russe, nous avions une 
garde militaire qui ne nous laissait 
pas d’un pouce. J’ai compris alors 
l’expression “fascisme rouge” qu’un 
auteur américain décernait au com­
munisme. Aux arrêts du train, cha­
que matin, il nous était loisible de 
descendre de nos chars à bestiaux, 
mais nous avions les ordres formels 
de rester près de la voie ferrée. Une 
seule fois, à Berdichew, nous avons 
eu la permission de visiter le mar­
ché et cela sans gardien. Nous nous 
sentions toutefois surveillés de près 
par des civils que nous doutions fort 
être de la Guépéou. Les Russes vou­
laient-ils, en nous donnant cette 
permission, nous impressionner par 
une réalisation communiste? , Je 
l’ignore. Mais ce que je sais, c’est 
que ce marché était d’une malpro­
preté sordide. Cette visite n’a fait 
qu’ancrer plus profondément chez 
moi l’évidence que nous constations 
tout le long de la voie ferrée: les 
masses russes n’ont aucune notion, 
même primitive, de l’hygiène.

—Et à Odessa?
—Nous y passâmes une semaine 

sous bonne garde. Les Américains 
ont pu y être nourris, grâce à une 
vedette arrivée en vitesse d’Alexan­
drie _ (Egypte), Quant à nous, Bri­
tanniques, nous avons dû nous ser- 
rer la ceinture. C’est le Duchess of 
Richmond qui nous ramena en trois 
semaines à Glasgow.

—Mais, c’est unique, ce voyage- 
la, Il est précieux d’expérience.

—Je le sais. Et je voudrais que 
fpas• nos communisants aient la pos­
sibilité de faire un voyage en Russie, 
ils en reviendraient anticommunis­
tes enragés, comme les Citrine, les 
Gide, les White, etc... Et je n’ai pas 
ele surpris d’apprendre que des 
camps d’internés français qui 
avaient été fortement minés par le 
communisme en Allemagne pendant 
la guerre, sont revenus ccoeurés de 
leur passage en Russie rouge.

Avant de prendre mon paquebot 
de retour pour le Canada, je me 
trouvais dans un omnibus à Lon­
dres. Un ouvrier anglais récitait à 
haute voix les splendeurs du paradis 
russo-communiste. Dégoûte par cette 
propagande, je lui demandais à brû­
le-pourpoint:

—Y es-tu déjà allé en Russie pour 
parler comme ça?

—Non, me dit-il, mais c’est ce 
qu’on nous a dit.

—Eh bien! ton paradis, c’est un 
enfer!) Fais comme moi: vas voir 
pour t’en convaincre.

—C’est bien ce que je souhaitt- 
rais à tous ceux qui, au Canada, font 
l’éloge du paradis rouge.

La tuée vers l’or liquide...
De la Phalange, de Port-au-Prin­

ce, en Haiti:
Depuis une quinzaine de jours, 

les affaires de Syrie tiennent- le 
premier plan parmi les événements 
mondiaux. Elles détournent même 
l’attention de la conférence de San- 
Francisco et de la guerre dans le 
Pacifique.

Les gens informés savent qu’elles 
sont l’aboutissement d’une compé­
tition qui, à propos des riches 
champs pétrolifères du Proche- 
Orient, y dresse Fuite contre l’au­
tre l’Angleterre et la France, depuis 
25 ans. Avec les changements sur­
venus ces jours-ci en Europe, cette 
rivalité a atteint son point aigu.

Le général de Gaulle, dans sa re­
tentissante interview du 2 juin cou­
rant. a parlé des incidents répétés 
qui marquèrent les relations anglo- 
françaises dans le Proche-Orient,

depuis 1920. Et il a souligné que les 
armes dont se servent les Syriens 
et les Libanais sont de provenance 
britannique.

Celte accusation n’est point pour 
étonner beaucoup, quand on con­
naît les dessous de la politique des 
mandats dans le Proche-Orient.

Sous la signature de M. René 
Chambrun. France-Orient, excellen­
te revue de culture française éditée 
à Bombay, aux Indes, a publié 
dans sa livraison d’octobre dernier, 
une étude documentée sur la ques­
tion du pétrole dans le Proche- 
Orient. .. L’avant exposée sous son 
vrai jour, il nous dit que c’est la 
clé des événements dont la Syrie 
est on ce moment le théâtre.

"C’est nue, dès la fin de la guer­
re 1014-18, écrit-il, la conviction 
que des gisements importants exis­
taient en profondeur était pourtant

telle que, sitôt la guerre terminée, 
chacun des pays vainqueurs s’em­
pressa de faire valoir ses droits à 
une partie de ces richesses. En 
1920, un accord entre France et 
Grande-Bretagne, signé à San-Ré- 
mo, jetait les bases d’une entente 
générale relative à l’aide récipro­
que que devaient désormais se prê­
ter les gouvernements des deux 
pays dans leurs efforts pour se pro­
curer des sources de pétrole. Cet 
accord s’appliquait notamment à la 
Roumanie, à la Mésopotamie et aux 
colonies anglaisés et françaises...”

Mais entre les deux pays, les di­
vergences, tes susceptibilités et les 
méfiances commencèrent à se mon­
trer dès qu’il fallut bâtir le plan de 
construction du pipe-line, c’est-à- 
dire du conduit par lequel le pétro­
le de l’Irak devait arriver à un port 
de mer. C’est ce qui ressort de ce 
passage de l’article:

“Des questions de prestige natio­
nal, ainsi que de sécurité militaire 
en cas de conflit armé jouèrent: les 
Anglais voulaient que le pipe-line 
ne quitte pas le territoire sous man­
dat britannique, alors que les Fran­
çais affirmaient que la Syrie et le 
Liban étaient aussi sûrs que la 
Transjordanie et la Palestine et 
qu’il n ’y avait, par conséquent, pas 
de motif valable pour adopter un 
itinéraire plus long et plus acciden­
té que celui qui, de Kirkuk, se diri­
geait vers un des ports des Alaoui- 
tes ou du Liban, Lattaquieh ou Tri­
poli.”

“Devant l’impossibilité de conci­
lier les deux thèses opposées, on fi­
nit par adopter cette solution qui, à 
priori, était tout à fait condamna­
ble du point de vue économique: la 
construction de deux pipe-lines dis­
tincts: l’un à travers la Syrie et le 
Liban, l’autre à travers la Trans­
jordanie et la Palestine. La décision 
prise paraissait absurde, puisque 
les frais d’installation et d’exploita­
tion d’une station de pompage sont 
sensiblement les mêmes que l’on 
pompe un tonnage donné ou le 
double: le nombre de services sont 
identiques dans les deux cas: trans­
missions, approvisionnements, ser­
vice médical, direction et surveil­
lance, protection, etc... Il valait 
pourtant mieux admettre une dou­
ble dépense que de se laisser arrê­
ter par une opposition formelle en­
tre deux des parties”.

Cette transaction dispendieuse ne 
mit pas un terme aux manoeuvres 
de rivalité et aux friction?... C’est 
ce à quoi le général de Gaulle fai­
sait allusion quand il disait le 2 
juin:

“Depuis les accords franco-an­
glais... de nombreux incidents ont 
eu lieu dans ces régions (du Pro­
che-Orient), et il serait inutile de 
cacher que ce furent des incidents 
franco-anglais”.

* * *
Mieux qu’en 1918-1919, la présen­

te guerre a mis le pétrole au pre­
mier rang des préoccupations des 
puissances industrielles.

En ce moment l’opinion françai­
se s’en inquiète. Car, ainsi que le 
remarque M. Chambrun, “la guerre 
en provoquant chez les alliés une 
consommation intense de carbu­
rants de toutes natures, menace 
d’épuiser prématurément les réser­
ves américaines...”

Mais il n’y a pas que cette 
seule *menace d’épuisement du 
pétrole américain, il y a surtout que 
la Russie, ayant mis dans sa zone 
d’influence la Roumanie, la Polo­
gne et l’Autriche, est devenue pra­
tiquement maîtresse du pétrole eu­
ropéen.

L’Angleterre ne se fait point illu­
sion sur la précarité de ses droits 
sur les gisements roumains. Elle 
sait que si elle est engagée dans 
un conflit européen, ces droits ne 
tiendront qu’autant. que la Rouma­
nie sera son alliée ou sera occupée 
par une puissance alliée.

On comprend qu’elle su tourne 
vers le Proche-Orient pour y récu­
pérer le pétrole qu’elle a éventuel­
lement perdu en Europe... Et la 
France, elle aussi, subit la même 
pression des événements... Pour 
son approvisionnement en pétrole, 
elle sait ne devoir compter sûre­
ment que sur te pipe-line de Tripo­
li, qui passe par la Syrie.dfi

Le général de Gaulle a refusé la 
conférence tripartite à Londres 
pour le réglement du différend 
franco-syrien. Il veut que toute la 
question ctu Proche-Orient — Syrie, 
Liban, Palestine et Transjordanie 
— soit soumise à un organisme^in­
ternational... Il accepte même 
qu’il soit procédé à une revision 
du système Colonial. Staline s’est 
déjà déclaré en faveur de la propo­
sition de de Gaulle'. Et probable­
ment les Etats-Unis l’appuieront 
également.

On ne saurait prévoir les change­
ments essentiels qui seront la suite 
du différend franco-britannique 
dans le Proche-Orient.

XXX

En Alberta

Que fait-on ?,
De la Survivance d’Edmonton, 

Alberta, numéro du 8 août:
Nous avons souligné dernière­

ment, ici même, le problème que 
nose le retour de nos vétérans dans 
la vie civile. Chaque jour, nous 
voyons des nôtres réintégrer le 
foyer. Pour la plupart, ce sont des 
jeunes oui viennent de la terre et 
qui veulent retourner à l’agricullu- 
re. Ainsi ces jours derniers, l’un 
de ces vétérans s’adressait à nos 
bureaux pour obtenir ouelques ren­
seignements sur des terres à ven­
dre.

Que pouvons-nous offrir à ces 
fils du sol? Il y a là un gros tra­
vail à accomplir. Dresser la liste 
des terres disponibles dans nos cen­
tres, avec tous les détails d’infor­
mation; guider les ieunes qui cher­
chent à s’établir; faire avec tact une 
propagande qui fasse mieux con­
naître à l’extérieur les avantages 
qu’offre notre milieu agricole.

Nos comités de vigilance, et tous 
ceux qui s’intéressent à la conser­
vation de nos naroAses et à l’agran­
dissement de notre patrimoine, ont 
une vaste tâche qui les attend. La 
solution de ce problème dépend de 
nous et de nous seuls.

Tous ceux qui nous visitent pour 
la première fois restent étonnés de 
trouver un groupe aussi vivant que 
le nôtre; ils sont émerveillés de 
voir l’avenir plein de promesses qui 
nous attend; ils voient même avec 
un certarn oeil d’envie la position 
privilégiée de notre agriculture. 
Nous pourrions là-dessus citer des 
témoignages intéressants.

Encore une fois, il n’en tient qu’à 
nous de profiter des avantages qui

PRIX

MOUTON 
de Perse
devant Tuxedo 
larges manches 

' cloche

SEAL
Français
(lapin) avec 
poignets 
rapportés, en 
mouton noir 
ou gris

d’été

Choix de superbes 
Créations trois-quarts

$249
PATTES 
d* Mouton
reluisant 
moiré ou 
beau noir.

CHAT 
sauvage ,
argenté,
quelques-uns
seulement.

/*. cd. cyfâôelin et âeâ frU
1439, rue AMHERST, près Ste-CaHserine — CH. 9644

sont à notre portée et d’en faire 
profiter les nôtres. Que fait-on 
pour cela? Nous avons déjà par le 
passé tenté de louables efforts. Où 
en sommes-nous aujourd’hui? Le 
problème de l’établissement rural 
n» doit pas être remis à plus tard. 
H ne doit pas, non plus, être traité

AHTIKOR-LMJREHCE
^ _______U
r, FRANCO par U POSTE
PHARMACIE LAURENCE

MONTREAL

2001, rue St-Denu HA. 7907

à la légère, à la diable. Si nous 
voulons conserver et agrandir nos 
positions, à nous d’y voir dès main­
tenant. P.-E. B.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Où Von 
s'habille

bien
CNR
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à chacun Façon 
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Auu» "Valet Service* 
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60 cent» la boîte, 
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CHEZ NOUS
est un hebdomadaire agricole 
qui appartient aux cultivateurs 
et qui détend leurs intérêts 
professionnels et coopératifs.
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L'abonnement coûte un dollar 
par année et est payable A

La Terre de Chez Nous
515. avenue Viger, Montréal

> Bas Elastiques
Vous ixiffrez de varices, de troubles dans les

I M» \m
genoux et les chevilles?

Venez consulter notre expert et la marche rede-
m\f viendra un plaisir pour vous.

v Samzin & Choquette
La plu. impartante pharmacie can.-tiançalM an Canada

921, rue Ste-Cotherine est — PL 9622
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Le corporatisme
M. S. Lalonde, secrétaire de 

l’Union corporative, annonce que 
l'Organisation ouvrière corporati­
ve s’est affiliée elle aussi à l’U.C. au 
début de la semaine dernière. 

^’C’est la deuxième association qui 
s’affilie à l’Union corporative de­
puis deux semaines”, a-t-il fait ob­
server.

M. Bourassa, le président de l’U. 
C», dit que la corporation groupe 
tous les employeurs et tous les 
jmployés d’une même profession ou 
d’un même métier ensemble. 11 y a 
donc autant de corporations qu’il 
y a de professions.

“A la tête de chaque corporation, 
il y a un conseil corporatif formé 
d’un nombre de délégués égal pour 
les patrons et les ouvriers. Les 
deux groupe y sont donc traités 
sur un pied d’égalité.

“La corporation, a ajouté M. Bou­
rassa, a pour objectif principal de 
défendre les intérêts du métier, et 
de travailler au progrès de celui- 
ci. Elle s’acquitte généralement de 
cette fonction en contrôlant l’exer­
cice de la profession, en limitant 
th concurrence et en exigeant le 
chef-d’oeuvre pour l’accès aux fonc­
tion de compagnons, de contremaî­
tres et d’employeurs,

“La corporation travaille donc 
ivant tout au progrès de l'industrie 
et de la profession. C’est l’organi­
sation la Plus nécessaire et la plus 
urgente, car si l’industrie péricli­
té ni les patrons ni les ouvriers 
ne pourront retirer des revenus 
raisonnables de leur travail. Les 
patrons et les ouvriers ont comme 
on le voit, tout intérêt à s’orga­
niser tout de suite en corporations”, 
a conclu M. Bourassa.

LE DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI 18 AOUT 1945
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COLLEGE MARIE DE FRANCE
Cours classique pour tenues filles — Classes préparatoires — Jardin d’enfants. 
Programmes selon les méthodes de l’enseignement catholique en trance. 
Professeurs français. Etude surveillée. Deml-penslon. Directrice ;

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Madame Louise EROUILLETTE
4911 Côte-des-Neiges Exdale 2366

RENTREE : VENDREDI LE 7 SEPTEMBRE.

VILLA SAINT-JOSEPH
4122 avenue DELORIM1ER * Têt. AM. 2944

Cours complet d'études primaires FRANÇAIS et ANGLAIS 
SPECIALITE: classe enfantine — préparation à la première communion.

RENTREE LE 4 SEPTEMBRE

PENSIONNAT D’HOCHELAGA
Dirigé par les religieuses des SS NN. de Jésus et de Marie 

RENTREE : Pensionnaires, le 4 sept, au soir: Externes le S, le matin. 
Cours complet de iangues française et anglaise. Lettres-Science», affilié a 
ru. de M Piano, vlo'on, chant. Dessin, peinture, diction, chant, culture 
physlaue. Préparation au diplôme de musique, enseignement ménager. Jar­
din d'enfance pour petits garçons. ,
3587 NOTRE-DAME EST (Hochelaga) — — AM. 3324

COURS COMMERCIAL
Sténographie — Dactylographie — Comptabilité, etc.

FERNAND GIRARD, directeur
3607 St-Denis Jour et soir HA. 7970

Tf Nouvelle bombe 
américaine

f

Washington 18 (Reuters). —Le 
généial H.-H. Arnold a dévoile 
hier que leü Etats-Unis possé­daient il y a plus d’un an “une 
bombe-robot qui pouvait être diri­
gée sur un objertif Par ,u.n. h0I"mJ 
assis à quinze milles de distance, et
cela par télévision”. -rior,„pcLe chef des forces aeriennes
américaines a aussi 
les Etats-Unis ont un bombardier 
bien meilleur que les superforteres- | 
ses B-29, qui peuvent faire 
milles sans escale et qui pourraien 
déverser des bombes atomiques sur 
toute l’étendue de l’est de l’Asie des 
bases actuelles du Pacifique.

Leitch Gold Mines Ltd
Leitch Gold Mines Limited rap­

porte des profits d’exploitation se 
chiffrant à $49,727 pour le trimes­
tre finissant le 30 juin, soit 1.7 cent 
par action à comparer a $48,034 ei 
à 1.7 cent par action pour le pre­
mier trimestre de cette année. La 
valeur de la production s’est chit- 
frée à $168,274 pour le deuxième 
trimestre comparativement a $io3,- 
799 pout- le premier trimestre tai­
sant ressortir un total de laoJ.uoo 
pour les premiers six mois de cet­
te année comparativement a $354,- 
875 pour la période correspondan- 
te de l’an dernier.

Neuvoine à saint Gérard
La grande neuvaine préparatoire 

à la fête solennelle de saint Ge­
rard commencera mardi soir pro­
chain, en l’église Saint-Alphonse 
d'Youville, boulevard (.remazie. 
Cette neuvaine de mardis durera 
du 14 août au 16 octobre.

l,es exercices auront lieu chaque 
mardi soir à 7 heures 30. U Y 
aura un court sermon, des recom­
mandations aux prières et la bene­
diction du Saint-Sacrement chantée
par la foule. Tous les fide es, et 
spécialement les mères, sont invites 
à suivre cette grande neuvaine.

ST. JEROME’S COLLEGE
KITCHENER. ONTARIO

CLASSES PREPARATOIRES COURS COMMERCIAL
Ensslqnamsnl spécial dans la langus anglais#.

PRIX RAISONNABLES.

EXAMEN DE LA VUE
Avant la rentrée des classes 

consultez un
OPTOMETRISTE

ORIENTATION
3987 ST-HUBERT AM. 3889

Principal : O.-H Cinq-Mars, I.O., 
chef de la section des 
sciences à l'école Tech­
nique de Montréal :

Directeur : Pierre Cinq-Mar», pro­
fesseur de mathémati­
ques et mécanique.

As». Dlr. : Jean L”Espérano». Ing.- 
ch.. professeur d» chi­
mie.
suivant ses goûta 
et ses aptitudes.• ORIENTATION DE L’ELEVE

• PREPARATION à POLYTECHNIQUE,
• Ecole Technique, Hautes Etudes Commerciales...

et K toutes les écoles Industrielle».
• SCIENCES INDUSTRIELLES :

Mathématiques — Physique — Chimie — Electricité — Radio.
Dessin MECANIQUE — TIME AND MOTION STUDY.

Le Petit Studio
du Bon Parler Français

Classe enfantine pour garçonnets et fil’ettes. Programme de 1ère et 2ème 
années. Préparation à la Première Communion. Diction, Piano, Chant, etc.

Ecole Ménagère Provinciale
Directrice : Madame Rose LACROIX

Cours d'art culinaire, de coupe et couture, modes, (chapeaux). Travaux de 
iantaisie à l'aiguille.
Ouverture des cours, lundi le 1er odobre — Inscription à partir du 4 sept., 

tous les lours du lundi au vendredi — Prospectus eur demande.
461, rue Sherbrooke est (angle Berri) HArbour 4980

rCONSERVATOIRE LASSALLE^
Ecole supérieure d'élocution française et d’art dramatique, 

annexée à l’Unlversite de Montréal 
G. LANDREAU. directeur

SECTION DE DICTION — Cours pour obtention du diplôme universitaire et 
du brevet d’enseignement.

CLASSE DES ENFANTS — (6 à 15 ans) Première et deuxième année: $1.00 
d’inscription et $1.00 par mois.

CLASSE DES ADULTES — Cours élémentaire: $10.00 d’inscription, cours 
GRATUIT toute l’année.

Deux cours par semaine dans toutes les classes 
Pas d'examen d'admission en première année

OUVERTURE DES COURS: MERCREDI 5 SEPTEMBRE

à 8 hrs p.m., à l'école Jeanne Mance, 325 Demontigny (prie St-Denis)

SECTION D’ART DRAMATIQUE — Cours normal et cours supérieur
Dernière date d'inscription: 15 septembre — Début des cours: 1er octobre 
RENSEIGNEMENTS: Geo. LANDREAU. 5603 Canterbury — Tel. AT. 1406

PROSPECTUS SUR DEMANDE

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

DICTION
Marie-Thérèse Renaud

Diplômée de la Société 
du Bon Parler Français 
en Elocution Française 
et en Phonétique du 
Conservatoire Lassalle.

Ouverture des Cours 
1er OCTOBRE, 1945

Inscription Jusqu au 
1er octobre

752 EST, RUE RACHEL 

MONTREAL - FA. 1500

Cours du 
]our et du soirCollèçfeâ

O’Sullivan
Préparation à toutes les positions de bureaux 

ANGLAIS — COMPTABILITE 
STENOGRAPHIE BILINGUE 

DACTYLOGRAPHIE

J.-R. Rousseau. F.R.S.A. 9
10’' est, rue Ste-Catherine (près Amherst) 1259 rue Guy, angle Ste-Cathertae 

HArbour 7634 FItzroy 9879
Spécialistes dans renseignement commercial depuis 40 ans.

E. J. O’Sullivan, M.A, 
f Fondateur

T. D. Woodloek

LE MONT ' SAINT'LOUIS^
Fondé en 188*

dirigé par les Frères des Ecoles chrétiennes.
Enseignement secondaire scientifique. Ecole Moyenne de Com­

merce. Cours commercial élémentaire. Cours préparatoire. 
(Service d'orientation scolaire par spécialistes). 

PENSIONNAT et EXTERNAT
Les pensionnaires entrent le 4 septembre; les externes le 5.

PROSPECTUS SUR DEMANDE
244 est, rue Sherbrooke, Montréal. MA. 8138

xél. 2420
Freres des Ecqles Chrétiennes

Cours commercial et scientifique 
Prospectus sur demaole.

Entrée des pensionnaires
MARDI, 4 septembre

......— C.N.D. «=
RENTREE :

le MERCREDI, 12 septîmbre 
Ouverture des classes, 13 septembre

Aux injtltutiom suivante» :

INSTITUT PEDAGOGIQUE 

Collège Morguerite Bourgeoys 

ECOLE NORMALE DE MUSIQUE

Ecole Supérieure des Arts et Métiers

Pour renseignements 
s'adresser k la directrice

INSTITUT PEDAGOGIQUE
4873, Avenue Weetmount 

WESTMOUNT

EL 3670 ou EL. 4644

ON DEMANDE
Dee leune» gen. et ieunee filles Intelligent» pour entrer dans 1» MONDE 

DES AFFAIRES. Il taut donc, qu'il» »» préparent Immédiatement pour faire 
iront aux nombreuse» demande» d» Sténographe», Secrétaire» et Comptable* 
qui auront lieu prochainement.

"LITEPLANE AIR SERVICE", cul est à construire eon aérodrome, ouvrira 
sous peu de» bureaux d'aviation.

A Esoanola un PLAN de 4 million» de dollar» e»t en construction.
Bientôt la ville de Sudbury deviendra par c» tail, un centre commercial 

très Important. Plusieurs industrie* demandent déjà à s'établir dan* la région.

Naturellement, toute» ce» compagnie» auront besoin d* VOUS, si voue 
ave* une bonne théorie et un parlait entrainement commercial, autrement 
dit, et voue êtes en meeure de remplir la charge d'une manière competente.

Ceet donc votre Intérêt de suivre un cour* commercial SUPERIEUR à 
d'autres.

Le COLLEGE COMMERCIAL ST. MICHEL (bilingue) est l'Institution .VU 
vou* faut. Il *»t approuvé par le département d'Edueatlon, et il voue pré­
parera et vou» aidera à obtenir set position* élevées et enviable».

Ce» professeur» sont de» plu* compétente.

N'hésites donc pae à placer votre avenir entre leur» main».

A tou» ceux gui suivront le* cour» avec régularité, 1» euecè» eera 
assuré, et des DIPLOMES APPROUVES seront distribue» comme preuve d» 
leur INTEGRITE.

Nous conseillons fortement à tou* d» l'ineerire Immédiatement car nous 
prévoyon» être dan» l'Impossibilité d'accepter tou» les aspirant» qui *» pré­
senteront à nos cours.

Enregistrement dans la témoin* du 24 août.

Entré* régulière I* 4 sept.
N'oublies pas COLLEGE COMMERCIAL ST. MICHEL (bUlngue).

‘27 ru# Elm E. EdUlc» Plata.
Port» 8, SUDBURY, ONT. Tél. t 8-8’582 ou 8-B082.

DEMANDER LE PROSPECTUS
4714 GARNIER AM. 1114

COURS PRIVE (JOUR et SOIR)

Prof. Albert Leguerrier B.A. LleencM ès-Lettree

• Cours classique, en 7 années, des éléments latins 
à la philosophie; en 4 années pour élèves âgés.

• Préparation au baccalauréat, à la Faculté des 
Sciences, etc.

• Bibliothèque -à la disposition des élèves.
• Attention spéciale à l’anglais et aux mathéma­

tiques.
354 Ste-Catherine est, 7e étage, ch. 76 — AM. 7236

Ecole Supérieure
de pédagogie familiale et d’enseignement ménager

ECOLE DE FORMATION
pour les éducatrice» religieuses et laïques de» Ecoles ménagères: 
pour les jeunes filles qui désirent une préparation adéquate à leur 
mission dans la famille et dans la société.

COURS REGULIER:
Pédagogie familiale ei Enseignement ménager.

COURS SPECIAUX
lo Section de Pédagogie familiale 
2o Section d’Enselgnement ménager
3o Choix de matières dans l'une ou l'aufre des sections précédentes. 

RENTREE : MARDI 1.E 18 SEPTEMBRE
CAlumet 5761 — 1410 BOUL. MONT-ROYAL — OUTREMONT

UNDERWOOD
C
O

L
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ANGLAIS :
cours élémentaire — cours supérieur — cours spécial 

'de conversation anglaise.
SECRETARIAT :

sténographie, dactylographie, correspondanfe. 
routine de bureau, tenue des livres, etc.
SCIENCES COMPTABLES :

arithmétique commerciale, comp­
tabilité, droit commercial vérification, comptabilité du coût de re­
vient, économie politique. Préparation aux examens des associa­
tions et Instituts comptables.

ANN UNDERWOOD, B.A., fc
A. LAVIGUEUR, L.A., sténographe officiel bilingue. 

Meilleurs résultats aux examens ofiiciels.
LA. 8963 3954 RUE ST-DENIS

DESSIN
• Architecture-construction
• Mécanique-industriel 

COURS — JOUR — SOIR
CORRESPONDANCE 

Demandez notre prospectu». 
INSTITUT DE DESSIN MECANIQUE DE MONTREAL ENR.

1625 ouest, S te-Catherine (près Guy) FItxrov 7648

COLLEGE
Maison d’éducation pour Jeunes fille»

Sous ta direction des Religieuse# de la Congrégation d* Notre-Dame. 
Coure réguliers d'art# et de sciences conduisant aux diplômes 

BACHELIERES EN ARTS ET DE BACHELIERES EN SCIENCES 
Enseignement approuvé par les principales Universités du Canada 

' et des Etats-Unis.
Pensionnaires et externe#. Site central 

Pour ivnselgnementa complets, s'adresser à la Doyenne.
3547 RUE PEEL 

de

MONTREAL

L’avenir appartient à ceux qui le préparent
Par l’acquisition rte eonnalseanoes 
générales et la maîtrise rt’un métier, 
le leune homme peut se préparer un 
avenir brillant dans lea carrlè-ea 
industrielle#, en suivant les cours 
du lour théoriques et pratiques des

Ecoles
(TArts et Métiers

et de#

Centres d'initiation 
artisanale

répandu* dans Plue d# 40 villes in­
dustrielles du Québec.

Pour renseignements, 
a'adre»»er au '

BUREAU D’ADMISSION 
35 ougst. ru# Notre-Damg 
BElatr 2858 Montréal

SECRETARIA1 de 
la PROVINCE

4 Ouverture de» cour» :

Le 10 septembre
Durée t 2 ou 3 ans.

Matières enseignées

Menuiserie, mécanique, ferblanterie, 
plomberie, eoudur# oxyacétylénlqu# 
cl électrique, modèleri». électricité, 
radio, radio-marine, horlogerie, cou­
pe #t confection du vêtement, pein­
ture en bâtiment et lettrage com­
mercial, mathématique*, phyeigue. 
chimie, deeein industriel lecture d» 
plan*/ anglais, etc.

MAÜ.5 JiA J^JüsJJJl y AM- i "1
Secrétariat de la Province de Québec

ECOLE D’ARTS ET METIERS 
DE MAISONNEUVE

SECTION TECHNIQUE Qeuse» gens)
MENUISERIE ET CHARPENTE — MECANIQUE — SOUDURE AUTOGENE BT 
ELECTRIQUE — MECANIQUE D’AJUSTAGE — PEINTURE EN BATIMENT ET 
LETTRAGE COMMERCIAL — COUPE ET CONFECTION DU VETEMENT — 

DESSIN INDUSTRIEL.
SECTION D'ECONOMIE DOMESTIQUE (Ieunee fUlee)

ART CULINAIRE — COUPE — COUTURE — TRICOTS — FANTAISIES A 
L’AIGUILLE ET SCIENCES MENAGERES

Ouverture des cours du jour : le 10 septembre 
Inscriptions du 27 août au 4 septembre

au bureau d» l'école
1351. AVE LETOURNEUX

de 8 h. à midi «t de 2 h. à 4 h.
CLalrval 5111

l/ECOLE PRE-UNIVERSITAIRE
CLASSIQUE - SCIENTIFIQUE - COMMERCIAL j

COLLECTIF ou PRIVE '

JOUR et SOIR

FERNAND GIRARD, I.C. 3607 ST-DENIS
Directeur HA. 7970

Séminaire de Sainte>Thérèse
Collège claeelgu» dirigé par de* prêtre» du clergé diocésain. Situé è 

lé milles d» Montréal sur la routa nationale de* Laurentldes. Service 
d'autobus à toute* le* heures.

Coure claeelgu» d* 7 ou I ans selon la préparation dea enfan'i. Classe 
pré-classique.

Laboratoire de chimie et de physique. Cours d» dessin et de diction 
française. Culture physique : gymnastique, ski, sports d’été ot d’hiver es 
pleine campagne.

ENTREE : JEUDI LE 6 SEPTEMBRE
DEMANDEZ LE NOUVEAU PROSPECTUS.

M-U-S-I-Q-U«E

Ecole Supérieure de Musique
D*OUXREMONT

1410, boul. Mont-Royal Tél. CA. 5761 ou TA. 1215

Professeurs laïques attachés à l'école t
Mme Jean-Louis’ AUDET. MM. Louis BAILLY, Claude CHAMPAGNE, 
Jean DANSEREAU, Roger FIUATRAULT, Roland LEDUC, M. RAOUL PAQUET.

PARENTS, FAITES ORIENTER VOS ENFANTS!
1 ) Votre enfant retarde-t-il en classe ?
2) Rencontre-t-il des difficultés particulières dans ses études?
3) Ferait-il mieux de suivre un cours commercial plutôt qu'un cours 

scientifique ?
4) Peut-il entreprendre des études classiques avec chances de 

succès ?
5) Est-il embarrassé par le choix d'une carrière ?

Si vous êtes aux prises avec un de ces problèmes, venez 
consulter des psychologues spécialisés dans ces matières.

L’INSTITUT CANADIEN 
D’ORIENTATION PROFESSIONNELLE
4327, rue Saint-Hubert FR. 2414

JEUNESSE ETUDIANTE

LA RENTREE DE 
SEPTEMBRE

Noua venons, de recevoir un assorti­
ment complet de vêtements pour gar­
çonnets et leune» gens aux études.

Les plus beaux tissus —
La plus haute qualité

Grandeurs : 6 à 18 ans.

~C f C i' 'TA g.K.

“OU L’ON S’HABILLE BIEN”

901 STE-CATHERINE EST
fcoln St-André)
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EXAMEN de la VUE

PAUL LIPPENS
OPTOMETRISTE-PHARMACIEN

3450, rue SAINT-DENIS, MONTREAL j

/------------------------ ——s
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUE!
La bibliothèque de la Législature 

de la province de Québec
Où elle est installée

Cn peu con.me à Ottawa, les édi­
fices parlemei'taires de Québec sont 
groupés au sommet de la colline, 
en cinq corps de logis détachés les 
uns des autre-;, sans compter des 
douza’nes d'autres, loués ou achetés, 
dans différents quartiers de la ville, 
peur y organiser les bureaux des 
Commissions eu de Services qui 
prennent de l’extension d’une an­
née à l’autre, et sont forcés de dé­
border hors de l’enceinte parlemen- 
t lire.

La Bibliothèque de la Législatu­
re a été transportée, depuis quelque 
vingt-cinq ans. dans l’édifice B, 
tout à eôîé du Palais principal, don! 
les plans so:.t dus à feu E.-E. Taché, 
valais dont les lignes remarquables 
et remarquées font l’orgueil de Qué­
bec el l’admiration des touristes.

La Bibliothrque occupe le rez-de- 
chaussée de même que le sous-sol 
de l’immeuhie B; son sous-sol con­
tient la réseve des collections de 
Rapports des Départements, ainsi 
que les journaux et les revues, de 
même que des collections de Docu­
ments parlementaires venant des 
autres provinces canadiennes, des 
États-Unis ou de certains pays d’E '- 
lope.

Ceux qui connaissent bien l’his­
toire de Québec doivent se rappe­
ler que la Palais législatif a subi le 
sort de la plupart de ses autres édi- 
lices, depuis tiois siècles, c’est-à- 
dire qu’il a été incendié à plusieurs 
reprises. La dernière fois fut en 
1883. alors qu’il élaif situé au som­
met de la Côte de la Montagne, dans 
le peüi Pare Montmorency. Quel­
ques milliers de volumes furent sau­
ves de la destruction et c’est avec 
ce noyau que l’on a continué à or­
ganiser la Bibliothèque de la Légis- 
ture. Sans atteindre aujourd’hui 
un chiffre très élevé et tout en étant 
encore au-dessous de celui de l’Uni­
versité Laval el du Séminaire de 
Québec (bibbethèque que l’on peut 
faire remonter à la fondation de 
1 Université en 1852) celle de la 
Législature possède aujourd’hui près 
de deux cent mille volumes.
Son historique depuis l'institution du 

régime parlementaire

C’est le deuxième bibliothécaire 
de la Législature. M. N.-E. Dionne, 
qui n écrit cet historique et l’a fait 
paraître dans un volume intitulé:
‘ Catalogue Alphabétique de la Lé­
gislature de la Province de Québec”. 
Cette étude débute avec l’ouverture 
du premier Parlement canadien cn 
1792, et se poursuit jusqu’au 1er dé­
cembre 1906. Un “Inventaire Chro­
nologique”, ;>a# le même auteur, 
classe les livres jusqu’à 1912. La

corde sa première attention aux li­
vres de droit, btatuts, codes, recueils 
de juuspruder ce. volumes de com­
mentaires, revues de droit, ban- 
strebs, rapports de Départements 
échanges avec les autres législatu­
res, de même qu’avec d'autres pavs 
d’Amérique et d’Europe. Sur les 
quelque deux etnt mille volumes ou 
loul près, que renferme la Biblio­
thèque de la Législature, nous po.i- 
vons dire qu’au moins quarante 
pour cent (-»ü7<!). ou de soixanto 
quinze à qua:re-vingt mille i'5 à 
80,000) de ces ouvrages se ratta­
chent. par un côté quelconque, aux 
lois qui nous gouvernent ou qui 
gouvernent d autres peuples.

Ai: cours d'une session de la Lé­
gislature, les portes de la Bibliothè­
que sont fer.nees aux gens de l'ex 
teneur, afin nue les législateurs ei 
les liants fonctionnaires puissent 
trouver sur les rayons tous les vo­
lumes que ceux-ci renferment, soi', 
pour études, soit pour lectures ins­
tructives ou .''implement récréatives.
De plus, au cours des séances d’une 
session, pour faciliter le travail de 
recherches et pour économiser du 
temps aux législateurs et à tous 
leurs collaborateurs, une douzaine 
uc oetites b'biiothèques sort mon­
tées dans les principales salles d’é 
tudes ou comités. Quand la Cham­
bre siège, ut. agent de liaison entr?
’ Assemblée et la Bibliothèque est 
toujours présent, pour aller quérir 
iout volume demandé et qui ne se 
trouverait pas t portée de la main 
des législateur.

Ajoutons qu’au nombre de ses ri­
chesses, la Bibliothèque de la Lé­
gislature renferme les livres les 
ejus importants et les plus moder­
nes qui peuvent être requis p,our 
préparer toute législation ayant 
trait au bien-être social.

Les portes de la Bibliothèque son*. I monter une bibliothèque, c’est-a- 
ouvertes au public en tout temps, aire taire relier les livres, les jour- 
en dehors des sessions, aux heures !naux et les revues. Ainsi, prenons

que le mot “incunable" s'applique 
aux livres les plus anciens sortis de 
l'imprimerie, soit en Europe, soit 
au Canada. Dans les Vieux pays, ou 
considère comme incunable tout 
livre imprimé avant l’an 1500 el, 
au Canada, avant l’an 1800. Toute- 
tuis. i on a accordé vingt années de 
grâce, si l'on peut dire, au Canada, 
pour les incunables de chez nous. 
C est ainsi que nous possédons 
quelque deux cents incunables çi- 
nadiens, en mettant comme date 
extrême l'année 1820. Si nous nous 
en tenions rigoureusement à l’an­
née 1800. nous n’en compterions 
que très peu. Les bibliophiles si- 
vent que le “Catéchisme du Diocè­
se de Sens” par Mgr Jean-Joseph 
Languet, archevêque de Sens, fut 
le premier volume publié en fran­
çais. à Québec, chez Brown et Gil­
more. Il contient 177 pages et fut 
tiré à 2,000 exemplaires, en 1765.

Les revues et les journaux 
que l'on y trouve

Outre les iivies que l’on voit su" 
les rayons de ia Bibliothèque, ceU'î- 
ci tient encore à ia disposition des 
législateurs el hauts fonctionnaires 
et clients de l’extérieur, toute une 
série de revues et journaux. Il serait 
trop long d’en donner ici l’énumè- 
rdtioii: qu’il suffise de rappelé’ 
qu’il y a des revues de droit, d’his­
toire, de questions économiques et 
littéraires, de même que plus de 
aeux cents journaux et revues, par­
mi les plus grands du pays, rais à 
la disposition du public. Les plus 
importants de ces journaux et re­
vues sont reliés et conservés pour 
consultation ultérieure. Il serait 
peut-être bon, pour l’information 
du public, de faire connaître ici 
ce qu'il en coûte, aujourd'hui, pour

Vue par un François

M. André Siegfried et la presse 
américaine

de bureau. Toutefois, nul ne peut 
emprunter un livre sans y être au­
torisé par le mbliothécaire, et celui- 
ci exige qu’une formule à cette fia 
soit remplie par le requérant et re­
commandée par le député de la di­
vision électorale où demeure ce re­
quérant. En cuire, tout adulte est 
admis à la B'bliothèque quand il 
désire consulter un volume sur pla­
ce, mais non les enfants: il faut 
rvoir dix-hub ans révolus.

Grâce au fichier mis à la dispo­
sition du public, et que l’on voit en 
entrant, en face de la verrière si 
bien connue de tous ceux qui ont 
visitf cet édifice, les clients font 
leur propre choix. Les fiches, scien- 
titiquement classées, contiennent 
tous les détails voulus pour retra- 
( ir uù volume quelconque sur les 
rayons. Pour avoir un volume, le

ligure sur la couverture de chaque a remplie est i émise au registraire, 
ouvrage. Apres cotte date, I on a pu- auj ]a classe. Deux livres sont prê- 
bbc, chaque armée jusqu a 1.136, a la (és p0ur quinze jours à chaque 
suilc du Rapport du Bibliothécaire. c|len(. ]es dénutés. eux, ont droit à 
^ Supplement m Catalogue ^ leu ! |rois volumes a la fois. Les retarda-
V*FÜ ^’,,c i’i’po'( 11aires sont avisés d’avoir à rappor-

■ Bibliothé mire subit le sort de ta I ■ ■ •• • ■er les livres empruntés après uli] . . . 1 I X--* IV- «3 i 1 V I S. x CXJXIViJ v4 11
pliipar des 1 «apports de Départe- ; c<îrtain délai et aucun livre n’est
monte <V t fui t 11 n tvr>i tvwv ixot* nt-w» Ici- ... . . .. ...monts et fut supprimé par une lô; 
de le Législature.

Poqr les besoins de la Bibliothè 
^ue elle-même et de sa clientèle, 
une liste des livres achetés chaque 
année fut publiée au multigraphc, 
à un petit n imhre d’exemplaires, 
île 1!;36 à 1911 inclusivement. De­
puis celle dab- aucune liste, ni im­
primé!. ni multigraphiée, n’a été 
fournie aux (.dmiuistrateurs ni aux 
lecteurs pour des raisons qu’il se­
rait oiseux de faire connaître ici. 
Au surplus, le besoin ne s’en fait 
pas sentir autant qu autrefois, étant 
donné que la Bibliothèque de la Lé- 
gisl duce possède maintenant un 
fichier conteu. ni une collection de 
fiches de ses livres, par ordre de 
«'•jets ou matières, conformément 
ru système Dowev, universellement 
répandu, (le fichier complète b; 
premier existant depuis déjà plu­
sieurs années c* fournissant lui aus­
si une liste, pur ordre alphabétique, 
de noms d’autours, des livres que 
i cn retrace sur nos rayons.
Ses richesses et leur accroissement 
depuis les soixante dernières années

La nature de la Bibliothèque de 
h Législature veut que celle-ci ac-

prêté à moins que l'on n’ait remis

un volume du format le plus cou­
rant, soit in-8. Ce livre se vend 
d’ordinaire Si.00 à 81.50 l’unité, 
mais pour le faire relier solidement, 
il faut débourser de $2.00 à $3.00. 
Four une revue de format in-4. dont 
l’abonnement peut varier de $3.UÜ 
à $5.00 par année, il en coûte de 
$4.00 à $6.00, pour réunir les fasci­
cules d’une même année et parfois 
le double, si c’est une revue quel­
que peu volumineuse. Enfin, pour 
les journaux du format in-folio, 
dont l’abonnement oscille entre 
$6.00 et $12.00 par année, il faut les 
taire relier en six volumes; chacun 
coûtera de $12.00 à $15.00. Ces prix 
elevés proviennent du fait que les 
matériaux de reliure, depuis quel­
ques années, ont augmenté considé­
rablement de prix, de même que 
ceux de la main-d’oeuvre.

Le budget mis à la disposition de 
la Bibliothèque de la Législature, 
pour l'achat el la reliure des Jivres, 
a varié, depuis une dizaine d’an­
nées, entre $7.000 et $8,000. Quand 
I on considère ce qu’il en coûte 
pour habiller ces volumes convena­
blement, afin de les conserver, on 
constatera qu’il reste bien peu de 
chose en somme, pour l’achat des 
livres et l’abonnement aux jour­
naux et revues.

Nos richesses s’accumulent duceux Que 1 on a déjà. Tout volume | fajt nous recevons bon nombre 
égaré doit etre paye ou remplace de dons, et que nous faisons l’échan- 
par le client. , gt de documents parlementaires

Le nombre oe ceux-ci varie entie avec |es autres provinces canadien- 
quatre et cinq mille et ils se recru- nes 2vec d autres Dominions, ou 
lent dans tous tes milieux: tout d u ! pncore avec |e Smitnsonian Institu- 
bord parrm les employes du çou- t!(m de Washington, D.C. Bon an l

mal an, le nombre des volumes de\ erne ment et ensuite chez les eu 
rieux intellectuels de la Capitale 
La Bibliothèque ne fait pas le sei- 
vice de l'extérieur par la poste.

Il y a des musées du livre, comme 
li y a des musées d’histoire natu­
relle. de pein'ure, de sculpture, de 
meubles, d’antiquités, etc. C’est ain­
si qu’aux Ai chives de la Province 
de Québec, "on peut voir une Bi- 
bliothèqtie spécialisée qui contient, 
me dit-on, près de quarante mille 
volumes, se rapportant surtout à 
l’histoire canadienne, aux revues et 
rux journaux du pays. La Bibliothè­
que de la Legislature possède bien 
quefques livres rares, mais nous ne 
noyons pas devoir nous attarder 
plus qu’il ne laid à ces collections. 
Des biblioph’îes de chez nous atta- 
chcnl une gn ndc importance aux 
incunables européens et encore 
pins aux incunables canadiens. De 
la première catégorie, nous avons 
une toute petite poignée. L’on sait

Un liv\e ’tévélateui:
éu'i la xeconâtxuction

TRAVAIL
D’APRES-GUERRE
par le commandant LAVOISIER

DU TRAVAIL POUR TOUS

Orientation des ouvriers 
Industrie modernisée 
Echanges internationaux

UN ORDRE MEILLEUR

150 pages : $0.90 (franco : $1.00) — En vente partout

FIDES

PARIS

25 est, rue St-Jacques
Tel. : PL 8335*

Montréal-1 —

FIDES

SAO PAULO

la Bibliothèque de la Législature 
s’accroît d’environ 2,500 volûjnes.

Le Fonds-Chauveau et outres

"En 1892, la Province de Québec 
devenait propriétaire de la biblio­
thèque de l’honorable M. P.-J.-O. 
Chauveau, décédé deux ans aupara­
vant. Elle fut incorporée à la Bi­
bliothèque de. la Législature..." 
Voilà ce qu’on lit dans le ‘Courrier 
du Livre” du mois de mai 1897, 
sous lu signature de M. N.-E Dion­
ne, bibliothécaire. C’était une ac­
quisition de (>,723 pièces, soit 3,512 
volumes et le reste était forr®é de 
brochures reliées, en cartons et 
éparses. Dionne ajoute: “A part les 
ouvrages théoïogiques, la bibliothè­
que Chauveau renferme des repré­
sentants des principales branches 
de la science humaine. Et M Chau- 
veau semblait éprouver un attrait 
tout spécial pour les ouvrages sur 
le Canada et la collection qu’il cn a 
formée est vraiment belle.” L’ana­
lyse dt cette bibliothèque de Chau­
veau a été faite par M. N.-E Dionne, 
et on la retrouve en plusieurs fas- 
(icules du “Courrier du Livre”

Plus tard, ia Bibliothèque de la 
Législature aurait pu et aurait dû 
f aire l'acquisilion du fonds-Gagnon 
(Philias), le roi des bibliophiles 
québécois Mais hélas! pour nous, 
cc fonds prit la direction de Mont­
réal et c’est ia Bibliothèque Munici­
pale qui en a hérité Nous racontc- 
ions peut-être plus tard i’aventure 

I de cette collection de canadianas 
de Philias Gagnon, Pour aujour­
d’hui, passons.

Pour justifier pleinement le titre 
qui précède cc paragraphe, je dois 
mentionner d’nutres fonds que pos­
sède la Bibliothèque de la Législa­
ture: entre autres, celui du notaire 
Cyrille Tessier, qui renferme près 
d’un millier de volumes, doxit quel­
ques incunable canadiens assez re 
marquables; nnsi, certains Directo­
ries de Montréal et de Québec ont 
été payés $60.00 îe volume. Cette 
bibliothèque lontienl un grand 
nombre d’ouvrages qui étaient déjà 
sur les rayons de la Bibliothèque 
de la Législature. L’odyssée de vc 
fonds-Tessier serait fort intéressan­
te à faire connaître, mais encore 
ici, il nous feul passer outre.

Ceux qui sHntéi essent à la politi­
que canadienne pourraient avec 
profit, consulter la collection de 
brochures électorales Choquette 
(Juge P. A.), qui couvre au delà de 
cinquante ans. Elle compte plusieurs 
centaines de pièces, puisque ces 
plaquettes, reliées a raison de six 
à douze par volume, forment une 
collection de soixante-dix-sept bou­
quins.

Du Figaro, de Paris, numéro du 
19 juillet:

Le rôle de la presse, dans le mon­
de actuel, est resté de première im­
portance; la radio ne l’a pas rem­
placée et l’opinion veut toujours 
connaître les nouvelles et les argu­
ments des partis sous une forme 
écrite. Plus grave apparaît, pour le 
journal, l’emprise de l’Etat, car l’ex­
périence nous a appris qu’on se dé­
sintéresse du journal dirigé: la li­
berté, dans ce domaine, est une con­
dition de la vie. Je voudrais dire 
ici quelle impression m’a laissée, 
pendant la Conférence de San-Fran- 
cisco, la presse américaine: je la lis 
depuis près d'un demi-siècle, ce qui 
permet des comparaisons. Dans ce 
pays où l’opinion est souveraine, il 
est essentiel de savoir comment les 
gens sont renseignés.

Depuis la fin du dix-neuvième 
siècle, le progrès, disons-le tout de 
suite, est évident. Le journal amé­
ricain d’avant 1914, et surtout 
d’avant 1900, plaisait par une sorte 
de bonne grâce et même par un 
sans-gêne bon enfant plein de sim­
plicité: on eût pu croire que tout le 
monde se connaissait et c’est tout 
juste si l’on n’appelait pas les gens 
par leur petit nom. Mais, comme la 
curiosité pour le fait divers était 
sans limite, les crimes et les scanda­
les étaient naturellement mis en 
vedette, d’où une atmosphère per­
manente de sensation, qui s’éten­
dait au domaine politique. Dans ce 
pays de politiciens et d’élections, la 
vie des couloirs, les intrigues des 
partis, les péripéties des conven­
tions, les propos prêtés au prési­
dent, aux sénateurs constituaient 
une matière dont le public ne se las­
sait jamais: les reporters ia trai­
taient avec humour, en techniciens, 
et ils avaient l’air d’y trouver eux- 
mêmes un sincère amusement. Le 
point faible était la politique étran­
gère, dont quelques journaux de 
l’Est s’étaient fait une spécialité, 
mais que l’Ouest manifestement né­
gligeait, car, au delà des Alléghanys, 
il semblait que le monde extérieur 
perdait sa réalité.

Le grand changement, c’est que 
l’intérêt pour la politique étrangère 
s’est accru, dans la proportion où 
les Etats-Unis devenaient une puis­
sance internationale. Parallèlement 
à la constitution d’une diplomatie 
professionnelle, tout un personnel 
de spécialistes s’est développé, au­
tour de la revue Foreign Affairs, de 
la Foreign Policy Association, et 
les journaux, tenant compte de cet­
te évolution, ont créé une rubrique 
extérieure importante. Comme les 
moyens matériels ne manquaient 
pas, ni du reste le talent, le résul­
tat a été remarquable. Faisons une 
réserve cependant: toute une partie 
de cette presse a paru souvent plus 
soucieuse de sensation que de véri­
té: dans une étonnante accumula­
tion de nouvelles, il fallait savoir 
discerner ce qui méritait d’être re­
tenu.

Il semble, aujourd’hui, qu’on 
s’est un peq guéri de ia sensation, 
par abus même de la sensation. On 
ne peut plus annoncer sensation- 
nelleinent la guerre, quand on vit 
dans la guerre depuis des années! 
Le sérieux aussi s’est accru. Les 
questions sont traitées avec compé­
tence, de façon détaillée, presque 
comme si l’on s'adressait à des spé­
cialistes. A la conférence de San- 
Francisco, le meilleur moyen pour 

( les membres des délégations de sa- 
j voir ce qui s’était passé, c’était sim- 
"plement chaque matin, de lire les 
journaux. Le sujet d’habitude y 
était abordé de trois points de vue 
différents: l’analyse technique du
travail accompli et de la position 
tactique, l’évocation pittoresque 
des personnalités, le commentaire t10™*

sous ses yeux les éléments des pro­
blèmes et, comme il y a toujours 
plusieurs journaux, il ne risque pas 
de ne connaître qu’un seul point de 
vue. Mais lit-il les innombrables co­
lonnes que l’on propose à son at­
tention? Le moindre journal a dou­
ze pages, vingt-quatre pages, et le 
dimanche quarante-huit pages et 
davantage encore. On a le coeur 
serré en pensant à nos mouchoirs 
de poche! Il faut une bonne heure 
pour lire ces feuilles matérielle­
ment si encombrantes qu’il n’est 
même pas question de les empor­
ter dans sa poche. Je crains que 
nombre de gens ne se contentent de 
lire des titres, fort bien rédigés je 
l’admets, mais qui manquent forcé­
ment de nuances.

L’éditorial, du moins, peut guider 
les lecteurs, et les grands journaux 
en ont d’excellents, dont l’action est 
sensible. Mais, dans une foule de 
journaux, l'éditorial tend à ne plus 
représenter un point de vue local. 
L’article qui orientera l’opinion est 
de plus en plus le fait d’une vedet­
te, dont le texte, “syndiqué”, est re­
produit dans toute une “chaîne” de 
journaux à travers le pays. On y ga­
gne en qualité, car seul un écrivain 
de valeur peut se maintenir dans 
une semblable fonction; et l’on y 
gagne aussi en indépendance, car 
ce rédacteur de haute classe, un 
Lippmann par exemple, échappe 
aux influences mesquines, parlant 
presque d’égal à égal au gouverne­
ment. Mais l’opinion ne résulte plus, 
comme autrefois, d’une multitude 
de sources, géographiquement dis­
tinctes; elle est canalisée en un pe­
tit nombre de courants plus mas­
sifs, sous l’influence de quelques 
individualités: la centralisation et 
la standardisation jpuent en l’espè­
ce, comme en matière économique.

Voilà donc un pays où chacun 
peut s’informer, s’exprimer libre­
ment et qui reçoit des nouvelles du 
monde entier. Quel privilège à 
l’heure actuelle! En dépit de la su­
périorité de nos éditoriaux, du ca­
ractère brillant de nos articles de 
doctrine ou de polémique, la com­
paraison nous est bien peu favora­
ble. Nous ne discuterons sérieuse­
ment les problèmes polifiques, de 
l’intérieur comme de l’extérieur, 
que lorsque nous aurons des infor­
mations étendues, du papier pour 
les répandre et suffisamment de li­
berté pour que toutes les opinions 
puissent s'exprimer sans réserve.

André SIEGFRIED, 
de l’Académie française.

Un document 
historique

La déclaration du maréchal Pétain 
au début de son procès

Nous avons publié de ce docu­
ment historique une version fran­
çaise, établie sur une traduction an­
glaise qui paraît elle-même n’avoir 
pas été tout à fait complète.

Voici l’original français, d’après 
le Figaro du 24 juillet:
“C’est le peuple français qui, par 

ses reorésentants, réunis en assem­
blée nationale, le 10 juillet 1940, 
m’a confié le pouvoir. C’est à lui 
que je suis venu rendre des comp-
tes,

“La haute Cour, telle qu’elle est 
constituée, ne représente pas le 
peuple français, et c’est à lui seul 
que s’adresse le maréchal de Fran­
ce, chef de l’Etat.

“Je ne ferai pas d’autre déclara-

abandonné d’essentiel à l’existence 
de la patrie.

Au contraire, pendant quatre an­
nées, par mon action, j’ai maintenu 
la France, j’ai assuré aux Français 
ia vie et le pain, j’ai assuré à nos 
prisonniers le soutient de la nation.

Que ceux qui m’accusent et pré­
tendent me juger s’interrogent du 
fond de leur conscience pour savoir 
ce que, sans moi, ils seraient peut- 
être devenus.

'Pendant que le général de Gaulle, 
hors de nos frontières, poursuivait 
la lutte, i’ai préparé les voies à la 
libération, en conservant une Fran­
ce douloureuse niaise vivante.

A quoi, en effet, eût-il servi de li­
bérer des ruines et des cimetières?...

C’est l’ennemi seul qui, par sa pré­
sence sur notre sol, envahi, a porté 
atteinte à nos libertés et s’opposait à 
notre volonté de relèvement.

J’ai réalisé, pourtant, des institu­
tions nouvelles: la Constitution que 
j’avais reçu mandat de présenter 
était prête, mais je ne pouvais la 
promulguer.

Malgrés d’immenses difficultés, 
aucun pouvoir n’a .plus que le mien, 
honoré ia famille et, pour empêcher 
la lutie des classes, cherché à garan­
tir les conditions du travail à l’usi­
ne et à la terre.

La France libérée peut changer 
les mots et les vocables. Elle cons­
truit, mais elle ne pourra construire 
utilement que sur les bases que j’ai 
jetées.

C’est à de tels exemples que se re­
connaît, en dépit des haines parti­
sanes, la continuité de la patrie. Nul 
n’a le droit de l’interrompre.

Pour ma part, je n’ai pensé qu’à 
l’union et à la réconciliation des 
Français. Je vous l’ai dit encore le 
jour où les Allemands m’emme­
naient prisonnier parce qu’ils me 
reprochaient de n’avoir cessé de 
les combattre et de ruiner leurs ef­
forts.

Je sais qu’en ce moment-ci, cer­
tains ont oublié depuis que je 
n’exerce plus le pouvoir, ce qu’ils 
ont dit, écrit ou fait.

Des millions de Français pensent 
à moi, qui m’ont accordé leur con­
fiance et me gardent leur fidélité.

Ce n’est point à ma personne que 
vont l’une et l’autre, mais, pour 
eux comme pour bien d’autres, à 
travers le monde, je représente une 
tradition qui est celle de la civili­
sation française et chrétienne, face

aux excès de toutes les tyranni
En me condamnant, ce sont 

millions d’hommes que vous ( 
damnerez dans leur espérance 
dans leur foi. Ainsi, vous aggr; 
rez, vous prolongerez la discordi 
la France, alors qu’elle a,be: 
de se retrouver et de s'aimer p 
reprendre la place qu’elle déte 
autrefois parmi les nations.

Mais ma vie importe peu. Jai 
à la F'rance le don de ma pen 
ne. C’est à cette minute supn 
que mon sacrifice ne doit plus > 
mis en doute.

Si vous deviez me condam 
que ma condamnation soit la i 
nière et qu’aucun Français ne 
plus jamais condamné ni dét I 
pour avoir obéi aux ordres de I 
chef légitime.

Mais, je vous le dis à la face | 
monde, vous condamneriez un | 
notent en croyant parler au u ï 
de la justice, et c’est un innoi 1 
qui en porterait le poids, car un î 
réchal de France ne demande jjJ| 
ce à personne.

A votre jugement répondront | 
lui de Dieu et celui de la postérf 
Ils suffiront à ma conscience e 
ma mémoire. Je m’en remets à 
France!... j

I

général de la situation.. On ne pou­
vait que s’incliner devant un ouvra­
ge vraiment bien fait.

La presse a donc gagné en matu­
rité, mais elle 'n’a pas pour cela 
perdu sa jeunesse. Elle a surtout 
conservé son génie véritable, qui 
est celui du reporter. Celui-ci a 
pour mission d’etre curieux, de re­
garder, de décrire, d’évoquer. Il le 
fait avec une .fraîcheur merveilleu­
se; on a l’impression qu’il considè­
re le monde, et notamment le mon­
de américain, avec un oeil neuf: 
c’est un mémorialiste, mais c’est 
aussi un sociologue, penché sur la 
société où il vit, accumulant les ob­
servations amusantes, dont ensui­
te les philosophes pourront tirer 
des lois; il s’intéresse à tout, à l’al­
lure des gens, à leurs cravates, à 
leur poids, il a pris l’habitude de 
les qualifier d’une épithète, comme 
Homère. Et il a un style original, 
fait de .liberté, de familiarité, d’in­
vention verbale, comme dans la 
conversation. La langue journalisti­
que américaine vit et se fait sous 
nos yeux, avec une spontanéité que 
le français a dû connaître au seiziè­
me siècle, avant le rappel à l’ordre 
de Malherbe. Il y a là, aux Etats- 
Unis, une forme littéraire qui fait 
partie du trésor national.

L’Américain, s’il le désire, a donc 
le moyen d’être renseigné: on met

Enfin, nous avons reçu en pur 
don, i! y a une couple d’annees, Ja 
bibliothèque dt feu le notaire El- 
zébert Pouiiot, avec instruction de 
choisir ce que nous voudrions gar­
der, et qui serait utile à la Biblio­
thèque de lu Legislature, et de dis­
poser du reste envers des commu­
nautés religieuses. Nous avons choi­
si tout près de mille volumes dans 
cette bibliothèque, et fort apprécié 
le geste du denateur. Souhaitons 
que d'autres cuivcr.t son exemple.

Je termine ces quelques notes en 
invitant le 'ccteur qui n’est pas fa­
milier avec (c Parlement de Québec, 
(iç ne pas manquer l’occasion de 
visiter sa B'b.'iothèque, quand il 
fera une excursion aux édifices par­
lementaires de la Capitale. C'est 
sans contredit l'une des plus belles

Echos
Le manuscrit attribué à Je fj 

Jacques Rousseau, qui devait, il 
vendu aux enchères, le 18 juil 
a Lonares, a été retiré de ia vei 
1} sera soumis à une nouvelle exj: 
lise, car il semble que des doi 
aient été émis quant à son auth 
licite.

•ÿç
Viennent de paraître, aux E 

lions Pari’eau, Montréal: Cri d’a 
me, poèmes en prose, par Hal 
Isdebska; Les années noires, pf 
mes, par Paul Phelps-Mornnd. 1 

Nous accusons réception de ci 
cun des ouvrages.

* * *
A paraître bientôt aux Editi 

du Lévrier: trois réimpressions.» 
volumes qui ont eu un très gr I 
succès: Eve Lavallière, par O. H 
glebert; Les Trois-Ages de la | 
intérieure, par le Père R. Garrigl 
Lagrange, O.P., et La science d\ 
mer, par Paul l’Ermite.

NOUS ACHETONS
au comptant les manuels scolaires du cours universitaire 

et du cours classique.
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Je ne répondrai à aucune ques 
tion. Mes défenseurs ont reçu de 
moi la mission de répondre à dés 
accusations qui veulent me salir et 
qui n’atteignent que ceux qui les 
profèrent.

“J’ai passé ma vie au service de 
la France. Aujourd’hui âgé de près 
de 90 ans, jeté en prison, 
je veux continuer à la servir, en 
m’adressant à elle une fois encore. 
Qu’elle se souvienne. J’ai mené ses 
arméeÿ à la victoire, en 1918. Puis, 
alors que j’avais mérité le repos, 
je n’ai cessé de me consacrer à elle.

“J’ai répondu à tous ses appels 
quels que fussent mon âge et ma 
fatigue.

“Au jour le plus tragique de son 
histoire, c’est encore vers moi 
qu’elle s’est tournée.

“Je ne demandais ni ne désirais 
rien. On m'a supplié de venir; je 
suis venu. Je devenais ainsi l’héri­
tier d’une catastrophe dont je 
n’étais pas l’auteur. Les vrais res­
ponsables s’abritaient derrière moi 
pour écarter la colère du peuple.

“Lorsque j’ai demandé l’armisti­
ce, d’accord avec nos chefs mili­
taires, j’ai rempli un acte néces­
saire et sauveur.

“Oui, l’armistice a sauvé la Fran­
ce et contribué à la victoire des Al­
liés, en assurant une Méditerranée 
libre et l’intégrité de l’Empire.

“Le pouvoir m’a été alors confié 
légitimement et j’ai été reconnu 
nar tous les pays du monde, du 
Saint-Siège à l’U.R.S.S.

“De cc pouvoir, j’ai usé comme 
d’un bouclier pour protéger le peu­
ple français. Pour lui, je suis allé 
jusqu’à sacrifier mon prestige. Je 
suis demeuré à la tête d’un pays 
sous l’occupation.

“Voudra-t-on comprendre la dif­
ficulté de gouverner dans de telles 
conditions?.. Chaque jour, un poi­
gnard sur la gorge, j’ai lutté contre 
les exigences de l’ennemi. L’His­
toire dira tout ce que je vous ai 
évité, dont mes adversaires ne pen­
sent qu’à me reprocher l'inévitable.

“L’occupation m’obligeait à mé­
nager l’ennemi, mais je ne le ména­
geais que pour vous ménager vous-

LE LIVRE DU 
MOIS (Août)

GRATIS

- - - . • . i;., v « i a «.lue UMMt vvxus uiciiciKtri vuua-
lu Domini jn, et son choix de livre». mêmes en att,.ndant que le tern­
ie classe aussi parmi celles qui reu 
dent ie plus de services aux. cher- 
theurs. Un personne! dévoué, com­
prenant plusieurs bibliothécaires 
qualiliés, est à la disposition du 
public,

C.-E. MARQUIS

toire soit libéré.
L’occupation m’obligeait aussi, 

conutre mon gré et contre mon 
coeur, à tenir des propos, à accom­
plir certains actes dont j’ai souffert 
pis que vous; mais, devant les exi­
gences de l’ennemi, je n’ai rien

pour 5 'jours à tous ceux qui en feront In demande. Etudiez 
d'abord notre service de librairie ! Vous paierez^ ensuite si vous 
gardez le volume. Dans le cas contraire, vous n'aurez qu’à nous 
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Le Songe d'une nuit d été
Mardi soir, à 9 heures, J’Equipe 

présente Un songe de nuit d’etè 
de Shakespeare. Cette représentation 
aura lieu dans les jardins de l’Ermi- 
taRe et sera définitivement la der­
nière.

La situation économique en France
Le niveau de l'alimentation reste bas — L'insuffisance 

de la main-d'oeuvre entraîne une réduction des 
récoltes — Rareté de la houille et des matières 

premières — Commerce extérieur
“Le niveau de l’alimentation en 

France reste bas, surtout dans les 
villes et villages, déclare M. Yves 
Lamontagne, secrétaire commercial 
à l’ambassade du Canada à Paris, 
dans la seconde partie d’un article 
sur la situation économique en 
France, publié dans le Bulletin des 
renseignements commerciaux. Les 
statistiques montrent qu’en 1943 la 
consommation française de viande 
a été du tiers inférieure à celle d’a­
vant-guerre, et les rations ne four­
nissent chaque jour qu’un peu plus 
de la moitié des 2,50() calories nor­
malement nécessaires aux adultes. 
En 1938, la.France avait consom­
mé 1,722,000 tonnes métriques de 
viande; 628,000 tonnes de boeuf;
302.000 tonnes de veau; 92,500 ton­
nes de mouton; 636,000 tonnes de 
porc et 46,000 tonnes de viande de 
cheval, tandis que 17,500 tonnes de 
viande avaient été importées. En 
1943, la production des viandes a 
tombé à près de la moitié du niveau 
approximatif d’avant-guerre (402,- 
524 tonnes aux ^battoirs publics,
253.000 tonnes dans l’abattage par­
ticulier, et 210,859 tonnes prises 
par les Allemands).”

Les besoins agricoles
Les insuffisances de main-d’oeu- 

vre, d’instruments agricoles et d en­
grais chimiques ont entraîne une 
réduction des récoltes. On a calcu- 
lé que, en tenant compte des be­
soins agricoles et industriels et des 
pronostics des récoltes de cereales 
de seconde importance, la France 
aura besoin d’importer 2,130,001) 
tonnes métriques de fourrages a la 
saison 1945-46. Les cultivateurs re­
clament des augmentations de prix 
pour leurs produits afin de mieux 
équilibrer leurs plus hauts coûts de 
production. En 1937 le ble se ven­
dait 1400 francs par tonne métrique 
et l’on pavait les ouvriers agricoles 
au taux fixe de 700 francs par 
mois- à l’heure actuelle les prix du 
blé sont fixés à 4,320 francs et les 
mêmes ouvriers reçoivent 4,8^o 
francs par mois.

Depuis 1939 la production fran­
çaise de machines agricoles a beau­
coup diminué, et dans 1 ensemble 
on a pu subvenir a Quelque -° Pou[ 
cent seulement de la demande. A 
l’heure actuelle les matières pre­

mières disponibles servent presque 
exclusivement aux réparations et à 
la fabrication des pièces de rechan­
ge. Un plan de dix ans en voie d’é­
laboration a pour but de fournir 
les machines et l’outillage nécessai­
res à l’industrie agricole au pays 
même et dans les colonies, en pre­
nant comme base une production 
sur un pied à peu près égal à celui 
de 1938.
Emploi de la main-d'oeuvre

La Russie soviétique et 
néo-tsanste de Staline

par Pierre Froncés
45 photographies prises par 

l'auteur.
Au comptoir $3.00,
par la.poste $3.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Le nombre des sans-travail ins­
crits a beaucoup diminué. En avril 
il était de 156,000, dont 69 pour c. 
étaient des femmes. Les industries 
souffrant le plus du chômage sont 
celles des tissus et des vêtements, 
de la métallurgie et du bâtiment, et 
le ralentissement du travail est dû 
dans la plupart des cas à la rareté 
de la houille et des matières pre­
mières. Le temps qu’il faudra pour 
réparer les dommages causés par 
la guerre et poursuivre la recons­
truction dépendra surtout du nom­
bre des ouvriers dont on disposera. 
La France devra beaucoup _ comp­
ter sur l’emploi des prisonniers al­
lemands pour ces différentes tâ­
ches. On calcule qu’il faudra 1,- 
500,000 prisonniers de guerre pour 
la reconstruction, tandfc que 250,- 
000 prisonniers de plus seront né­
cessaires dans l’agriculture, les tra­
vaux publics et différentes indus­
tries. Le 1er mai, 47,230 prison­
niers travaillaient, surtout dans 1 a- 
gricuiture. On calcule que même 
avec le retour des prisonniers de 
guerre français et des déportés de 
l’Allemagne, la France aura besoin 
dans un avenir prochain de trois 
millions d’ouvriers de plus. Il y a 
actuellement dans les industries 
productrices de France près de 
deux millions de personnes de 
moins qu’avant la guerre, et pour la 
reconstruction le pays a besoin 
dans le bâtiment, les travaux pu­
blics et la fabrication des maté­
riaux de construction seulement, 
d’un million d’ouvriers de plus 
qu’avant la guerre.

La publication du chiffre indi­
cateur officiel des prix de gros a 
été reprise. En fixant à 100 pour 
1938 la moyenne annuelle des den­
rées alimentaires et des produits 
industriels, nous avons les "‘veaux 
suivants pour septembre 1944; den­
rées alimentaires, 276; produits in­
dustriels, 231. Les chiffres ci-des- 
sus sont basés sur les prix fixes 
par le gouvernement, et par conse­
quent n’indiquent pas partiellement 
l’augmentation réelle du coût de la 
vie durant les cinq dernieres an­
nées.

Les loyers
L’immobilisation des loyers les a 

empêchés de monter comme les au­
tres prix, de sorte que leur valeur 
réelle a beaucoup baissé. Le gou­
vernement a décidé de permettre 
des augmentations des loyers des 
maisons variant de 10 à 15%, d a- 
près la catégorie, après le mois de

mars 1946. Les loyers sont immo­
bilisés depuis 1926, et des plafonds 
ont été fixés sur les facilités de lo­
gements des nouvelles maisons.

Les importations françaises des 
nays d’outre-mer continuent de se 
faire par les voies gouvernementa­
les et, dans le cas des marchandises 
canadiennes, par l’intermédiaire de 
la mission française du ravitaille­
ment, à Ottawa. En vertu du pre­
mier programme d’importation, qui 
embrassait une période de huit 
mois à partir du 1er novembre-
1944, 3,700,000 tonnes métriques de 
marchandises % (houille et pétrole 
non compris) ont été importées 
jusqu’au 1er juin 1945, dont le 
quart était des denrées alimentai­
res. De l’Amérique du Nord, 1,- 
700,000 tonnes ont été importées, 
le Royanurte-Uni a fourni 400,000 
tonnes, et près de 1,000,000 de ton­
nes sont venues de l’Empire fran­
çais. A cause du manque de vais­
seaux, les premières livraisons 
n’ont été effectuées qu’en février
1945, et les importations de l’Amé­
rique du nord s’accélérèrent consi­
dérablement quand le nombre des 
vaisseaux Liberty placés à la dis­
position de la France augmenta de 
vingt en avril à 58 en juin.

Un nouveau programme a été ré­
digé pour la seconde moitié de 
1945, comportant 7,600 tonnes d’ap­
provisionnements.

Les exportations de marchandi­
ses françaises aux pays d’outre-mer 
autres que les possessions françai­
ses sont encore sur une petite 
échelle à cause du prix élevé des 
produits et de la rareté de la place 
sur les cargos. A cause du bas ni­
veau de la production en France, le 
volume des marchandises disponi­
bles pour l’exportation est très 
restreint.”

rwes

Téléphone : HArbour 6718

J.'E. PIETTE & FRERES
IMPORTATEURS

Thés, Cafés, Epices
4355, rue Drolet _ MONTREAL

Acheté* avec eécurité d’Importeteun de coofienee.

Le "R pour Roger” 
à Cartierville

Ce vétéran de la guerre d'Europe 
sera en exposition aujourd'hui et 
demain — Les profits seront versés 
au Fonds bénévole du C.A.R.C.

Le jour de la victoire
aux travaux publics

Tout le monde n’a pas chômé au 
service des travaux publics de 
Montréal le jour de la victoire. Ain­
si à la section du nettoyage des rues 
il a fallu au cours de la journée de 
célébration enlever des rues envi­
ron trente-cinq tonnes de papiers 
de toutes sortes que des manifes­
tants y avaient jetés. Quelques 
équipes d’hommes et quelques ca­
mions ont été employés à Ce tra­
vail au cours de la journée.

A la division des services des 
eaux et de l’assainissement, il a 
fallu pomper, le jour de la victoire, 
un peu plus de 157,000,000 de gal­
lons d’eau. C’est beaucoup qnand 
on songe que la capacité normale 
des filtres de la ville n’est que de 
150,000.000 de gallons.

Là où le personnel des travaux 
publics n’a vraiment pas chômé 
mercredi, c’est à la division des 
parcs et à celle des terrains de 
jeux. Les parcs et les terrains de 
jeux ont été envahis de Montréa­
lais en congé et il a fallu toute la 
journée garder en service le per­
sonnel complet de surveillants, de 
moniteurs et monitrices des ter­
rains de jeux, etc.

M. Gibeau, directeur du service 
des travaux publics, dit que dans 
certains parcs de la ville le conser­
vateur du Jardin botanique, de 
concert avec le surintendant des 
parcs, avait conçu et fait exécuter

MAISONS D'ENSEIGNEMJEJNX

COURS PRIVES

Prof* J**L» AR BIQUE, E. A*
" ... il____— Y, < /-, «4- c/-> i C TV Pilatin, anglais. Philosophie et sciences, etc. 

COMMERCIAL : Français, anglais, mathématiques, dactylographie.Français, grec. __
préparation 1 pédale des examens collégiaux. 

JOUR et SOIR 
ENTREE LE S SEPTEMBRE

4567 RUE ST-DEMS — PL. 4944 9 h. à 12 h.; 2 h. à 5 h.

CLASSIQUE 
GOMMER 

iténographle. comptabilité, etc

— CH. 6026 le soir

une décoration d’arbustes et de 
fleurs d’ornement du plus bel ef­
fet; malheureusement dans certai­
nes parties de ces parcs tout cela 
a été détruit par des gamins ou des 
passants peu soucieux du domaine 
public.

Le “R pour Roger”, bombardier 
Lancaster, de fabrication cana­
dienne et vétéran de la guerre d’Eu­
rope, qui devait arriver à Cartier- 
ville hier malin à 10 h., est parvenu 
à destination hier après-midi, à 3 h. 
30. L’on sait que ce gros bombar­
dier, membre de l’escadrille “Blue- 
nose” a quitté Darmouth hier ma­
tin et qu’il a dû faire un atterris­
sage forcé à Summerside, I. P. E., à 
la suite d’une panne de moteur.

Ce vétéran des grands raids de 
nuit sur Mannheim,Hanovre,Hildes- 
heim, Hambourg et autres grands 
centres nazis pourra être visité par 
le public aujourd’hui et demain. 
Tous les profits de cette exposition 
seront versés aux fonds bénévoles 
du C.A.R.C., pour venir en aide aux 
aviateurs et à leurs dépendants.

Le “R pour Roger” a à son cré­
dit 22 envolées au-dessus du terri­
toire ennemi et plus de 160 heures 
de vol en action.

Son équipage commandé par le 
chef d’escadrille John Hudson, D. 
F.C., de Victoria, C. C„ comprend 
entre autres deux Canadiens fran­
çais: les sous-lieutenants d’avia­
tion Richard Boyer, de Montréal et 
Pierre-G. Doucet, de Petit-Rocher, 
N. B.

A son arrivée à Cartierville, l’é­
quipage a été accueilli par le vice- 
maréchal de l’air, E. E, Middleton, 
C.B.E., commandant du centre d’en­
traînement de Trenton, et le vice- 
maréchal de l’air Adélard Ray­
mond, C.B.E., de Montréal, M. S. L. 
de Carteret, C.M.B., M. H. G. Nor­
man, CM.B., le lieutenant de sec­
tion Gabriel Langlais, officier des 
relations extérieures, et nombre 
d’autres.

M. Huntley Drummond a remis 
au chef d’escadrille John Hudson 
un chèque de 817,500, au nom de la 
“Wings from Britain Fund”. Ce 
montant sera versé aux fonds bé­
névoles du C.A.R.C.

Tout le public est invité à visiter 
aujourd’hui et demain, ce monstre 
de l’air qui a grandement contribué 
aux succès de l’aviation canadienne 
au cours de la guerre.

Le “R pour Roger” a déjà été 
montré au public à Darmouth, Syd­
ney et Summerside.

Manifestation intime
à M. et Mme J. Filion

Une manifestation d’estime sera 
offerte samedi prochain, le 25 août, 
dans les salons du club Canadien, 
rue Sherbrooke est, près de la rue 
Saint-Denis, à M. et Mme Joseph Fi­
lion, à l’occasion du 50e anniver­
saire de leur mariage, par un grou­
pe nombreux d’amis et parents dé­
sirant ainsi marquer cet événement 
mémorable.

La réception, qui aura un cachet, 
tout intime, aura lieu à 8 h. 30, 
étant précédée de la lecture d’une
adresse aux heureux jubilaires, puis 
suivie d’allocutions par M. Filion 
lui-même et quelques invités d’hon­
neur. L’organisation de cette soirée 
a été confiée à Mme Juliette Cabal­
lero (née Filion) et M. Edmond 
Amann, ce dernier se faisant le por­
te-parole des personnes présentes 
pour offrir à -M. et Mme Filion un 
témoignage tangible de leur amitié

et de leur estime.
La série des allocutions sera sui­

vie ensuite d’un buffet froid, de 
chant, musique et danse.

M. Filion, homme d’affaires et 
entrepreneur général bien connu, 
fut député provincial du comté de 
Laval pendant plusieurs années, de 
même que maire de Laval des Rapi­
des.

TARIF
its annonces Russifiées

du
"DEVOIR"

Téléphona > BEtob 3311

I cent le mot 25c minimum eomp» 
tant

Annonce* f*eturéa* l\ie I* mué.
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NAISSANCES b ER VI CES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES GRAND- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES 30 
E»t mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES SI .00 oar insertion

A VENDRE
2 habits noirs, tout neuf, de première 

qualité, grande taille, bon marché, E31 No­
tre-Dame ouest. LA. 8728 . 25-8-45

La vie de Pasteur
par René Vallery-Rodât 

Volume de 560 pages.
Au comptoir $3.00, 
par la pacte $3.15.
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Oouvenatlon anglaise Cercla d’étude et 
cours particuliers Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario MA 1383.

 EMPLOI DEMANDE
Jeune Instituteur, célibataire, brevet 

primaire complémentaire, cinq an* d'ax- 
pérlence. bonnes références, offre ses ser­
vices Correspondre Immédiatement à P. 
Desjardins. 12220 Pasteur. Montréal.

Le Syndicat national 
des peintres

Ventes de la corporation 
des biens de guerre

BUSINESS SCHOOL
COURS LE JOUR ET LE SOIR

“Cours de secrétaire” — Sténographie — Dacty­
lographie __Comptabilité — Machines à calculer
__Travail de bureau — Conversation anglaise, etc.
Instructlonsollde jst jP^'Jj^J^ArlthméÏÏqim*—dusses ^paré^^ujTdeux

sexes 
Judiciaire.

1846 est, Mont-Royal, angle Papineau

La Commission des Ecoles
Catholiques de Montréal

Année scolaire 1945-46
L'ouverture des classes aura lieu le mardi, 4 septembre 1945, à 
neuf heures de l'avant-midi.

Le Secrétaire,
Marc JARRY

Les ventes de juillet de la Corpo­
ration des biens de guerre se sonl 
élevées à 86,858,109. ce qui porte à 
$28,826,230 le total des ventes effec­
tuées jusqu’ici par cette corpora­
tion, a-t-on annoncé hier.

Seules, les ventes de navires et 
de pièces de navire, au cours du 
mois dernier, se sont chiffrées par 
$2,581,557. Les ventes de biens im­
meubles se sont élevées à $2,103,- 
845, alors que les autres se sont 
réparties comme suit: mécanique, y 
compris véhicules-moteurs et piè­
ces détachées, $693,743; métaux, 
$492,545; 'avions et pièces déta­
chées, $456,790; ferraille, $231,146; 
denrées propres à la consomma­
tion, $188.334; immeubles devant 
être démolis ou déménagés, $66,502; 
radio et radar, $43,643.

La section des biens de la mari­
ne a vendu, entre autres, au cours 
de juillet, à Vancouver (C.-C.), le 
cargo endommagé Greenhill Park et 
deux bateaux automobiles; à Syd­
ney, N.E., deux destroyers démo­
dés, The St. Francis et The Hamil­
ton, qui avaient été obtenus des 
Etats-Unis au début de la guerre, 
à Halifax, huit dragueurs de mines, 
quatre chaloupes Fairmile, quator­
ze bateaux automobiles de défense 
côtière, trois chalands et deux ba­
teaux de sauvetage.

Le Syndicat national des peintres 
à son assemblée du 13 août a Initié 
plus de 50 nouveaux membres qui 
avaient demandé leur adhésion dans 
le syndicat.

Au cours de cette réunion, l’agent 
d’affaires, M. Joseph Arcand, a don­
né un rapport de son activité depuis 
la dernière assemblée. Il a mention­
né que pas un seul membre n’était 
sans travail et que ses perspectives 
pour l’avenir étaient des plus en­
courageantes. Il a donné egalement 
un compte rendu des journées d’etu- 
des qui ont eu lieu dernièrement à 
l’ile St-Ignace près de Sorel.

La question de vacances payees 
pour les ouvriers de la construction 
fut l’objet d’un débat assez mouve­
menté mais comme M. Arcand l’ex­
pliquait, tous les efforts sont faits 
actuellement pour que les ouvriers 
obtiennent satisfaction.

Le syndicat a délégué au cours de 
cette réunion deux de ses membres 
pour représenter le syndicat au con 
seil de la Fédération des métiers du 
bâtiment qui aura lieu à Sherbrooke 
les 14 et 15 septembre.

Le syndicat désire rappeler aux 
intéressés que l’agent d’affaires est 
au bureau tous les jours de 9 h. à 10 
h. le matin et de 5 h. à 6 h. le soir, 
et qu’en plus le secrétaire est tou­
jours au bureau, 10 h. a.m. à 6 h. îe 
soir. Les assemblées ont toujours 
lieu le 2ème et 4èmc lundi de cha­
que mois. La prochaine assemblée 
aura lieu le 27 août. Les bureaux 
siègent pour la carte de compétence 
le mercredi et le vendredi de cha­
que semaine.

CITE-JARDIN DU TRICENTENAIRE
MAISON CANADIENNE C.J.T.

5665 avenue des Epinettes

Vous pouvez 
posséder cette 
maison ou sa

Emploi demandé
Inttltutrlce désire position à Montréal 

ou banlieue, 5 années d'expérience, très 
bonnes référencée. 3952 Lafontaine.

21-8-45

Enseignement
.'Professeur de piano. TéL AMherst 7825.

Femme demandée
au prai .

Notre-Dame du Foyer, Cité-Jardin, CI,air- 
val 8187.

EMPLOI DEMANDE
Dame âge moyen, désire emploi de mé­

nagère pour un seul prêtre. 12 ans l'expé- 
rlenoe. Ville ou campagne. Confort mo­
derne. S'adresser 831 Notre-Dame ouest. 
Montréal, LA. 8726. 25-3-45

valeur
($8,000)

Souâcilvez $1.00
h la campagne d'éducation populaire et devenez 

MEMBRE AUXILIAIRE 'de l'Union Economique d'Habitations

Pour encourager le recrutement de membres auxiliaires à l'U.E.H., 
dont elle fait partie, la Coopérative des propriétaires CJ.T. re­
connaît que les souscripteurs de cette campagne sont coproprié­
taires de la maison, aux conditions stipulées au verso de la carte 
de membre qui leur sera remise........................................... ............

UTILISEZ CL COUPON
M. Adrien Angers, vice-président, 
Cité-Jardin du Tricentenaire, 
angle Viau et boul. Rosemont, 
Montréal 36, P.Q.

Date.

Ci-inclus la somme de $1.00, ma cotisation de membre 
auxiliaire et souscription à votre campagne.

Nom . .. 

Adresse

MAISON à VENDRE
REPENTIGNY Village, sept pièces, sola­

rium. système chauffage, prélart, réfrigé­
rateur. poêle cuisine, stores vénitiens. 
Possession Immédiate. S’adresser: 481. No­
tre-Dame, Rcpentlgny Village, Qué. 20-9-45

Livres demandés
Attention ! achetons livres 

français de tous genres, ro­
mans, littérature, histoire, 
biographies, dictionnaires, 
encyclopédies, etc... Allons 
à domicile. TRANQUILLE 
& BOUCHER, libraires 
4663 St-Denis, HA. 1770.

Villa Notre-Dame de la 
Garde, 371 Bellevue, 

St-Vincent de Paul, Qué.
Maison de pension pour prêtres 

âgés, en repos ou convalescents. 
Chambres salubres, galeries au bord 
de la Rivière des Prairies, endroit 
idéal. Dirigée par un groupe de 
dames recommandées. Ancienne 
maison de feu l'abbé Magioire Au- 
clair. S'adresser par lettre ou sur 
les lieux.

feuilleton du Revoit

«$ DAMES AUX 
CHAPEAUX VERTS (D

Par GERMAINE ACREMANT

21. (Suite)
Il n’est pa.i faux que M. Hyacin- 

Ihc ail ramassé mon gant, qu’il m’ail 
abiite sous son parapluie et qui' 
m’ait raconte sa vie.

11 n'est pas faux que sa mère soit 
venue chez nous sous un prétexte, 
oui n u pu tromper personne.

11 n'est pas faux que maman m’ail 
donnç une tape sur la ique dans 
une circonstance facile à deviner...

Oa annonce que M. Hyacinthe va

(l) Publié avec U gracteu** autorisation 
d* Granger Frère*. Limitée, qui ont r*- 
tmnrlmé l'ouvrag* au Canada.

repartir dans le Midi où il achèvera 
ses vacances. Mile Caroline Leroug* 
affirme meme que nous ne le re­
verrons jamais. 11 se/ait nomme 
dans un autre collège...

Est-ce que par hasard il ne m’au­
rait jamais aimée? est-ce que ma 
dot lui aurait paru insufiisantcV 
est-ce que?...

Je n’ai pas la force d’écrire da­
vantage.

Ayez pitié de moi, je vous en sup­
plie, mon Dieu'

12 septembre.
Je ne peux môme plus douter.

Mlle Caroline I.erouge avait dit vrai. 
M. Hyacinthe s'en va sans esprit d* 
retour...

Je l'ai vu tout à l’heure, qui sui­
vait une voiture de déménagement, 
chargée de meubles de linge et d' 
livres. 11 surveillait pour qu’aucu.i 
objet ne tombât sur la chaussée. 
Comme le soleil était accablant, il 
tenait son chapeau à la maiil. Le | 
cheval marchait au pas. Les cloches 
de la cathédrale sonnaient la fin del 
la grand-messe.

Ce cortège.. cette voilure au 
pas... cet hi.mme. nu-tete... ces 
cloches... j’ai cru voir passer un 
enterrement pitoyable...

Celui de mon bonheur 1...

Dès ce moment le journal se pour 
suit avec une monotonie désabusée. 
Les plaintes qu’il exhale se font de 
moins ‘en moins bruyantes. De 
temps à autre, un mot plus vif, une 
réflexion plus ahière témoignent 
qu’à cet endroit l’auteur a eu un 
cursaut de rïgtet. Peut-être un gros 
sanglot a-t-il gcnflé sa poitrine! Et 
puis c’est à nouveau la résignation 
morne, lamentable. Les pages suc­

cèdent aux nages, relatant, avec 
minutie, les détails insignifiants 
d’une existence médiocre. Ipur la 
fin seulement, avec une brusquerie 
rageuse, leur intérêt se redresse. 
L'écriture est d’ailleurs sensible- 
nent différente. La main, qui tra­
çait ces lettres heurtées, inégales, 
devait faire grincer la plume, ün 
remarque plusieurs éraflures du pa­
pier.. Et le manuscrit se termine 
ainsi:

4 février.
11 aura fallu cinq ans pour que 

le mystère fût élucidé.., Depuis 
cinq ans, je devrais avoir une mai­
son, à moi! de; enfants, à moi! des 
domestiques à moi! Je devrais être 
mariée! Je devrais être heureu­
se!...

Ah! ma mère! je m’interdis de 
juger les motifs qui vous ont inspi­
rée. Vous reposez maintenant au ci­
metière et Je sais prier chaque di­
manche sur votre tombe. Mais vous 

i aurez brisé ma vie!
Vous ne m’avez pas consultée. 

Vous ne m’avez informée de rien.
Dans votre vanité, parce qu’elle 

avait une petite dot, vous avez ju­

gé indigne que votre fille épousât 
un professeur. Vous espériez peut- 
être qu’un marquis solliciterait ma 
main. Vous auriez aimé être la belle- 
mère d’un ma: quis!

Vous avez répondu sèchement à 
Mme Hyacinthe qu’il était impossi­
ble, pour dos taisons sérieuses, de 
donner suite au projet qu eue vous 
avait soumis.

Vous vous arrangiez de telle fa­
çon que M. Ulusse devait croire que 
j’était l’auteur de ce refus et que, 
moi, je devais ignorer toujours la 
démarche de M. Hyacinthe.

Oh! ma mère, comme voiîs m'avez 
fait souffrir' Il y avait un homme, 
qui m'aimait, et. en moi-même je 
l’ai accusé de toute ma désolation. 
Quand je pense que je lui repro­
chais d’avoir joué à mon égard utjc 
comédie cruelle!

Vous n’aviez, pas le droit d’agi’- 
rinsi!

Une ancienne amie de Mme Hya­
cinthe ne m’a rien dissimulé. M. 
Ulysse a failü mourir de chagrin. 
Depuis qu’il a quitté notre ville, il 
a déjà demandé trois fois son chan­
gement. A peine est-il dans un nou­
veau collège qu’il s’y ennuie. Ac­

tuellement il est à Saint-Briciu’ 
L’humidité ne la Bretagne est très 
nuisible à la santé de sa pauvre m?- 
i e. Si elle en meurt, j’aurai sa mort 
sur la conscience.

Devais-je crier ia vérilé à la 
vieille amie de Mme Hyacinthe? Je 
n’ai pas osé,,..

D’ailleurs, à quoi non? Tout n’esi- 
41 pas fini nol;’• moi?..."

CHAPITRE IX
Ariette ne vit plus que pour dô- 

couvrii le nom de l'amoureuse 
d’Ulysse Hyacinthe. ,

Les demoiselles Lerougc doivent 
passer l’après-midi chez les demoi­
selles Davernis. Sur l’ordre de Tel 
eide, Rosalie a revêtu son mantelet 
pris son “cabas”, c’est-à-dire son 
sac plat, en naillc. avec soufflet de 
drap. Elle est allée chez l’épicier 
acheter une livre de “sucreries”.

Elle est à peine rentrée que Fé­
licité et Caroline arrivent. Elles sont 
dans une grande effervescence. Il 
parait que des saltimbanques sont 
installés sur la place. Ils ont disposé 
leurs roulotte*, grouillantes d’en­
fants malpropres, juste devant Iq

(A suivre)
18-VIII-43

Livres de classe
Attention! achetons., échan­
geons, vendons les livres et 
dictionnaires latins, grecs et 
autres des cours classique et 
supérieur. Allons à domicile, 
accordons 10% de rabais 
pour tout achat de $10 et 
plus. Le meilleur choix en 
ville. TRANQUILLE ET 
BOUCHER, 4663 St-Dpnis, 
HArbour 1770.

11-9-45

Grand Café. Ms vont monter un cir- 
une et annoncent une représenta­
tion pour demain soir, la foire de­
vant commencer dimanche.

— Ma soeur Jeanne, s’écrie TeJ- 
cide, nous moulerons cette nuit 
l'argenterie dans notre chambre. 
Ces brigands sont très capables 
d’enfoncer les pot tes pour voler 
nos douze couverts dans le tiroir 
du buffet.. •

— Ils ont des mines terrifiantes, 
precise Caroline. 11 y a surtout un 
géant, qui enfonçait des pieux en­
tre les pavés. Une vraie tète d’as­
sassin i. ..

A ce moment Arlette entre en 
coup de vent. Elle vient de voir 
passcv sous ses fenêtres les forains, 
qui, sur un misérable char de gala, 
font une parade ambulante à travers 
Il ville:

O* lourna. *at unprw.* au no 430 ru* 
Notre-Dame eet * Montreal par l'imprl- 
merle populaire t» reapon»e6111 te limité*), 
éditrice-propriétaire. — Georg** FMWtWr 
directeur-gérant.



Cent ans de vie paroissiale
L'histoire religieuse du canton de Stanbridge —

A propos des fêtes de dimanche — Un enfant 
de la paroisse nous écrit

Les paroissiens de Notre-Dame de la paroisse de St-Ignace. Enfin,

Au sacre de S. £. Mgr 
Marie-Antoine Roy

Une autre victime 
du camp de Bergen

des Anges de Stanbridge, dans 
le comté de Miss'sqiioi, célébreront 
dimanche, le 19 août, le centenaire 
de leur paroisse.

Celte paroisse comprenait, il y a 
cent ans, tout le canton de Stan- 
hridge et le dernier rang d’arrière, 
des seigneuries de Sabrevois et de 
Novan.

Tout le canton de Stanbridge, 
moins la réserve légale pour le sou­
tien du clergé de l’Eglise d’Angle­
terre et celle d’un lot par sept lots à 
ia Couronne, a été concédé gratui­
tement en ISO! à Hugh Finlay et à 
39 associés, tous anglais ou améri­
cains. selon l’usage de l’époque,

James McGill, fondateur de l’Uni­
versité McGill, devenu seul proprié­
taire d’un domaine de 31,000 acres, 
à la suite de la mort de Hugh Fin- 
lav. en fit donation à sa mort, en 
1813. à son beau-fils, François-Ama- 
ble Desrivières.

Les fils du donataire: messieurs 
Francis et Henri Desrivières en de­
vinrent propriétaires et s’y établi­
rent vers 1842.

A cette date, il y avait déjà 099 
catholiques dans le canton. Aux re­
gistres des actes d’état civil dépo­
sés au greffe de la Cour supérieure 
à Swectsburg on lit les noms des 
missionnaires qui parcouraient les 
cantons de l’Est, parmi lesquels 
sont les abbés Lafrance, Falvey, 
Pinault. Morrison et autres.

Dès leur arrivée ’.es messieurs 
Desrivières bâtiront à proximité de 
leur résidence priucière pour l’épo­
que, nommé Malmaison, une église 
qui devint une desserte de St-Geor- 
ges de Naynn (Henryville), et, en 
1841. l’évêque de Montréal érigeait 
en paroisse canonique le canton de 
Stanbridge auquel il ajoutait le Rid­
ge, un rang des seigneuries adjacen­
tes.

En 1847, l’église qui était en bois 
a été incendiée, mais rebâtie aussi­
tôt en brique par la générosité des 
mêmes messieurs Desrivières.

D’après le recensement de 1851, 
ii y avait 949 catholiques dans le 
canton auxquels i! faut ajouter ceux 
résidant dans le Rulge pour avoir 
ia population de toute la paroisse.

En 1850, cette paroisse devait 
être considérée comme une des im­
portantes paroisses de campagne 
du diocèse de Montréal, puisque M. 
Jacques Viger, le premier maire de 
Montréal, en a fait le sujet d’une 
des seize monographies de parois­
ses publiées par lui.

Selon le recensement de 1801, la 
population catholique de la parois­
se s’élevait à 3,176 âmes. Aussi dès 
1866, la paroisse de St-Damien de 
Bedford était détachée de la grande 
paroisse. En 1876 un autre détache 
ment a été fait pour la formation

vers 1890, deux derniers détache­
ments pour faire partie des pa­
roisses nouvelles de Sainte-Sabine 
et de Saint-Pierre de Vérone.

En 1871, Mme Henri Desrivières 
et ses deux enfants firent donation 
à la Corporation épiscopale du dic- 
çèse de Saint-Hyacinthe de leur 
église, y compris les meubles, l’or­
gue, les ornements sacerdotaux, va­
ses sacrés et un terrain d’une super­
ficie de huit arpents. Le tout a été 
rétrocédé à la paroisse en 1877 par 
la Corporation épiscopale.

Depuis l’établissement de la pa­
roisse, la famille Desrivières avot 
toujours logé à Malmaison M. le cu­
ré Leclàir qui n’avait jamais été dé­
placé; mais lorsqu’un nouveau curé 
l’a remplacé, la question de la cons­
truction d’un presbytère s’est pré­
sentée pour ia paroisse. La cons­
truction d’un presbytère fit naître 
le projet d’une nouvelle église au 
village qui s’était formé à un cen­
tre d’artisanat situé à un peu plus 
d’un mille de l’église, village dont 
la population devait augmenter par 
le projet d’établissement d’une fa­
brique de tricot. D’ailleurs, ce site 
était plus au centre de la paroisse.

En août 1878, Mme veuve Louis- 
Charles Gauvin fit donation à la 
paroisse d’un terrain de six arpents 
pour y construire la nouvelle égli­
se.

A Noël 1879, une église nouvelle, 
en pierre, de belles dimensions, au 
clocher élancé, était ouverte au 
culte.

Ce changement de site a soulevé 
l’ire des paroissiens qu’il éloignai* 
de l’église, mais grâce à leur' b m 
esprit, au caractère noble de la jeu­
ne châtelaine de Malmaison, nièce 
du cardinal Taschereau, à l’esprit 
conciliant du nouveau curé, le bon 
monsieur Michon, l’ordre a été 
promptement rétabli, au contraire 
de ce qui est malheureusement ar­
rivé ailleurs.

Onze ans après la construction, 
sans aucune répartition, l’intérieur 
de l’église était parachevé et artis- 
tement décoré et, le 6 septembre 
1893, l’église était consacrée par S. 
Exc. Mgr Maxime Decelles, auxi­
liaire de l’évèque de Saint-Hyacin­
the.

Peu de paroisses peuvent se glo­
rifier d’avoir eu d’aussi généreux 
paroissiens et la tradition se conti­
nue.

Pouil le centenaire, les décora­
tions ont été rafraîchies, un beau 
luminaire électrique installé pour 
l’admiration des natifs et ex-rési­
dents qui ne manqueront pas de ve­
nir constater l’atmosphère plaisante 
de la paroisse centenaire, au villa­
ge si richement bâti et si agréable­
ment ornementé.

L'obbé Félix Charbonnier
L'ancien professeur de langues aux 

universités de Montréal et do 
Québec est curé à Toissieux (par 
Annonay), Ardèche, France

On nous cent:
Une lettre venue de France de­

puis la libération nous donne des 
nouvelles de l'abbé Félix Charbon­
nier, ancien professeur de langues 
aux universités de Montréal et de 
Québec. A Québec, il avait succédé 
à l’abbé Croissant, chargé de la lit­
térature grecque.

Retourné en France peu avant la 
guerre, M. l’abbé Charbonnier en­
seignait au collège d’Annonay.

Deux grandes guerres peuvent 
briser une carrière d’universitaire, 
mais n’ont diminué en rien l’intérêt 
du spécialiste, ni de ses recherches 
et observations linguistiques. Aussi, 
malgré tout, livres et articles de re­
vues «’attendent que l’occasion de 
paraître. Maints lecteurs du Devoir 
se rappellent les intéressantes cri­
tiques et opinions de l’abbé Char­
bonnier publiées dans nos pages 
littéraires.

Les circonstances ont fait de ce 
savant abbé un homme d’oeuvres et 
de ministère apostolique. Car, pour 
l’heure, il a pris charge de la pa­
roisse de Toissieux, à quelques kilo­
mètres. d’Annonay, dans l’Ardèche.

“j’ai travaillé avec les maçons et 
autres artisans pour rendre le pres­
bytère habitable. L’église est assez 
coquette. Un pensionnat tenu par 
les Soeurs crée un peu de vie parmi 
les agriculteurs. La vie paroissiale 
s'organise de plus en plus intéres- 
sante*et les offices chantés sont fort 
en honneur”.

... et sans doute aussi, vos ser­
mons, monsieur le curé...

Ceux qui ont connu et apprécié 
ce prêtre savant et affable, se ré­
jouiront de le savoir encore bien vi­
vant, en dépit des dures années de 
guerre, et nous aimons à croire que 
l’affection et la piété de scs parois­
siens lui rappelleront les amitiés 
canadiennes.

Son adresse: abbé Félix Charbon­
nier, Toissieux (par Annonay), Ar­
dèche, France.

Fête champêtre 
a Boscoville dimanche
Les membres de la Chambre de 

commerce des jeunes de Montréal 
sont invités avec Jeurs femmes ou 
leurs amies à se rendre à Boscoville 
(lac des Français), dimanche pro­
chain. le 19 août, pour participer à 
une grande fête champêtre orga­
nisée par le comité des oeuvres so­
ciales de !a Chambre. Il y aura, à 
cette occasion, bénédiction de la 
oetite chapelle, suivie de jeux di­
vers. et d’un souper en compagnie 
du Père Roger — l’âme de la place 
— et des “citoyens” de Boscoville. 
Prière de s’inscrire au secrétariat, 
(MA 3701). L’organisateur de la 
manifestation est M. Pierre Lange- 
iier. Le départ s’effectuera en face 
du Plateau, à midi trente. Trois 
autobus seront à la disposition des 
invités.

Le comité des loisirs de la jeu­
ne Chambre organise une épluchet- 
te de blè-d’Inde qui aura lieu mer­
credi, le 29 août, à 8 h. 30 p.m., au 
club de golf Bellevue, à Wood­
lands. Il y aura danse et program­
me récréatif.

La jeune Chambre tiendra un 
tournoi de golf mercredi, le 22 août, 
au club de golf Islemcre, à Sainte- 
Dorothée. ■ Enjeu: le trophée C.-O. 
Monat et de nombreux prix.

M. Trumon en foveur 
d'un Etat juif

L’actualité
économique

Juin-Juillet 1945

La mise en valeur du domaine
minier ............. Léon Valois

Les allocations familiales fédé­
rales 1944

François-Albtn Angers 
Commentaires: L'Afrique du 

Sud, le problème de la san­
té et nous — La deuxième 
étatisation de la M. L. H. 
& P. et les coopératives 
d'électricité.

Bibliographie: Les livres.
Pour les chercheurs.

Au comptoir $0.35, 
por la poste $0.40.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Washington, 18. — Au cours 
d’une conférence de presse à la 
Maison-Blanche, le président Tru­
man se vit poser la question suivan­
te: “Quelle est la position américai­
ne concernant la Palestine?”

La réponse du président est celle- 
ci en substance (il est à noter que 
les règlements des conférences de 
presse de la Maison-Blanche défen­
dent que l’on cite directement les 
paroles du président, sans une per­
mission spéciale) :

La position américaine concer­
nant la Palestine est de laisser en­
trer en Palestine le plus de Juifs 
possible, et de maintenir la paix 
civile. Reste que cette clause devra 
être agréée par les Anglais et les 
Arabes. Ni le président ni ses con­
seillers n’ont cependant l’intention 
d’envoyer une imposante force mi­
litaire outre-mer pour garder la 
paix en Palestine.Jf» fft

Londres. 18 (C.P.) — M. George 
Hall, secrétaire des colonies, a re- 
iusé hier de commenter la poli-1 
tiques et les fins du mouvement 
sioniste après avoir rencontré une 
délégation de la conférence mon­
diale sioniste actuellement en ses­
sion ici. La délégation était venue 
présenter au gouvernement anglais 
la resolution adoptée par la confé­
rence demandant l’etablissement 
d’un Etat juif indépendant en Pa­
lestine.

M. Hall a promis que les repré­
sentations qui entraînent l’abroga­
tion d’un Livre Blanc publié en 
1939, limitant l’immigration juive 
à la Terre Sainte, seraient considé­
rées “avec le plus grand soin et 
avec la plus grande bienveillance 
possibles”.

-Adoration nocturne
Convocation pour 8 heures du 

soir, demain, à la chapelle des Pères 
Franciscains, 2010 ouest, ruç Dor­
chester.

Voici une liste des représentants 
religieux et civils qui ont assisté, 
lundi dernier, au sacre de S. E. 
Mgr Marie-Antoine Roy, O.F.M., évê­
que d’Edmundston.
S.E. Mgr C.-E. Parent, auxiliaire de 

Rimouski; Dom Pacôme, Je la Trap­
pe d’Oka; NN. SS. J.-W. Conway, 
curé d’Edmundston; Cyrille Ga­
gnon, P,A„ recteur de l’Université 
Laval, Québec; Eugène-C. Laflam- 
me, curé de Notre-Dame de Qué­
bec: Lionel Roy, curé de Cacouna, 
cousin de Mgr l’évêque consacré;
J.-B. Doucet. de Beresford, N.-B.; 
Edgar Larochelle, P.A., de Pont- 
Vian, Montréal; Elias Roy, P.D., su­
périeur du collège de Lévis; Alfred 
Trudel, de Bathurst; J.-J. McLaugh­
lin, de New-Castle, N.-B.; J.-J. Gau- 
det, de Léger Corner, N.-B.; D. Ho- 
bichaud, de Bathurst; J.-A. Gau­
thier, P.D., curé de Giffard, Qué.; 
François Daigle, de Moncton; E. 
Martin, de Saint-Quentin, N.-B.; 
Albert Leménager, de Moncton; W. 
Burns, de Halifax; P. Bernier, C.S., 
de Québec. Les supérieurs de com­
munautés étaient: les RR. PP. Albert 
Damours, C.J.M.; Henri Côté, des 
Pères Blancs; Damase Laberge, des 
Franciscains; Joseph de Salem, des 
Capucins; P.-M. Gaudreault, des 
Dominicains; Léo Deschatelets, des 
Oblats, représenté par le R. P. Ar­
thur Caron; Alfred Lavallée, des 
Pères Sainte-Croix; L.-P. Fafard, 
C.S.V., représenté par le R. P. Léo 
Bérard; Léon Laplante, des Ré- 
demptoristes, représenté par le R.
P. Georges Létourneau; James Ful­
ler, C.SS.R., de Toronto; Jalbert. 
S.M.M., représenté par le R. P. 
Hadd; Romain Saint-Cyr, S.S.S., re­
présenté par le R. P. Ernest Car­
rier; P.-W. Caron, des Pères du 
Sacré-Coeur; Alcime Cyr, S.M., de 
Boston; Marie-Raymond Sifantus, 
O.F.M., du commissariat de Terre- 
Sainte, Ottawa.

MM. les chanoines J.-E. Gagnon, de 
Notre-Dame-du-Lac; Oscar Genest, 
du Petit Séminaire de Québec; 
Georges Dionne, supérieur du Sé­
minaire de Rimouski; J.-A. Cham- 
berland, de Québec; les supérieurs 
de collèges: P.-J. Delville, de Hali­
fax; Antoine Gaudreau, des Eudis- 
tes, de Charlesbourg, Qué.; Hector 
Léger, C.S.C., de Memramcook, N.- 
B.; P.-W. Hache, de Sainte-Anne, 
N.-E.; Jules Comeau, C.J.M., de 
Bathurst, N,-B.; H.-J. Somers, An- 
tigonish (Saint-François-Xavier), 
représenté par le R. P. Jérôme 
Chisholm; J. Hill, du collège Saint- 
Thomas, Chatham. N.-B.; Odéric 
Bouiffard, du college Séraphique 
des Trois-Rivières; les supérieurs 
locaux des Franciscains; les RB. 
PP. G. Albert Laplante, Martin Die­
trich, Edmonton, Alberta; Simon 
Archambault, Montréal; Flavien 
Vary, des Trois-Rivières; Plac: 
Grandpré, de Châteauguay-Bassin; 
Placide, de Restigouche; Stanislas 
Ferland, de Baker Brook, N.-B.; 
Félix Beauchemin, de Rosemont; 
Grégoire Léger, d’Aroostook Jonc­
tion, N.-B.; Nérée Beaudet, de 
Montréal et Guillaume Lavallée de 
To-ronto.

On remarquait encore: MM. les 
abbés Salluste Bélanger, ancien 
curé de Saint-Michel; P.-A. Chabot, 
représentant le curé de Saint-Mi­
chel, M. l’abbé Maxime Fortin; 
Roland Boucher, vicaire à Saint- 
Grégoire; Léon' Fortier, curé de 
Saint-Antoine de Tiliy, doyen de sa 
classe; Eugène Michaud et Armand 
Martin, confrères de Son Excellen­
ce.

M. l’abbé Paul-Emile Gosselin du 
Séminaire de Québec représentait 
le Comité permanent de la Survi­
vance française en Amérique.

Parmi les parents de S. E. Mgr 
M.-A. Roy on remarquait sa véné­
rable mère Mme Arthur Boy de 
Saint-Michel; tfes soeurs: Mlle Jean­
ne Roy de Saint-Michel de Belle- 
chasse; R. M. Saint-Egide, des 
Soeurs de Jésus-Marie, de Woon­
socket, E,-U.; ses frères: MM. les ; 
abbés Albert Roy, curé de Saint- : 
Grégoire de Montmorency; Evaris- i 
te Roy, curé de Saint-Simon des1 
Mines, Beauce; les RR. PP. Réginald 
Roy, O.F.M., et Lucien Roy, Jésui­
te; sa belle-soeur, Mme Ginotte. de 
Montréal.

Les autorités gouvernementales 
et civiles étaient représentés par 
le juge en chef E. Michaud, le minis­
tre Gaspard Boucher, d’Edmund­
ston, et député du comté, et Mme 
Boucher, le maire et Mme J.-H. 
Proulx, M. C. Godbout, préfet, et 
Mme Godbout, M. Benoît Michaud, 
député fédéral, et Mme Miçhaud. 
M. Jean d’Astous, député provincial, 
de Restigouche, et Mme d'Astous: M. 
André Doucet, ministre de la Re­
construction; M. le juge A.-T. Le- 
Blanc, le commandeur A.-M. Sar- 
many, le chevalier A. Jetté, repré­
sentant de la maison Dupuis Frè-

On nous communique:
Il y a un an, les Peres du Saint-

Esprit du collège Saint-Alexandre 
apprenaient avec désolation que le 
B. P. Mueller, O.S.Sp., ancien supé­
rieur et économe et dernièrement 
membre dir conseil général de la 
congrégation du Saint-Esprit et su­
périeur de la maison-mère, avait 
été arrêté à Paris par ia Gestapo.

Les Allemands avaient appris 
qu’on cachait des aviateurs améri­
cains dans la maison et le R. P- 
Mueller fut rendu responsable com­
me supérieur. A deux ou trois re­
prises. par l’expression non équivo­
que de ses sentiments, il avait eu 
mallie à partir avec les autorités 
d’occupation et l’on était sans doute 
heureux de régler ainsi de vieux 
comptes. D’abord interné à la pri­
son de Fresnes, puis de Compiègne, 
i! avait été emmené en Allemagne, 
sans ou’on sache dans quel camp.

La libération puis le rapatrie­
ment des prisonniers ont révélé 
dernièrement qu’il était mort au 
camp si tristement célèbre de Ber- 
gen-Belsen. Les anciens de Saint- 
Alexandre et les amis de la maison 
seront sans doute consolés de lire 
les lignes touchantes où l’un de ses 
compagnons de captivité, le colonel 
médecin Dr Frégafon, décrit les 
derniers mois de sa vie.

“Notre vénéré camarade, le P. 
Muller, est décédé au Block 6 du 
camp de Bergen-Belsen, le 11 dé­
cembre 1944. Il est mort d’épuise­
ment. après un lent et continuel dé­
clin de ses forces, qui étaient gran­
des cependant, tant moralement que 
matériellement. Pendant plus de 
quatre mois, dans ce triste camp 
d’extermination, il a soutenu, ré­
conforté ses compagnons, les édi­
fiant par l’exemple de sa résigna­
tion souriante et trouvant toujours 
les paroles d’espérance qui tou­
chaient profondément. J’étais per­
sonnellement très heureux de pas­
ser chaque jour quelques moments 
avec lui et c’était un plaisir déli­
cat de l’entendre conter ses sou­
venirs des Antilles on du Canada.
Il était notre doyen d’âge et, mal­
gré les privations de toutes sortes, 
il garda longtemps une activité 
précieuse, courant de block en 
block consoler et réconforter les 
grands malades, si nombreux, hé­
las! Sa disparition laissa un vide 
immense parmi les Français du 
camp de Bergen-Belsen.”

Le R. P. Muller est, comme tant 
d’autres, une victime du régime 
d’extermination qu’était celui des 
camps de Bergen-Belsen, de Dachau 
et de Buchenwald. Cet éminent re­
ligieux, qui a eu une vie si remplie, 
a fait une fin digne de ses antécé- 
dants.

Né en Alsace (Duffigheim) le 27 
mai 1869, il avait fait profession à 
Chevilly, près Paris en 1898 et avait 
été ordonné prêtre en 1897. Après 
quelques années d’enseignement 
dans un collège de la province de 
France, il avait été nommé supé­
rieur du collège Sainte-Marie à Por­
to (Portugal), où il devait travailler 
avec un confrère bien connu et es- 
tmé des anciens d’Ottawa, le R. P. j 
Joseph B irgsthaler. La révolution i 

i de 1910 chassaqios Pères du Porto- j 
gai et Mgr LeRoy, qui fondait le 
collège Saint-Alexandre, songea à 
envoyer les Pères Muller et Burgs- 
thaler an Canada en 1911. Ce der­
nier fut nommé supérieur et Je R. 
P. Emile Muller, économe. Il eut à 
remplir cette charge dans les pre­
mières années pénibles de la fon­
dation jusqu’en 1921, où il devint 
préfet de discipline.

H quitta le Canada une première 
fois en juin 1922 pour devenir su­
périeur principal de la Martinique 
et supérieur du collège des Pères 
du Saint-Esprit à Fort de France. 
Elu conseiller général de la congré­
gation au chapitre de 1938, il ac­
cepta quelques mois après, comme 
successeur du R. P. Droesch, la 
charge de supérieur intérimaire et 
visiteur au collège Saint-Alexandre. 
C’est ainsi que. le 4 décembre 1938, 
des élèves fondateurs eurent la joie 
de revoir sa figure sympathique et 
énergique.

Ayant connu l’évolution de la 
maison depuis le début, il eut à 
s’occuper de faire nommer le pre­
mier supérieur canadien du dis­
trict des Pères du Saint-Esprit en 
la personne du R. P. Taché. C.S.Sp. 
Sa tâche accomplie, il retourna en 
France: c’était en juillet 1939. Loin 
d’y trouver la paix à laquelle une 
vie laborieuse lui donnait droit, il 
allait être étroitement associé aux 
tribulations du supérieur général 
dans les années d’occupation: sa

Vol de bicyclette
Roland Duquette, âgé d’environ 

20 ans, a été trouvé coupable de 
vol et de recel de bicyclette, hier, 
devant le juge Armand Cloutier, qui 
Ta condamné è un an de prison. Le 
tribunal s’est montré sévère, a-t-il 
dit, parce que l’accusé est un réci­
diviste endure i.

a

Mort de M. Fernando Roy
M. Fernanda Rov courtier, est dé- 

céflc subitement jeudi matin d’un 
crise cardiaque à bprd du Québec 
ii son retour de vacances à la 
Pointe-au-Pic; il était âgé de 57 ans.

M. Roy était né à Joliette et avait 
fait ses études au séminaire de cet­
te ville. Il avait ensuite choisi la 
carrière des affaires pour son 
compte, ou au service de plusieurs 
maisons. „

Il était le beau-frère du Dr Pier­
re Hébert, coroner conjoint du dis­
trict de Montréal, et du Dr Alman- 
zor Roy, de Saint-Remi de Napier- 
ville. La dépouille mortelle est ex- 
nosèe aux salons funérailes Arthur 
Landry, 528 est, rue Rachel.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin, à 8 h., à l’église Notre-Da­
me. L'inhumation se fera à Jo­
liette.

Le Devoir présente ses condo­
léances à la famille en deuil.

Premier ministre de la 
Nouvelle-Galles à Ottawa

Ottawa, 18 (C.P.) — Le premier 
minisire de la Nouvelle-Galles du 
Sud, en Australie, M. William J. 
McKell, est arrivé ici, en vue de 
mener une enquête sur les dévelop­
pements de creusage d’égnûts et 
les progrès de l’électricité au Ca­
nada.

“Mon travail me fera voyager de 
l’Atlantique au Pacifique, a-t-il dit.

M. McKell est accompagné de sa 
femme, de M. I. R. Webber et de M. 
G. M. Gray, chefs respectivement 
des départements du développe­
ment et de la reconstruction dans 
son ministère.

L'itinéraire de de Gaulle 
connu bientôt

Washington, 18 (A.P.) — Le gé­
néral de Gaulle doit visiter New- 
York et le Canada, une semaine 
après avoir rencontré le président 
Truman, le 22 août prochain.

Le trajet du général, actuelle­
ment en train d’être tracé par les 
Américains et les Français, sera pu­
blié dans quelques jours.

De Gaulle a visité le Canada pour 
la dernière fois en juillet 1944.

Le président provisoire français 
doit visiter Ottawa, Montréal et 
Québec.

On croit que le général confére­
ra avec le premier ministre Kmg 
sur les problèmes franco-canadiens.
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"Provdo" est mécontente 
de la Turquie

Moscou, 18. (Reuter) — La 
‘ Pravria”, organe officiel du parti 
communiste soviétique, a accusé 
hier, un certain nombre de jour- 
neux turcs d’avoir mené une cam­
pagne antisoviétique. Le journal 
russe mentionnait spécialement M. 
Husein Jahtn Yalchin, directeur 
du “Aenai Sabah et Tanin”.

M. Abel Faivre
décédé à Nice

Ottawa. (S.LF.) — M. Abel Fai­
vre, un des meilleurs dessinateurs 
français, portraitiste et humoriste, 
est mort à Nice où il s’était retiré 
après l’armistice. Officier de la Lé­
gion d’honneur, correspondant de 
l’Aeadérnie des Beaux-Arts, presi­
dent des hummoristes, Abel Faivre 
renonça à rien publier durant 1 oc­
cupation.

Clinique des donneurs 
de sang

Les quartiers généraux de la 
Croix-Rouge de la division de la 
province de Québec ont annoncé 
hier que la liste suivante des clini­
ques de donneurs de sang de ia 
Croix-Rouge vont rouvrir durant la 
semaine du 20 août.

Clinique de Montréal. 1626 ouest, 
Ste-Catherine, le 20 août; la clini­
que de Lachine, George Esplin 
School, le 21 août; le plan Cherrier 
D.I.L., le 21 août; la clinique de Ro­
semont, 6701 avenue Delorimiër, le 
22 août, et le C.P.R. Angus Shops, 
le 22 août.

La clinique de Québec rouvrira 
également le 22 août.

“On a grandement besoin de don­
neurs de sang, ont annoncé les 
quartiers généraux de la Société, 
parce que les vétérans blessés re­
venus d’outre-mer requièrent une 
grande demande de plasma sanguin 
pouvant servir à leur traitement”.

Propos d'un 
éducateur

par le

Père Alphonse de Grandpré 
C.S.V.

Cet ouvrage posthume d'une 
personnalité bien connue dans 
nos milieux d'enseignement 
nous fait bénéficier de ses con­
naissances historiques at litté­
raires et éclaire sur la forma­
tion des jeunes dans Sa Provin­
ce de Québec.

Volume de 167 pages

Au comptoir 1.00, 
par la poste 1.10.
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res, de même que plus de 75 reli-, connaissance <Ie l’allemand allait
gieuses des différentes communau­
tés.

Le nouveau diocèse d’Ednuind- 
ston, dont le premier titulaire a été: 
intronisé mardi soir, comprend 
22 paroisses et 17 missions desser­
vies par 42 prêtres séculiers et 10 
religieux. Ce nouveau diocèse a été 
fondé au cours du mois de décem­
bre de 1944 et la nomination de S.
E. Mgr Marie-Antoine Roy, O.F.M., 
a été connue au milieu du mois de 
juin dernier.

S. E. Mgr Marie-Antoine Roy est 
né à Saint-Michel de Bellechasse le 
24 mars 1894 du mariage d’Arthur 
Roy et de dame Eugénie Dumas. 
Après ses études au Séminaire de 
Québec, il entra au Grand Sémi­
naire de Québec pour être ordon­
né prêtre le 6 août 1916. Après un 
an comme vicaire à Sainte-Croix, | 
comté de Lotbinière, il entra chez | 
les Franciscains, où il s’occupa de i 
prédication, publia des livres et de- : 

[ vint un directeur de consciences j 
I averti et recherché. En 1933 il pas- \ 
sa en Palestine et en 1938-39, il 
assistait aux cours de l’Institut ca­
tholique de Paris.

l’exposer à des contacts fréquents 
et difficiles avec les autorités d’oc­
cupation: nous avons dit de quelle j 
façon tragique se sont terminées 
ces relations.

La Turquie ratifie 
la Charte

Londres, 1? (C P.) — On a ap­
pris par la radio d’Ankara que TAs- 
setnblée nationale turque avait una­
nimement ratifié la Charte des Na­
tions-Unies.

Voici ia France de ce mois
No 59 — SOMMAIRE 

France, par J.-P. F.
Notes pour servir cr rhlatolre de noire 

tempw s A ceux qui diront: "Weimar . 
ceux ci répondront : Buchenwald « par 
un rapatrié d'Allemagne.

L'ordre dans le crime, par Robert d'Har­
court.

Message français: Retrouvons la confian­
ce. par Georges Duhamel, de l Acade1 
mi- Française.

Le martyre de la France : Destructions 
dans les ports français, d'après des sta­
tistiques officielles.

Problèmes français: Comment réamorcera- 
t-on l'économie française?

J.—Matières premières et salaires 
IL—Quelques problèmes particuliers 
Bâtiment — Machines-Outils — Pétrole 

Que forons-nous de l'Allemagne?
Celui gui gagnera 1 Allemagne, extrall 
de L'AURORE.

Pour tenir le destin de l’Europe, extrait de 
MONDE.

Images coloniales: Petits tableaux d'Indo­
chine française: Annam — Mékong —

I Tonkin — Angkor, par Daragnès. 
Documents: Une soirée avec le Maréchal 

Pétain, extrait du tournai d'un diplo­
mate

Qui parlait de la faillite de la bourgeoi­
sie? extrait de FIGARO.

... et de la trahison d’Indochine? rapport 
d'un évadé.

Aperçu historique de la question syrlenhe 
Extrait? de presse: L'opinion publique ex­

primée par la presse trançalse.
Un conte: Monsieur Saule, par Maurice 

Genevoix.
Chronologie, du 1er au 31 mai 1945. 
Parmi les livres.
Louis Rougler :

Les Accords Pétain-Churchill.
Au comptoir 0.25. par la poste 0.28 
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Histoire de 
deux peuples

rontinués jusqu'à Hitler

par Jacques Bainville 
de l'Académie Française

Volume de 255 pages.
Au comptoir $1.25, par la 

poste $1.35.
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Gélatine PERFECTION

Touiours la même vieille maison établie depuis 1856 
Mlle CORINNE MARTIN

Seule et unique propriétaire — Aucune succursale

Sacs de papier 
Papier de toilette

MacGregor Paper & Bag Co. Inc.
451, rue St-Sulpice, Montréal *LAncaster 2273

Succursales A : QUEBEC - ST-iEAN. N.-B. - HALIFAX, N.-l.

A MacGregor demandez ai c*est fait de papier
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Le chiropraticien 
ajoute des années 
à votre vie et de 
la vie à vos années.

Le chiropraticien
n’est ni médecin, 

ni chirurgien.

CHIROPRATICIEN
Diplômé de Palmer

4553, rue Saint-Denis
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UN PROJECTEUR 16MM. SONORE DE QUALITÉ!!
I 0 I FILMOSOUND MODELE “156”LE DtlLiL Qb nUWLLL EST L'APPAREIL IDEAL POUR...

PUISSANT

LUMINEUX

PRECIS

FACILE

SOLIDE

COMPACT

I-------------------- -
Illustration du projecteur modè­

le "156" montrant tous les 
accessoires : courroies, fusibles, 

lampe, bras, etc., placés dans la 

porte du projecteur pour plus 

d'accessibilité.
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L’Education

L’E ' ■

L’Amusement
Des milliers d'appareils Bell & 

Howell sont utilisés par les forces 

armées dans le monde entier.

Commandez immédiatement un 

nouveau Bell & Howell.

AVANTAGES
1 uminosité — lamp. 750 ou 1000 wallf — 110 Toits — Optique — lentille 
2" F/l-S Interchangeable — Condensateur, démontable» »an» l usage d'outil» 
— Condensateur "Magnllite'' donnant 30% 4- d« luminosité — Tambours débi­
teurs spéciaux oifrant 100% de sécurité — Marche atrant et arrière commandée 
par un bouton — Vitesse pour films silencieux et sonores — Arrêt sur image 
prolongé et sans danger — Huilage centralisé et, nettoyage très facile — Prise» 
pour microphone et phonographe — Bouton» de contrôle tous centralises et 
groupés — Bras-support pour bobine» do 2000' — Traction parfaite assüree 
par un dispositif exclusif sur support — Accessoire» et supports dans la porte 
du projecteur — Haut,-parleur spécial 12" muni de 50 pieds de fil — fini 1res 
luxueux et durable — Encombrement réduit — Facilité extrême d'opération.

Si tous désires vous procurer un appareil de qualité supérieure pour films 16MM. 
silencieux et sonores, pour petites ou grandes salles, vous ne pouvez mieux 
choisir en achetant un Bell & Howell "156". (Il existe encore des restrictions 
concernant la livraison des proiecteurs 16MM., toutefois pour les maisons d edu­
cation nous espérons pouvoir livrer bientôt).^

• IMPORTANT : Les maisons d’éducation seulement 
peuvent se procurer des appareils neufs — étant don­
né qu’une priorité leur est accordée.
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LE PROJECTEUR EN FONCTIONNEMENT . . .
TOUS LES BOUTONS DE CONTROLE SONT ACCESSIBLES 

LA PETITE PORTE INFERIEURE PEUT AUSSI ETRE REFERMEE,

< î;

AMPLIFICATEUR DANS, LA BASE . .*.
DEMONTABLE RAPIDEMENT SANS DEFAIRE L'APPAREIL 

QUATRE GROSSES VIS MOLLETEES LE SOUTIENNENT EN PLACE.

LE HAUT-PARLEUR DU MODELE
SPECIAL 12" DE DIAMETRE A AIMANT PERMANENT 

MUNI DE 50 PIEDS DE CABLE - CAISSE LUXUEUSE ET PRATIQU'

• ECRANS PERLES
• MICROPHONES
• LAMPES — CIMENT — HUILE
• HOUSSES EN FIBRE
• LENTILLES, ETC., ETC.

BRAS RECEPTEUR EXCLUSIF . . .
INGENIEUSEMENT CONÇU - PERMETTANT UNE TRACTION 
PARFAITE DE 2000* DE FILM ET L'ENROULEMENT TRES RAPIDE 

CHAQUE APPAREIL EST MUNI DE CE DISPOSITIF.

- DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR L’EDUCATION —

%,
m. —% mm

'

•ift" ,

L’AMPLIFICATEUR EST ENTIEREMENT DETACHE
■tFRK/FTTANT UN REMPLACEMENT RAPIDE DES LAMPES,

ET HLLS FACILE lI VERIFICATION DU CIRCUIT DE L'AMPLIFICATEUR.

RADIO-CINEMA • FILMATHEQUE SONORE
• LOCATION ET VENTE
• PROGRAMMES CHOISIS
• Drames — Comédies — Cowboy
• Séries d'épisodes — Films Castle
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COMMERCE ET FINANCE
Le problème

du logement
Comité formé pour venir jen aide à 

Ig Commission de Contrôle des In­
dustries de guerre — Coopération 
des membres pour trouver une so­
lution au problème du logement

Un comité composé des représen­
tants les plus en vue des approvi­
sionneurs de matériaux de cons­
truction de Vancouver à Halifax a 
été nommé dans le but de faire pro­
fiter de son expérience et de ses 
conseils la Commission de contrô­
le des industries de guerre.

Ce comité comprend les membres 
suivants de l’association Canadian 
Builders’ Supply: Webster & Sons 
Ltd, Alex Bremner Ltd, Stinson- 
Reeb Supply Ltd, de Montréal; Le- 
boeuf & Grenier, de Quebec; Codé- j 
re. Idée, de Sherbrooke; Indepen­
dent Coal & Lumber Co. Ltd, Oitn- 
\va; Canada Building Materials Ltd, 
S. McCord & Co. Ltd, de Toronto; 
Copp Builders’ Supply Co. Ltd, de 
London; Drury’s Fuel & Builders 
Supply Reg’d. de Kingston; Murray 
& Gregory Ltd, de St-Jean, N.-n.; 
Summer Co. Ltd, de Moncton, N.-B. ; 
James S. Neill & Sons Ltd, de bre- 
dericton; Piercey Supplies Ltd, de 
Halifax, N.-E.; The Building Mate­
rial Dealers’ Credit, Association of 
Greater Winnipeg, Brown & Ruther­
ford Co. Ltd, Winnipeg Supply & 
Fuel Co. Ltd, de Winnipeg; Thun­
der Bay Lumber Co. Ltd, de Port- 
Arthur; Edmonton Paint & Glass 
Co. Ltd. d'Edmonton; Evans, Cote- 
man & Evans, de Vancouver.

M. J. G. Godsoe, le président de 
la Commission de contrôle des in­
dustries de guerre, département des 
Munitions et des Approvisionne­
ments, après consultation, a accep­
té la nomination de ce comité, dont 
les membres coopéreront de tout 
coeur à la solution du problème du 
logement en général et surtout en ce 
qui a trait à la fourniture des ma­
tériaux de construction dans les 
centres où ils sont situés.

Quant à la fourniture des maté­
riaux de construction en général 
et de certains articles en particulier 
peu abondants, l’Association craint 
que les priorités accordées, quant 
à la main-d’oeuvre et aux matériaux 
par le gouvernement à ses compa­
gnies de la Courone, seront de na­
ture ù arrêter pendant des mois et 
cela presque entièrement le flot de 
matériel requis pour les projets de 
logements envisagés par l’entrepri­
se privée. Si le Wartime Housing 
Limited met à exécution son projet 
de construire 20,000 logements a 
loyer bon marché au Canada, étant 
donné les priorités dont il jouira, 
l’Association est d’avis que Ventre- 
prise privée ne pourra fonctionner 
normalement.

L’on est aussi d’avis que les mi­
litaires de nos trois armes ne sont 
pas démobilisés assez rapidement 
pour faire face à la situation. Il a été 
suggéré que les militaires qui ne 
sont pas requis immédiatement re- 
coive.it une permission de six mois, 
ce qui leur permettrait d’accepter 
des situations au moins temporai­
res dans la vie civile, aiderait h ré­
soudre le problème du logement, 
tout en éliminant certaines forma­
lités de démobilisation.

L’Association est d’avis que trop 
de main-d’oeuvre et de matériaux 
continuent à être utilisés pour la 
construction de milliers de petites 
maisons de campagne b. travers le 
pays, alors que cette main-d’oeuvsc 
et ces matériaux devraient servir à 
la construction de logements habita­
bles pendant toute l’année, s 

f.’Association réalise mieux que 
toute autre le problème colossal qui 
incombe à l’administration, mais la 
machine gouvernementate est si 
lente que si le programme actuel 
doit être protégé et mis i» l’abri de 
la critique, les formalités doivent 
être réduites au minimum.

De l’avis de l’Association l’en­
treprise privée est encore l’instru­
ment le plus effectif qui existe en 
ce pays et devrait être utilisée au 
lieu d’un plan qui aurait pour effet, 
en fin de compte, de nationaliser 
l’industrie.

Les tramways et
la fin de la guerre

La fin de la guerre n’aura aucun 
effet immédiat sur les services de 
la Compagnie des tramways de 
Montréal, annonce-t-on aujour­
d’hui. On peut s’attendre à une 
amélioration seulement _ lorsqu’on 
aura une baisse dans la circulation, 
dont la hausse phénoménale fut 
créée par la guerre, La Compagnie 
possède actuellement plus de tram-

Valcur accrue des ventes 
au détail

La valeur des ventes de détail au 
Canada augmente de 10 p.c. en juin 
cette année comparativement à juin 
Tan dernier et de 8 p.c. par rapport 
a mai 1945. d’après les rapports 
tournis au Bureau Fédéral de la Sta­
tistique par un nombre échantillon 
d’étahlissements représentant 14 
genres de commerce. Les ventes 
de juin sont plus considérables que 
celles de tout autre mois de cette 
année; l’indice non ajusté (sur la 
hase de 100 en 1935-1939) passe a 
190.3 comparativement à 182.0 en 
mai et 178.1 en juin 1944. Les ven­
tes du premier semestre de cette 
année excèdent de 7 p.c. celles de

ways en opération que ses moyens : la meme période de Tan dernier, 
d’outillage peuvent faire circuler Les achats des militaires de rc-
avec efficacité.

La situation des autobus reste la 
même, malgré la levée des restric­
tions sur le transport par le gou-

lour d’outre-mer, ajoutés au niveau 
élevé des dépenses des consomma 
leurs civils, font considérablement 
augmenter les ventes de vêtements 
et d’articles offerts en cadeaux. La -vernement. Le seul contrôle affec-, ^ --nde de (.,,aussures est forte, et

tant les opérations de la compa­
gnie qui fut enlevé hier, touche 
celles ayant trait aux voitures 
louées par des particuliers.

L’équipement demeure toujours 
Tune des clefs du problème. La 
compagnie a placé une commande 
pour quarante nouveaux autobus et 
espère en recevoir la livraison d’ici 
la fin de Tannée.

Le problème de la main-d’oeuvre 
est encore très complexe. La com­
pagnie manque de personnel pour 
ses autobus et pour ses tramways. 
La position est rendue encore plus 
difficile, par le fait que des em­
ployés, ayant atteint la date de leur 
pension, la prennent plus jeunes 
qu’auparavant, par suite de l’aug­
mentation des problèmes de la cir­
culation métropolitaine.

La compagnie a prié le gouver­
nement de lui accorder une priorité 
dans le licenciement d’anciens em­
ployés, actuellement dans les for­
ces armées, mais sans résultat, à 
date.

On s’attend que le licenciement 
du personnel en service actif se 
fera graduellement, à tel point qu’il 
ne saura apporter beaucoup de 
changement au problème.

Agronome depuis 25 ans
Récemment, un groupe imposant 

de cultivateurs du comté de Dor­
chester se réunissaient à Ste-Héné- 
dine pour rendre un témoignage de 
gratitude à M. Paul Brunei qui, 
après 25 ans de loyaux services au­
près des cultivateurs, abandonnait 
il y a quelques mois son poste d'a­
gronome de division pour cause de 
santé. La soirée était sous la prési­
dence de M. Arthur Ouellet, maire 
de Ste-Hénédine.

MM, Pierre Turgeon, de St-Ansel- 
me, commandeur du Mérite agri­
cole, et Jean Lemieux, président de 
la Société d’agriculture, ont présen­
té les hommages de la classe agri­
cole à M. Paul Brunei. Ils ont sou­
ligné l’oeuvre considérable qu’il a 
accomplie au cours des 25 ans pas­
sés à leur service.

M. J. E. Lemire, chef du Service 
de la propagande, représentait le 
ministre de l’Agriculture, et M. 
Edouard Brisebois, agronome régio­
nal, les agronomes du district no 
4. Tous deux ont vanté l’esprit de 
travail et de coopération du héros 
de la fête. Adressèrent aussi la pa­
role, les agronomes de division Au- 
rèle Hébert, de St-Agapit, Lauréat 
Bélanger, de St-Gervais, et Alphon­
se Fiset, de Sl-Malachie.

Les cultivateurs de Dorchester et 
les confrères de M. Brunei voulu-

les ventes augmentent de 23 px. 
comparativement à juin Tan der­
nier. Les magasins de vêtements 
pour toute la famille et ceux de vê­
tements pour femmes rapportent 
des augmentations de 15 et de 11 
p.c. Les besoins de vêtements des 
hommes de retour au pays ne pa­
raissent pas beaucoup dans les 
ventes des magasins de spécialités 
pour homme en juin, qui augmen­
tent de 12 p c. par rapport à juin 
Tan dernier, l’augmentation mar­
quée des ventes des fourreurs a etc 
attribuée à la grande demande d ar­
ticles que les soldats de retour se 
proposent d'oftrir en cadeaux. Les 
ventes des magasins de fourrures 
au détail sont de- 28 p.c. plus consi­
dérables en juin cette annee quen 
juin Tan dernier. Les bijouteries, 
par suite de l’abolition des restric­
tions sur les modèles et les articles 
il y a quelques mois, ont pu obtenir 
une plus grande variété de mar­
chandises. Ce facteur ainsi que la 
grande demande d’articles pour ca­
deaux contribuent à une augmenta­
tion de 17 p.c. des ventes dans ce 
genre de commerce au regard de 
juin 1944. ,, . .Les magasins de meubles et les 
quincailleries, sous l’impulsion 
d’une meilleure situation des stocks 

■ ■ ' continuent

Les stocks de 
denrées au Canada

Les stocks de beurre de crémerie 
en entrepôt et en transit s’élèvent à 
56,044,542 livres le 1er août, soit
2.000. 000 de livres de plus que le 
total de 54,021,900 livres le 1er août 
1944. Les stocks étaient de 30,690,- 
878 livres le mois dernier.. La Com­
mission des produits laitiers en dé­
tenait 3,861,984 livres le 1er août. 
Les stocks de fromage en entrepôt 
et en transit s’établissent à 68,227,- 
327 livres le 1er août, à rapprocher 
de 61,133,698 Tan dernier et 65,588,- 
939 le 1er juillet cette année.

Les stocks de lait entier évaporé 
augmentent à 44,851,893 livres, com­
parativement à 40,754,124 il y a un 
mois et 35,868,859 le 1er août 1944. 
Les stocks de poudre de lait écrémé 
augmentent également à 7,082,161 
livres, contre 3,560,741 il y a un an 
et 6.190,318 le mois dernier. Les 
stocks d’oeufs en coquille diminuent 
légèrement à 20,286,567 douzaines, 
comparativement à 21,022,380 le 1er 
juillet, mais ils augmentent par rap­
port à ceux de 18,344,372 douzaines 
le 1er août l’an dernier. Les stocks 
d’oeufs congelés sont inférieurs de
12.000. 000 de livres à ce quils 
étaient Tan dernier: ils se placent a 
30,007,004 livres le 1er août cette 
année contre 42,734,981 il y a un 
anô ils étaient de 22,790,970 livres le 
1er juillet cette année.

Les stocks de volailles sont enco­
re beaucoup plus faibles que 1 an 
dernier, soit 5,894,433 livre,s 
10,077.349 il y a un an et 5,165,421 
le mois dernier; ces stocks se re- 
pailissent ainsi: 1,128,263 livres de 
pcîlet, 2,783,054 livres de poule et 
1,161,980 livres de dindon.

Les stocks de viande de toutes 
sortes au Canada le 1er août 194a 
sont de 48,595,459 livres, au regard 
de 88,989,186 Tan dernier et 57,640,- 
000 le mois dernier. Ces stocks se 
répartissent ainsi: 28,159,043 livres 
de porc, 13,897,176 »vres boeuf, 
5,481,010 livres de veau et 1,058,230 
livres de mouton et d’agneau.

Les stocks de poisson congelés de 
toutes sortes s’établissent a 32,944,- 
060 livres, comparativement à 34,-
976,741 le 1er août 1944 et 22,971,- 
141 le 1er juillet 1945; ces stocks 
comprennent 7,097,112 livres de 
morue congelée, 005,123 liyrsç d hi* 
glefin congelé, 1,058,283 t^res de 
filets fumés con8eles'2'^3a4,559 li­
vres de saumon congele et 8,oitf,3ar 
livres de hareng congelé.

Les stocks de fruits congelés et 
de fruits dans les préservatifs s éta­
blissent à 29.142,966 livres, au re-ciepuis plusieurs mois, conunueiu 3o"o62.6Ï5 il y a un an etd’accuser des. augmentations impor- ««^^^è ’ ie ’ mois dernier Les

.s pii. ____ ««noolAc mi dans• antes similaires à celles des 
miers mois de cette année. En juin 
les ventes augmentent de 14 p e. 
dans les magasins de meubles et de 
12 p.c, dans les quincailleries. 
L’augmentation de 4 p.c. dans les 
magasins de radios et d’appareils 
électriques peut être attribuée a 
une plus grande distribution de pe­
tits aopareils aux débouchés (le de 
•.ail plutôt qu’à la distribution de 
gros appareils ménagers fonction­
nant su gaz et à l’électricité. Bien 
que plusieurs restrictions imposées 
sur ce genre de marchandises aient 
été enlevées ii y a quelque temps, 
lu production subit un retard par­
ce que les manufacturiers sont oc­
cupés à des contrats de guerre et 
éprouvent des difficultés à obtenii 
des matières premières et de la 
main-d’oeuvre. Les ventes des ma­
gasins alimentaires augmentent de 
9 pc. comparativement à juin Tau 
dernier.

stocks’de légumes, o iL*!3?*
la saumure s’élèvent è 3,348,701 li­
vres à rapprocher de 2,241,289 1 an 
dernier et 1,593,336 le mois dernier. 
Le céleri et les pommes de terre de­
viennent plus abondants; toutefois, 
le 1er août, il n’y a que 1,191 tonnes 
de pommes de terre aux centres de 
distribution et 3,085 caisses de ce 
leri canadien.

Rapport de Crané Co.

Nouvel établissement de Johnson & Johnson au coût de $1,500,000 à Montréal

"T **1 .......... ému

M. J.-L. Oilmour, présidant da la eompagnla Johnson d Johnson a annoncé rscemmtnt la construction d’un non* 
vol itabUssomsnt dans Post do la vlllo, poor la fabrication d’articlos pour pansements chirurgicaux. Cotta cous, 
truction couvrira isT.üvS piods carras ai asra pourvus da Pâquipamant ta plus moderns. Un srstima d'aqueduc 
st ds filtration fournira 500.000 gallons d’oau purs par lour. L’ouvorturs de est établissement qui sera la pre­
mier da trots unités prévues pour 1# mémo silo, marquera une autre étape dans les activités de la compagnie 
Johnson & Johnson, depuis sa venue dans notre pare 11 y a soixante ans.

Conseils pour la ferme 
et le jardin potager

Publié par le Service de presse du ministère 
de l'Agriculture à Ottawa

Rapport hebdomadaire 
sur les animaux vivants

Chicago, 16 (A.P.) — Pour les
douze mois au 30 juin, les bénéfices 
nets de Crane Co. et des filiales do­
mestiques, avant vérification comp­
table et revision des contrats, se 
sont élevés à $6,261,749 ou $2.25 
oaur action comparativement à $5,- 
725,836 ou $2.03 par action pour la 
période précédente.

Durant la semaine terminée le 16 
août 1945, il y avait en vente, sur 
les deux marchés du bétail de Mont­
réal, 2384 bêtes à cornes, 4443 

rent témoigner leur gratitude de fa- jjjoutons et agneaux, 4533_porcs et 
çon tangible en offrant à TagronO' '

1 KYVOTHCCAiRES

me démissionnaire un magnifique 
fauteuil. M. Brunei remercia en ter­
mes choisis les généreux donateurs 
Il rappela le plaisir qu’il avait eu û

3042 veaux. En plus, 342 bêtes a 
cornes, 70 moutons et gneaux, 848 
porcs et 6 veaux furent consignes 
aux maisons de salaison et 205 bê­
tes à cornes, 116 moutons etii rappela le plaisir qu u avau eu a aux e, 7 veaux furent maniés

travailler avec les cultivateurs pro- , , à besliaux à destina'-
gressifs de son district et loua I es- tion d.autrM endroits au Canada.
prit de cooperation de ses confrè- .............
res. Il remercia tout spécialement 
les organisateurs de la soirée, AfM.
Gérard Tessier, qui lui a succédé 
comme agronome à Ste-Hénédino, 
et Laurent Caron, gérant des grou­
pements coopératifs de St-Ansel- 
me.

L'emploiement
dans l'industrie

manufacturière

En dépit de la réduction du nom­
bre d’employés à gages de l’indus­
trie manufacutrière au début de 
mai, le nombre global d’heures de 
travail ainsi que les gages payés 
augmentent modérément comjiara

Un service forestier pour aider les 
cultivateurs

Les meilleurs cultivateurs orga­
nisent généralement leurs rotations 
de récoltes sur une base annuelle, 
mais si cet arrangement est ton 
pour les récoltes, il devrait l’être 
également pour le bois de la ferme, 
dit M. G, À. Mulloy, du Servie* fé­
déral des forêts .dans un article sur 
le marquage et la vente du bois de 
ferme. Le cultivateur peut aisément 
diviser'son bois en 5, 10 ou 15 par­
ties et exploiter ces parties en rota­
tion. Malheureusement, comme ses 
prédécesseurs ne lui ont pas trans­
mis les mêmes connaissances sur 
les pratiques forestières que sur 
la culture, il ne connaît pas aussi 
bien les règles qu’il doit suivre pour 
obtenir une bonne récolte de la fo­
rêt. Le plus souvent, le seul prin­
cipe sur lequel il se guide pour 
faire la coupe est de choisir les 
produits les plus utilisables et les 
plus vendables, et il laisse la fo­
rêt pousser aussi bien qu’elle peut. 
Ce n’est point par des méthodes em­
piriques de ce genre que l’on pro­
duit de bonnes forêts

C’est ici qbe les forestiers de­
vraient intervenir, dit M. Mulloy. 
Dans la plupart des districts agri­
coles, on trouve un agronome tout 
prêt à donner de Taide et des con­
seils. On devrait aussi trouver un 
agent forestier, dont la tâche serait 
surtout de marquer les arbres que 
le cultivateur doit couper et les ser­
vices de cet agent devraient être 
gratuits.

Mais Taide donnée aux cultiva­
teurs pour exploiter son bois de 
ferme et l’utiliser de la façon la 
plus avantageuse n’est encore que 
la moitié du problème. Très sou­
vent même dans les forêts dont tous 
les produits peuvent être utilisés 
sur la ferme, il y a encore des pro­
duits commes des billots de pin ou 
de bois dur qui rapporteraient un 
gros profit s’ils étaient vendus au 
meilleur endroit. Souvent aussi, il 
y a dans le voisinage quelques peti­
tes manufactures qui cherchent 
partout des matières premières, 
tandis qu’à quelques milles de là 
seulement les cultivateurs ont un 
surplus. Ni le propriétaire de la 
fabrique, ni le cultivateur ne peu­
vent passer le temps nécessaire, Tun 
à chercher des matières premières 
ou l’autre à chercher un marché 
avantageux, mais Tagent forestier 
local devrait aider l’offre et la de­
mande. Il étudierait les marchés à 
l’intérieur et à l’extérieur de son 
territoire, et aboucherait vendeurs 
et acheteurs, en surveillant toutes 
les transactions pour voir à ce 
qu’elles soient faites honnêtement.

Les oeufs cassés sont encore une 
cause de perte

La casse des oeufs est encore la 
plus grande cause de perte dans la 
vente des produits de la basse-cour. 
Les oeufs se cassent (a) après le

été, en ces dernières années, le 
plus nuisible de tous les fléaux du 
blé dans Touest du Canada. Les ti­
ges abattues, coupées nettes au ras 
du sol au moment de la moisson, 
sont une indication très visible de 
la présence de cet insecte dans les 
champs de blé. Les tiges coupées 
sont rongées à l’intérieur et rem; 
plies d’une substance semblable à 
de la sciure de bois. Le moignon de 
chacune de ces tiges contient une 
larve blanchâtre qui a près d’un 
demi pouce de longueur. Cette lar­
ve passe l’hiver sous terre, dans la 
base des tiges, et se change en nym-. 
phe le printemps suivant. Vers la 
mi-juin, de petits insectes à corps 
étroit, sertiblables à des abeilles,

te de nouvelles tiges de grains et 
□e graminées pour y pondre leurs oeufs.

■ Le blé et le seigle de printemps 
sont les céréales qui souffrent le 
plus des attaques de la mouche. Le 
me durum (blé à macaroni) est 
moins exposé. Les oeufs peuvent 
aussi etre pondus dans Tavoine, 
1 orge ou le seigle d’automne, mais 
tou-nurs en proportions beaucoup 
moins forte. Les dégâts causés sont 
toujours sérieux cependant. Le lin 

le mélilot (trèfle d’odeur) sont 
n 1 abri des attaques de la mouche. 
On voit par ce qui précède que les 
mouches à scie qui attaquent la ré­
colte de cette année viennent pres­
que toutes du chaume de blé ou de 
seigle de printemps de Tannée der- 
niere. Les touffes de raygrass de 
1 ouest (agropyre tenu ou grêle) et 
de chiendent sont souvent des fo­
yers dangereux de propagation. Les 
moyens répressifs employés con­
tre la mouche à scie sont décrits 
en détail dans le feuillet spécial ré­
visé no 59, “La mouche à scie, 
comment la combattre dans les pro­
vinces des prairies”, que Ton peut 
se procurer en écrivant au bureau
(] O ri 11 1 > 1 i r» i f A ,1r, î ~ —  1 • _1

i

sortent de ces moignons de tiges et de publicité et d’extensïon, minist£ 
volent d une plante a 1 autre en que- re fédéral de l’Agriculture, Ottawa.

Choses et autres
La production de cuivre au Ca­

nada s’élève à 44,379,551 livres en 
juin, comparativement à 41,165,776 
le mois précédent et 47,344,917 le 
mois correspondant de Tan der­
nier. La production du premier se­
mestre de cette année atteint un to­
tal de 258,715,286 livres, à rappro­
cher, de 284,141,481 la période cor­
respondante de Tan dernier.

La production canadienne de nic­
kel s’établit à 222,644,417 livres en 
juin cette année, comparativement 
à 23,484,009 en mai et 20,373,599 en 
juin Tan dernier, La production 
du premier semestre de cette annéç 
est de 135,799,577 livres, contre 
138,773,912 la même période de Tan 
dernier.

Dividendes déclarés

tivement au 1er avril où la situa-i triage ou classement ou (b) avant le 
tion est affectée par les fêtes de | triage. En ce qui concerne les oeufs

POURQUOI CHER­
CHER? Tout propri­
étaire de Montréal 
qui a besoin d’argent, 
s’adresse i nous. 
Nous faisons une 
spécialité des prêts 
hypothécaires depuis 
nombre d’années. Té­
léphonez à HA 3291. 
Nos renseignements 
sont donnés à titre 
gracieux.

& SOCIÉTÉ « 

NATIONALE 
DE FIDUCIE

HA. 3291

41 ouest, Saint-Jacques 
Montréal.

Recettes accrues
de B. C. Packers

Au cours de l’exercice terminé le 
30 avril 1945, la compagnie British 
Columbia Packers Ltd. a réalisé jun 
profit net de $354,279, «oit l’équi­
valent de $2.60 par action, à com­
parer à $281,472 ou $2.07 pour 
l’exercice précédent.

Le fonds de roulement s’est ac­
cru de $1,394,079 au total de $2,- 

i 903,264; en fin d’exercice, l’avoir 
! disponible était de $6,165,318 et le 

passif exigible de $3,262,053. La

Un feu a éclaté dimanche après- 
midi aux cours à bestiaux de la 
Canada Packers à Montréal. La 
rampe sur laquelle tous les animaux 
vivants sont transportés des parcs 
à bestiaux aux planchers d’abatta­
ge a été presque toute détruite. Une 
partie de la machinerie à ces mê* 
mes endroits a aussi été mise hors 
d’usage. Comme résultat, cette com: 
pagnie ne peut abattre ni 
porcs ni veaux jusqu’à date cette 
semaine. Les bêtes à cornes et les 
agneaux ont été abattus sur une ba­
se restreinte. Des accommodations 
temporaires sont utilisées pour sou­
lever les animaux au plancher d a- 
battage. On s’attend cependant que 
le matériel exigé soit disponible 
pour l’abattage des veaux avant la 
fin de la semaine. Malgré ce feu le 
marché du bétail a disposé des ani­
maux reçus, excepté 700 veaux qui 
sont présentement retenus.

I.e marché était lent et les prix 
des bestiaux dans toutes les catégo­
ries subissaient une baisse. Les bê;

) compagnie a disposé au pair d’une | tes à cornes ont diminué de 25 à 50 
émission de $1,500,000 d’obligations j cents; les veaux de 50 cents; les 
3% première hypothèque, en série; ! agneaux de 50 cents à $1 et les 
le produit de cette émission a per- porcs se sont vendus ^ .de ,lncj'"s 
mis d’étendre les opérations et que lors de 1 ouverture lundi ma- 
d’augmenter le fonds de roulement, i *"?• £ la fin rte.,a

J e eomnte de svirnlus anrès ré-' tait 700 veaux de non \tndi . milarlsations. est passé deP$Ù62,-! Lcs bouvillons de bonne qualité j ,s l’heure au 1er avril comme au 
633 à 81.806.790: les dividendes del rapportaient de $lu]5 à $12.at. un ler mal_ Pcu de changements sont

Pâ. .ues. Le taux moyen à l’heure 
ne révèle toutefois aucun change­
ment significatif. L’ensemble des 
établissements qui font rapport dé­
clarent 837,819 hommes et femmes 
employés à l’heure au 1er mai, dont 
le nombre d’heures de travail la se­
maine précédente est de 38,087.382 
et dont la rémunération est de $25,- 
852,840. Au début d’avril, les mê­
mes manufacturiers employaient 
851.876 personnes à l’heure, au coût 
de $26,142,436 pour 37,121,437 heu­
res de travail. Le déclin de 1.6% 
du nombre d’employés à l’heure et 
l’augmentation de 2.6% du nombre 
d’heures de travail, s’accompagnent 
d’une augmentation de 2.7% de 
l’ensemble des gages payés à l’heu­
re. Le gain moyen par heure de 
l’industrie manufacturière, à 70.5 
cents, varie peu du taux horaire de 
70.4 cents au 1er avril.

La moyenne du gain de l’heure 
des employés à gages des indus­
tries fabriquant les marchandises 
durables est de 78.2 cents au 1er 
mai, contre 78 cents au 1er avr,T 
La moyenne des heures de travail 
des personnes de ce groupe d’indus­
tries s’élève de 44.2 cents à cette 
date à 46.2 nu moment de la revi­
sion. Le taux moyen à Theure des 
industries fabriquant des marchan­
dises périssables ne varie pas à 60.9

chargement de choix_ rapportait j en générni obseWés dans les taux633 à $1,806,790; les dividendes de
l’exercice ont nris 8204.418 I «VÔ''IV------ — '"iVrTr.n «n I en «encrai ooserves nnnsI a comPagn?e a vendu Northern f]3' ^c^urw iuSù $ll 'Si ' ? déclarés par les diverses
Fisherman* Cold Storage, de P^n- ; bonn^ vaches dl’ boimherie, $8.50 ; branches de l'industrie m«mifactu- 
ce Rupert, vu que cette entreprise j, j.925 avec quelques ventes rap- rlère- ha difference la plus ma 
n’était plus nécessaire après i’ac-! portânt $9.50. Les bons taureaux
ouisition de Canadian Fish & Cold 
Storage Co

Le montant net des ventes «’est 
élevé à $13,910.667 à rapprocher de 
$10,731,873 l’exercice précédent;

$8.25 à $9 avec une vente à $9.25. 
Les communs, $6 à $8.

Sc vendant lentement, les bons 
veaux rapportaient de $10 à $14. 
Les veaux abreuvés et ceux d'herbe

de nlus. les ventes de trois filiales I donnaient en lots ,1)^P,n8er* 
américaines ont été de quelque $3,- $7 et $9, pou^ la plupart, $7J>U^a$8.50, et représenlaient la grande 

partis des arrivages
movenne se vendaient de $13 à

r

000.000.
M. H.-R. MacMillan, président, 

mentionne dans son rapport que la
sardine ne sc présente pas encore jj^ ia majorité $t3. Lcs agneaux 
en quantité sur la côte .du Pacifi . comrniiP" •«'i0**0 -anrmrtninnt nnssï

r U nr co a rnm-1 . qUe

$6.50.
Au commencement de la semaine 

les porcs se sont vendus de $20 à 
$21 avec quelques petites ventes à 
$21.50. A compter de mardi et jus­
qu’à la fin de la semaine les prix 
réguliers payés pour les pores 
étaient $20 pour ceux de catégorie

quée est un déclin de 2.9 cents par 
heure dans le groupe du caout­
chouc, dû surtout à un différend 
industriel qui est aussi en grande 
partie responsable de la réduction 
de la moyenne des heures de tra­
vail, de 41.8 au 1er avril à 42.4 au 
1er mai.

Le taux moyen à l’heure 
dustrie minière en général est lêgè-

J___________a .1.. fi____JL A QQ Q nonte Ail

cassés après le triage, les spécialis­
tes du ministère fédéral de l’Agri­
culture affirment qu’ils sont dus à 
un mauvais emballage et aux manu­
tentions négligentes. Les instruc­
tions sur le chargement du wagon, 
données par les compagnies ferro­
viaires, ont causé une grande ame­
lioration cette année mais il y aurait 
encore bien des progrès à réaliser 
aux terminus, aux ports, et dans le 
chargement des navires.

Au commencement de la guerre 
on croyait que la casse était causée 
par des oeufs trop gros et Ton a 
donné Tordre aux expéditeurs d’en­
lever tous les très gros oeufs des ex­
péditions d’oeufs en coque et de les 
réserver pour le décoquillage et la 
dessiccation pour le compte de 1 Of­
fice des produits spéciaux. De con­
cert avec le ministère anglais des 
Vivres, l’Office a recueilli des chif­
fres sur la casse dans toutes les car­
gaisons d’oeufs exportées en 1945. 
On a constaté que la plupart des 
oeufs cassés se trouvent dans les 
couches du dessus et du fond, sans 
doute à cause de manutentions bru­
tales L’emploi d’une caisse plus 
profonde ne suffirait donc pas pour 
résoudre te problème.

Quant à la casse avant 
c’est le producteur qui en est res 
nonsable. Trop d’oeufs sont fêlés au 
cours du ramassage. D’autres sont
endommagés dans les paniers ou le.,

rCSSsvœ

des oeufs.

Preston East Dome Mines Ltd. 3 
cents par action, dividende trimes­
triel, payable le 15 octobre aux ac­
tionnaires inscrits le 15 septembre. 
Ford Motor Co. of Canada Ltd., 25 
cents par action, payable le 15 sep­
tembre aux actionnaires inscrits le 
25 août.

Dominion Textile Co. Ltd., $1.25 
par action ordinaire, payable le 1er 
octobre aux actionnaires inscrits le 
5 septembre et 1%% par action de 
priorité, payable le 15 octobre, aux 
actionnaires inscrits le 15 septem­
bre,

English Electric Co. of Canada 
Ltd., 25 cents par action, dividende 
trimestriel, payable le 15 septem­
bre, aux actionnaires inscrits le 31 
août.

Page-Hersey Tubes Ltd., 31V* cts 
par action, payable le 1er octobre 
aux actionnaires inscrits le 15 sep­
tembre.

Distillers Corporation-Seagrams 
Ltd., 55% cents par action ordinai­
re, payable le 15 septembre aux ac­
tionnaires inscrits le 25 août, et 
$1.25 par action de priorité (en 
fonds américains) payable le 1er 
novembre aux actionnaires inscrits 
le 10 octobre.

Dominion Tar and Chemical Co, 
Ltd., 1%% par action privilégiée, 
dividende trimestriel, payable le 
1er novembre aux actionnaires ins­
crits le 2 octobre.

American Airlines, Inc.
M. Charles A. Rheinstrom, vice» 

président du trafic des American 
Airlines, Inc., annonce que sa com­
pagnie aérienne avait parcouru 72,- . 
216,450 passages-milles dans son 
système d’envolées à travers tout le 
pays, au cours du mois de juillet, 
soit une augmentation de 36 pour 
cent sur le même mois de Tan der­
nier. Le nombre des passagers a re­
présenté le mois dernier une aug­
mentation de 32.5 pour cent sur le 
mois de juillet 1944,

En comparaison avec le mois de 
juillet Tan dernier, les livres de 
courrier postal transporté le mois 
dernier ont dépassé deux billions, 
soit un accroissement de 39.5 pour 
cent; on a transporté 871,000,000 de 
livres de courrier par expres*- 
L’American a aussi transporté plus 
de 239,000,000 de livres de fret du­
rant le mois de juillet dernier.

Rapport du "P. C." M\ 
sur les récoltes ^

Selon le rapport du Pacifique Ca­
nadien sur Tctat des cultures, les ré­
coltes vont en progressant dans tes 
provinces de TOuest. Dans certaL 
nés régions elles sont abondantes 
et pauvres dans d’autres. Les con­
ditions pour la température se sont 
améliorées dans Touest et le sud- 
ouest de TAlberta par la chute, do 
pluies et les perspectives sont main­
tenant plus encourageantes. En gé­
néral la situation s’est améliorée 
dans les provinces de l’Ouest, mal­
gré la détérioratioA causée par la 
chaleur dans certaines régions.

Rapport d'international 
Paper Co.

New-York, 17. — Les bénéfices 
nets de l’International Paper Com­
pany, pour la première moitié de 
Tannée, se sont élevés à $4,411,071 
comparativement à $3,941,273 pour 
la même période de Tan dernier. Les 
ventes ont été de $118,431,254 con­
tre $114,430,722.

Pour le deuxième trimestre, les 
bénéfices se sont traduits par $2,- 
300,827 au lieu de $1,824,567 Tan 
dernier.

Dividendes déclarés
Gatineau Power Company, $1.25 

par action de priorité o pour cent 
et $1.37 par action privilégiée 5% 
pour cent, payables le 1er octobre 
aux actionnaires inscrits le 1er sep­
tembre. Et 20 cents par action ordi­
naires payable le 29 septembre aux 
actionnaires inscrits le 1er septem­
bre.

en quantité sur 1a cote uu «™-| communs légers rapportaient aussi 
que, 1 an dernier, la prise a com-j^ e ^ - j^ootons de $3 à 
mencé à se faire en abondance vers1 1 
le 17 août et i! se peut que la même

Les agneaux dc qualité^ bonne à! rernell{ pil)s élevé, à 83.9 cents au
1er mai contre 83.6 au 1er avril. 
Dans la division minière, le taux [e

Appôts pour souris

dans les habitations. Les pièjje^ aji-
PA^ded.f;voTne8eôudCd?aCf?ùitS sont 

Autrefois quand ontanne préférables

situation existe cette année. Le 4 
août la mise en conserve, du sau­
mon était légèrement supérieure à 
celle des neuf dernières années et 
se chiffrait à 507,266 caisses.

L’assemblée annuelle des action­
naires aura lieu à Vancouver le 
31 août. ' u

Plus élevé est celui des mines de I pouvait ..^és^mplov^ était un 
houille, à 93.2 cents Theure. depas- secs, un ed.aPachkleS’ (l'a-
sé seulement par la moyenne de mélange d raisins hachés,
93.6 cents dans la fabrication d’au- ; roulée «t le d,huU
tomobilcs. Ces deux industries em- d’ani”
Ploient d’habitude un nombre con-1 le de graine

auquel on ajoutait un® «outte d’hui-

sidérable d’hommes. .Le gain moy- ^. mouche à scie du ble, comme 
en dans la construption des gran- ja combottre

---------  des routes baisse de 65.8 cents insectes que Ton appelle
A et $16 à $16.50 pour les truies, Theure au 1er avril a 61.3 cents aul . kej ,. 
abattues. ....... 1er mai. .................... * - thrède

insectes que - - . -
ou mouche à scie du ble a

tous offrons de nous chsrger, pour le compte 
de nos clients, de la garde de leurs valeurs et de la per­
ception de leurs revenus, loyers, dividendes ou intérêts. 
Analyser des placements, faire des recommandations 
i ce sujet sont des services qui font partie de nos fonc­
tions. Ne faut-il pas de nos jours des guides sûrs pour 
amortir le choc de l’impôt sur le revenu et des droits 
successoraux provinciaux, fédéraux et étrangers? Vous 
auriez intérêt & nous consulter sans tarder.

Jrust 0énéral pxj Canada

lia OUSST, RUI ST-MCOUtS, MONTRÉAl 
tXtCUTIOM Dt TISTAMtNJS, TRANSMRTS tT G<»AMCf

AVIS DHVENTE *
AVIS PUBLIC est donné, que lundi. » 

vingt-sept août mil neuf cent quarante- 
cinq i onze heures de 1 avant-mldl. au 
No 1815 rue St-André, k Montréal. U sera 
procédé k la vente par .enchère Publique, 
de tou» l«a meubles et effets mobiliers 
Ïionartenant tant k la communauté légale £ bie£ qui a existé entre NAPOLEON 
BOULET de Montréal, et son épouse feue 
MARIE-THERESE PERRON, que de la suc­
cession de cette dernière.

Les conditions de vente seront donnée» 
sur les lieux lors de la vente qui sera faite 
tant en la présence qu en 1 absence des 
parties Intéressées.

Montréal, le 18 »ftB^NOER. Np
3286 est. Ontario.

Montréal
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E SPORTIVE
De nouveau 

les Royaux 
ont divisé

Le club Montréal continue de i 
mener dans le circuit du président 
Frank Shaughnessy même si notre 
club ne parvient pas à gagner tou­
tes ses parties. L’avance des 
Royaux est telle que le club de Bru­
no Betzel est presque assuré du 
championnat de la ligue Interna­
tionale e't les partisans du club 
montréalais seront fiers du succès 
obtenu par nos porte-couleurs.

Hier soir au cours d’un autre 
programme double, au Stade de 
l’avenue Delorimier, les joueurs de 
Bruno Betzel ont gagné la joute iniT 
taile mais ont dû baisser pavillon 
doans la deuxième rencontre avec 
le club Newark, Le Montréal est 
sorti vainqueur par 7 à 2 en sept 
manches à la première, et a été 
vaincu par 12 à 2, en neuf man­
ches, dans la finale. . *

Ray Hathaway a reçu le crédit 
de la première partie, tandis que 
Jack Banta a été chargé de la dé­
faite dans la deuxième.

Stan Bréard a été le meilleur co- 
gneur des Royaux dans ces deux 
joutes avec trois coups sûrs dont 
un deux-buts. Les Ours ont frappé 
quinze coups sûrs dans la deuxiè­
me partie contre Jack Banta, Ste­
phenson, Lambert et MIady. Rabe 
et Joe Burns ont été les étoiles des 
vainqueurs dans cette joute avec 
chacun trois coups sûrs, tandis que 
Douglas. Baker et Steinecke en ont 
réussi chacun deux.

Dans la première partie, Hatha­
way a accordé cinq coups sûr es­
pacés et il a reçu le crédit de sa 
huitième victoire de la saison con- 
tr six défaites.

Cet après-midi les Royaux oue- 
ront une partie simple contre les 
Ours de Newark à 2 h. 30 et de­
main, dimanche, les Leofs de To­
ronto seront les visiteurs au Stade, 
alors qu’il y aura deux parties à 
l’a'fiche.

NEWARK
AB P CS R A

Rabe, cc ......... . 4 0 0 1 0
Douglas, cd .... . 3 0 0 1 0
Weintraub, 1b . 3 0 0 5 2
Crosby, cg ___ . 3 0 0 0 0
Ruzas, 3b......... . 3 1 1 0 1
F. Drews, 2b .. . 3 0 1 2 2
Baker, ac ....... . 3 0 1 3 2
VaA Grafsgi, r . . 1 1 1 5 1
Garbett, 1 ....... 2 (1 1 1 1
x Kuk ............. . 1 0 0 0 0
xx Potner .... . 0 0 0 0 0 1
Totaux ............. . 20 2 5 18 9
x Frappa pour Van Grofski à la 7e.
xx Frappa pour Garbett à 

MONTREAL
la 7e.

AB P CS R A
Bréard, ac .... . 2 1 2 0 4
Corriden, cc .. . 3 2 0 0 0
Durrett, cg ___ . 2 1 1 2 0
Gladu, cd ....... 0 1 2 0
Parker, 2b .... . 2 1 1 4 5
Schultz, 1b .... . 2 1 1 9 0
Todd, r ......... . 2 0 1 4 0
Nichols, 3b .... . 2 1 1 0 2
Hathaway, 1 .. . 3 0 0 0 0,
Totaux ............. . 21 7 8 21 11
Newark ........... 0011000— 2
Montréal ........... 210031X— 7

Sommaire. — Points produits par 
Gladu 2, Parker, Bràard, Douglas, 
Baker, Schultz 2, Todd. Deux-buts: 
Parker, Bréard, Schultz, Durrett. 
Buts volés, Buzas, Corriden, Sacri­
fices: Durrett, Gladu, Nichols. 
Laissés sur les buts: Newark 5, 
Montréal 7. Buts sur balles de Gar- 
bett 7, Hathaway 2. Retirés au bâ­
ton par Garbett 4, Hathaway 3. 
Arbitres: Felerski et Tobin. Temps 
1.30. Assistance: 5,000.

DEUXIEME PARTIE ’
NEWARK AB P CS R A
Rabe, ce . . . 
Buzas, 3b . . 
Douglas, cd . . 
Weintraub, 1b 
Crosby, cg . . 
F. Drews, 2b . 
Raker, ac . . 
Steinecke, r . 
Maldovan, 1 .

0 19 1

0 0 0 0

Total . . .
MONTREAL
Bréard, ac . . 
Corriden, cc . 
Durrett, cg . . 
Gladu, cd . . 
Parker, 2b . . 
Schultz, 1b . 
Todd, r . . . 
Ferrell, 1 . . 
Nichols, 3b . 
Banta, 1 . . . 
Stephenson, 1 
Lambert, 1 . . 
MIady, 1 ,
zWarren . . ,

38 12 15 27 8 
AB P CS R A

4 0 
3 0

1 fi 2 
1 2 1 

10 2 0 
0 0 0 0 
10 4 4

Total

3 
3 
3 
3 
2 
2 
1 
0 
0
1 0 0 
1 0 0 
1 0 0

0 1 
0 0 
0 1 
0 0 
0 0 
0 0

6 0 
2 4

27 2 4 27 15

Un handicap 
de mille dollars 

à Mont-Royal
C’est aujourd’hui qu’a lieu l’inau- 

ration de la réumon du Back River 
Jockey Club, à la piste Mont-Royal, 
alors que sept épreuves bien balan­
cées seront à l’affiche, y compris 
un handicap de $1000 qui sera dis­
puté sur. une distance de un mille 
et un seizième.

Les bourses ont été considérable­
ment augmentées à la piste du gé­
rant Caruso et en se montrant gé­
néreuse, la direction du Back River 
Jockey Club a pu s’assurer les ser­
vices des meilleurs pur-sang et en 
même temps des meilleurs jockeys 
qui ont été vus à l’oeuvre sur nos 
pistes du Québec.

Le gérant Lou Caruso a décidé de 
présenter deux quinellas et d’abo­
lir le pari-double. Les quinellas se­
ront sur les 4e et 7e courses. Plu­
sieurs nouveaux pur-sang sont arri­
vés à Montréal et un bon nombre 
d’entre eux courront cet après-mi­
di. J. McFeeley est arrivé avec six 
chevaux pendant qu’un autre wa­
gon est attendu demain.

L’épreuve principale de la mati­
née d’ouverture sera le handicap 
Mont-Royal auquel les meilleurs 
chevaux de distance actuellement à 
Montréal participeront. Neuf che­
vaux sont inscrits à l’épreuve alors 
que Brotela et Head Sea courront 
en entrée sous les couleurs de Jim­
my Darou et Wilfrid Trenholme.

A la réunion de la Province of 
Quebec Racing Association, les of­
ficiers ont été nommés pour la réu­
nion.

Commissaires honoraires: M. J.- 
H. Delisle et le sénateur E.-C. St-Pè- 
re; commissaire en chef, Paul Cice- 
ri; commissaire associé, Mike 
Grant; juges, E. W. Ferguson, W. J. 
Morrison et J. Phelan; juge au dé­
part, Thomas Rowe; secretaire des 
courses, Paul Ciceri; chronomé­
treur, Horace Lavigne; juges au 
paddock. Allie Burgess et George 
Walsh; juges du parcours, Charles 
Mayer et Paul Parizeau; juge à la 
pesée, H. T. Stevens; médecin de la 
piste, le docteur Lachapelle; vétéri­
naires, les docteurs Leblanc et Ma- 
rois.

Ont assisté à l’assemblée de la 
P.Q.R.A,, le président Tommy Gor­
man, représentant le Connaught 
Park Jockey Club; J.-Eugène La­
joie, représentant le Montreal Joc­
key Club; X. Narbonne, représen­
tant le King’s Park Jockey Club, et 
H. T. Stevens, secrétaire.

Eliminatoires 
de la ligue 
Métropolitaine

Les séries éliminatoires de la li­
gue Métropolitaine commenceront 
demain après-midi. Le Longueuil 
rencontrera le Kik, tandis que le 
Champêtre visitera le Saint-Jérô- 
me. Ces séries semi-finales seront 
de deux de trois.

Au parc Jarry, à trois heures, le 
Kik d’Emile Ménard, qui a termi­
né la saison en deuxième place, 
rencontrera le Longueuil, qui s’est 
classé troisième. Les deux clubs 
sont confiants de prendre les de­
vants de la série demain, et on s’at­
tend à ce,que cette joute soit chau­
dement disputée. Le Longueuil se­
ra au grand complet, ce qui veut 
dire que Maurice Richard, Butch 
Bouchard et Elmer Lach joueront. 
Ces trois joueurs, ont affiché une 
belle tenue cette saison dans le cir­
cuit Fontaine.

Toutefois, le Kik aligne de bons 
joueurs et Emile Ménard, qui a ob­
tenu beaucoup de succès avec ce 
club derrtiis plusieurs années, comp­
te sur Théroux Corbeil, Yuki, La­
coste, Perron, etc., pour remporter 
une victoire demain.

A Saint-Jérôme 
Beauchamp, qui s’est classé en qua­
trième place, fera face au redouta­
ble Champêtre du Dr Jean Marion. 
Cette première partie d’une série 
de deux de trois promet d’être très 
intéressante, car.les deux clubs ali­
gneront de bons joueurs. Le Cham­
pêtre est toutefois confiant de pren­
dre les devants dès demain, mais le 
Saint-Jérôme, qui a toujours été 
considéré comme une équipe 'dan­
gereuse, est déterminé à remporter 
une victoire décisive demain.

Le Champêtre sera au grand com­
plet et l’instructeur Laurent Baril 
a déclaré que Dollard Desrochers 
sera envoyé sur le monticule pour 
cette joute, tandis que Jos. Beau- 
champ aura recours à Léveillé. Ces 
deux lanceurs ont affiché une belle 
tenue durant la saison régulière et 
ils feront l’impossible pour rem­
porter la victoire demain.

Greco perd 
contre Janiro 

au Madison
New-York, 18. — Tony Janiro, 

jeune boxeur de 18 ans de Young- 
town, ühio, l’a emporté hier soir 
par décision unanime sur Johnny 
Greco, de Montréal, dans un com­
bat disputé au Madison Square Gar­
den. Janiro pesait 142 livres tandis 
que Greco pesait 143 1-4 livres.

Faisant face à Greco pour une se­
conde fois en moins d’un mois au 
Garden, Janiro dut encaisser une 
vraie raclée durant les 3e et 4e ron­
des mais il sut ensuite prendre le 
dessus pour terminer le combat 
avec passablement de réserve et il 
vint même à un cheveu d’envoyer 
Greco au pays des rêves dans la 
dernière minute du dernier assaut.

Après le combat, le juge Marty 
Monroe et Jack Gordon, juge lui 
aussi, furent unanimes pour accor­
der six rondes à Janiro et deux à 
Greco. L’officiel, Eddie Josephs, 
vota pour 5 rondes contre trois en 
faveur du vainqueur. La Canadian 
Press eut un verdict semblable à 
celui de l’arbitre Josephs, c’est-à- 
dire cinq rondes à trois en faveur 
de Janiro.

Dans un combat de préliminaire, 
Julie Cross, de Brooklyn, l’emporta 
par décision sur Tony Mancuso, de 
Montréal, dans un match de quatre 
rondes. Cross pesait 152 livres et 
Mancuso 148 1-2.

Course .cycliste 
de 25 milles

Gabriel Verrette, du club Bag­
gio, a gagné la dernière épreuve de 
25 milles pour le championnat pro­
vincial. Bob Lacourse, du Quilicot 
et L. Atkinson, du National, se 
sont classés Respectivement pre­
mier et deuxième avec le meilleur 
temps des amateurs, soit 56 minu­
tes et 55 secondes pour Lacourse, 
ét 56 minutes et 55 1-5 secondes, 
pour Atkinson. Trente coureurs se 
sont inscrits dans cette course de 
six épreuves de 25 milles, organi­
sée par les clubs cyclistes de Mont­
réal, sous les auspices de la Pales- 
lestre Nationale. Le débutant “Tit- 
Coq” Grégoire a accumulé 116 
points pour gagner le champion­
nat, suivi de Roger Richer, de Hull, 
avec 86 points.

Dans la classe des amateurs, Jack 
Eyamiê, de Masson, P.Q., prend la 
première place; il a parcouru les 
six épreuves de 25 milles en 5 heu­
res 34 minutes et 4 4-5 secondes. 
René Cyr, du Quilicot, détient le 
record du 25 milles; il a parcouru 
le 25 milles en 52 minutes et 48 
secondes.

Le président de la Canadian 
Wheelmen’s Association, Roméo Gi- 
rardçau, a dirigé cette course avec 
toute la compétence qu’on lui con­
naît et à la satisfaction de tous. M, 
J.-M. Bernier, de la même associa­
tion agissait comme son assistant. 
A l’épreuve finale, plusieurs per­
sonnalités du monde cycliste étaient 
sur les Ueux, telles que Charles Le­
roux, de la Commission athlétique 
du National, Louis Quilicot, Fioren- 
te Baggio, César Sylvestre, Albert 
Gachon, Roger Dolbec, L. Tessier, 
Jos. Laporte, M. Commoy, MM. 
Trovero, Wolfe, Piazza, Commera- 
to, Geôrges Gravel, Emile Morin, 
Georges et Jules Brodeur, Roger La- 
tourelle Gaétan Fecteau, tous des 
adeptes du cyclisme.

Tony Martinelli
vs Paul Lortie

Trois classes 
pour demain 

au Richelieu
Les fervents des courses sous har­

nais se donneront rendez vous au 
parc Richelieu, demain afin d’être 
témoins de 1 excellent programme 
préparé par le promoteur Emile 
Gauthier. Le programme de demain 
est entièrement réservé aux trot­
teurs et les trois classes à l’affiche 
seront une classe 2.17 pour une 
bourse de $335, une classe 2.27 
pour une bourse identique et une 
classique spéciale pour poulains de 
trois ans pour une riche bourse de 
$500. Voici enfin la liste des che­
vaux qui étaient inscrits vendredi 
soir, à sept heures, pour ce pro­
gramme de demain au parc Riche­
lieu et l’on peut être assuré que 
pas moins de sept, huit ou neuf 
partants prendront leur place au 
départ dans chacune des épreuves 
disputées.

Classe 2.17 trotteurs, bourse $335.
Edna Hanover, Ubald Deslippes, 

Laprairie; Lilian Peters, Jos. For­
get, St-Jérôme; George Kent, J.-B. 
Lavallée, Berthierville; Calumet 
Frisco, Éug. Leboeuf, Beauharnois; 
General Stoke, Jos. Roy, Sorel; Win­
nie C. Cangle, C. D. Croteau, Gran- 
by.

Classe 2.27, trotteurs, Bourse 
$335

Marcel The Best, Arthur Giard, 
St-Hyacinthe; Direct Baldwin, H. 
St-Jacques, St-Hyacinthe; John Hill, 
Eug. Savage, St-Jérôme; Lolie Stout 
A. Perrault, Laprairie; Dominion 
Stars, J.-O. Beaudoin, Repentigny; 
Lulu Frisco, V. Moreau, Berthier­
ville.

Classique, poulains de 3 ans, 
bourse $500.

Zonya, C. W. Chute, Birchton; 
Anatole, Jos. Beaudoin, Thetford 
les Mines; Lucy B. Grattan, Jos. 
Beaudoin, Thetford les Mines; Pat­
sy Stars, Mme Burns, Pointe aux 
Trembles; Lou Dillon, L.-G. Bom­
bardier, Dunham; Mary Lou, A. 
Prud’homme, St-Jérôme; Carl B. 
Herbert, J. H. Dorais, St-Guillaume; 
Miss Royal Majesty, H. Beaulieu, Jo- 
iiette; Canada Direct, C. Groulx, 
Ste-Rose; Farele Signal, R. Giard, 
St-Hyacinthe.

Les parties dans 
les grandes ligues
Les joutes disputées hier, dans 

les séries des ligues de baseball 
Américaine et Nationale ont donné 
les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie . 010000003— 4 8 2 
Cleveland ... 00013110x— 6 10 1 
Newsom, Marchildon, Bowles et 
George; Harder, Gromek et Hayes.
Boston .......... 020003300— 8 15 0
Chicago ........ 010000100— 2 8 2
Clark et Steiner; Humphries, John­
son, Touchstone et Tresh, Castino. 
Washington . 000101001— 3 9 0
Détroit .......... 100000000— 1 7 1
Haefner et Ferrell; Overmire et 
Swift.
New-York ... 100000000— 1 4 1
St-Louis ........ 00040000X— 4 9 0
Holcombe, Roser et Robinson; Pot­
ter et Mancuso.

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh ... 000020000— 2 6 1 
New-York .'.. 02010000x— 3 10 0 
Gables Cuccurullo et Salkled; Bre­
wer et Kluttz.
Chicago ........ 010100011— 4 6 0
Brooklyn .... 010000002— 3 7 2 
Passeau, Prim et Gillespie, Wil­
liams, Gregg et Peacock.
St-Louis ........ 000101000— 2 8 0
Philadelphie . 00100020x— 3 9 2 
C. Barrett et O’Dea; R. Barrett et 
Seminick.____ _ _____

Trois parties en fin 
de semaine

Dans la ligue
Internationale

Première partie:
Jersey City . . 0000600— 0 6 0
Rochester . . . OOÔSOOx— 3 8 1

Poll! et Toncoff; Wicke et Cru- 
ling.

Deuxième partie:
Jersey City . 110003010— 6 12 1
Rochester . . 000110100— 3 8 2

Brondell et Clausen; Trotter et 
Devlin.

Première partie: 
et Palmer.
Buffalo .... 0001100— 2 4 2
Syracuse - . . 1100000— 141 

Cleary et Modarski; Wehmeier 
Deuxième partie:

Buffalo . . . 000201101— 5 11 1 
Syracuse . . 001000101— 3 75 

Brown et Lipscomb; Wehmeier 
et Palmer.
Baltimore . . 003151200—12 15 1
Toronto . . . 00001Ü001— 2 8 2

Hooks et Lollar; Jarlett, Smole 
(4). McCrabb (5), Jcrreil (7) et 
Pruett, Lady (8).

Les meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

Holmes. Braves ..........  11« 471 104 177 371
Caviretta, Cube ......... 108 402 83 148 383
Rosen, Dodgers ..........  103 429 92 181 352
Cuccinello. W. 8ox ... 89 303 40 102 334
Case, Sénateurs .......... 92 377 58 119 316
Stlrnwelss, Yanks .... 102 421 73 131 311

Points produits. — Ligue nationale: Ol- 
mo, Dodgers. 97. Ligue américaine: Etten, 
Yankees, 71.

Circuits. — Ligue nationale: Holmes, 
Braves. 23. Ligue américaine: Stephens, 
Browns, 17.
District électoral de

Beauharnois-Lapralrle
Sommaire du rapport des dépenses 

d'élection
Es' énoncé cl-dessous, selon le* prescrip­

tions de l'article 63 (51 de la Loi des élec­
tions fédérales. 1938. un sommaire, signé 
par l'agent officiel, du rapport des dépen­
ses d'élection fait a mol par lui au nom 
de Maxime Raymond, l'un des candidats 
k la dernière élection d'un député à la 
Chambre des Communes du Canada tenue 
dare le district électoral susmentionné, 
rapport qui est déposé S mon bureau et 
qui peut, moyennant paiement d’un hono­
raire de vingt cents, y être Inspecté, et 
des extraits peuvent en être pris, en tout 
temps raisonnable, dans les six mois qui 
suivent le 26e lour de luln :945, lour au­
quel ledit relevé m’a été fourni,

Daté a Valleyfleld ce lie lour 
d'août 1945. 4

J.-R. LAPOINTE. 
Officier-rapporteur.

Sommaire du rapport des dépenses 
d’élection de Maxime Raymond

Nombre de
Recettes Sommes personnes

de qui 
reçues

Recettes, contribution*.
etc............................... $1.873.09 1

Contributions promises 
ot non versées, etc .. — -—

Tôt si $1873.09
Nombre de

Paiements Sommes personnes
payées

Dépenses personnelles
du candidat .............. $ 180.00

Location de locaux....... 541.00
Services ........................ 27.1:'
Frais de voyage et 

louage de voitures... 50.00
Articles fournis .......... 777.00
Publicité ...................... 297.98

1
21
3
1
S
«

Total $1873.09 S5
Daté & Valleyfleld, Qué. ce onzième 

jour d’août 1945.
Antonin CAILH1ER.

Agent officiel.

z—Frappa pour MIady à la 9e.
Newark ..... 000153030—12 
Montréal .... 100000001— 2 

Sommaire:—
Erreurs: Steinecke, Parker. Points 

produits par Douglas 3, Maldovan 
2, Rabe, Buzas 5, Steinecke, Ferrell. 
Deux-buts: Rabe, Baker..Trois-buts: 
Douglas. Buts volés: Durrett 2, Gla­
du, Drews, Rabe, Buzas. Sacrifices: 
Buzas, Maldovan 2. Doubles-jeux: 
Douglas à Weintraub 2; Weintraub 
(sans aide) ; Baker à Drews a tvein-

BASEBALL
AU

STADIU
Newark vs Royaux

Aujourd'hui à 2 h. 30 p.m. 

DEMAIN DIMANCHE 
PROGRAMME DOUBLE

Toronto vs Royaux

traub. Laissés sur les buts: Newark 
8; Montréal 8. Buts sur balles de 
Banta 3; Lambert 1; MIady 1; Mal­
dovan 10. Retirés au bâton par Ban­
ta 2: MIady 3; Maldovan 3. Lanceur 
perdant: Banta. Arbitres: Tobin, et 
Felerski. Temps: 2,20. Assistance: 
■7,370.
Ligue Internationale

G.
Montréal.................. 78
Toronto ........ 66
Baltimore............... 65
Newark................... 63
Jersey! City .. .. 61
Syracuse................. 52
Rochester .. .. .. 50
Buffalo.................... 48

Les amateurs de lutte qui fré­
quentent habituellement le stade 
Exchange assisteront à un combat 
qui sera certes bien mouvementé, 
lundi soir, quand Paul Lortie en- 

le club de Jos | gagera la lutte avec Tony Martinel­
li, dans la grande finale à l’affiche 
ce soir-là. «c

Lortie et Martinelli sont tou­
jours ceux qu’on peut .appêjer les 
deux plus dangereux rivaux de 
George Cagney, et ce sont eux aus­
si qui sont considérés à juste titre 
comme les deux plus sérieux aspi­
rants à la couronne du champion 
mondial des poids-lourds. Ils de­
vraient donc se disputer un bien 
intéressant combat, lundi, le vain­
queur voulant à coup sûr êxiger 
une rencontre de championnat con 
tre le Québécois.

Dans la semi-finale on verra le 
réputé Bob Langevin faire face à 
George Cagney, le champion, qui 
continue toujours à être invincible 
dans tous, les combats. Tout com­
me dans la finale, les amateurs se­
ront à nouveau très bien servis.

Le combat spécial mettra aux 
prises le bien connu Al Korman, de 
Détroit, qui semble invincible de­
puis son retour à Montréal et qui, 
lundi voudra certes l’emporter sur 
le Grec Mike Demetre. Enfin, dans 
la préliminaire ce sera Jim Spen­
cer et Jim Dolan qui se feront la 
lutte dans un court combal de 20 
minutes.

P.
44
55
55
57
61
68
71
72

Moy.
.639
.545
.542
.525
.500
.433
.413

PARC RICHELIEU
POINTE-AUX-TREMBLES

Dimonchs le 19 août 1945
Courses sous harnais sur Piste 

d’un demi-mille
Classique de poulains de 3 ans

Bourse 560.00
Classe 2.17 Trotteurs  Bourse 335.00
Classe 2.27 Trotteurs Bourse 335.00

Admission $0.75 (taxe incluse! 
Estrade gratis.

Les tramways et autobus de la Mont­
real Tramways vous conduisent direc­
tement à la piste.

DECORATION

Art. Walker, président de la Que 
bec Lacrosse Association, a annon­
cé hier qu’il prendra les mesures 
nécessaires afin que les parties de 
détail de la Ligue Provinciale ne. 
se prolongent pas trop à l’avenir, 
comme ce fut le cas pour la joule 
de dimanche dernier à Lachine.

Les quatre clubs du circuit se 
sont bien préparés en vue des par­
ties d<: fin de r-cmaine. Iæ Lgchine- 
VlHe St-Pierre et le Canadien, qui 
se rencontreront dimanche soir à 
Lachine dans la troisième loute de 
leur strie de ? dans- 5, sont présen- 
itmenl sur un pitd d’égalité ayant 
remporté chacun une victoire.

La série entre le Shawinigan et 
le Québec se continuera samedi 
soir à Shawinigan. Une quatrième 
partie aura lieu dimanche soir dans 
la cité de Champlain si les Catarac­
tes triomphent samedi. Le Québec 
a une avança de 2-0 ayant gagne 
les deux premières joutes de la sé­
rie par 13-8 et 11-8.

AOE QUOD AGIS
J.-A. DESJARDINS

DECORATEUR
PEINTURE DE TOUS GENRES 

Spécialité : Décoration religieuse. 
Estimations et plans de décoration 

sur demande.
1421 BOUL. PIE IX — CH. «9*4

FONDERIE

CLairval 3855 2430 VILLE-MARIE 
VIAUV1LLE

FONDERIE MELANSON
PONTE GRISE

Pièces de fonte de bronze, de culyre 
et d’aluminium.

MONTREAL 4

IMMEUBLE

Domicile t HA. 0983
1270, rue Berri

HENRY-L AUGER
Immeuble — Assurances générales 

418, BUE ST SULPICE - T41. MA. 4283

Dernier programme
La ligue Starr du nrésident A.-K. 

Saucier présentera «on dernier 
programme régulier de la smson de­
main après-midi alors que deux 
joutes seront à l’affiche. Le Ville- 
L'.matd visitera le St-Jean, tandis 
que les Facteurs feront face aux

Atelier dr construction do machines st de réparations — «errlcs* d’ingénieurs 
et d* dessinateurs — Atelier de patrons «t de soudure — 

f onderie de fonte et de bronze.
rotellei le plus considérable el te p'u» compte! du genre an Canada.

970 à 986 rue de Bullion 
*» Montréal

. LEFEBI

Téléphone : 
Plateau 9641

ERES
DESSINATEURS — MACHINISTES — FONDEUR*

.400 Aigles.

Courses à Mont-Royal
du 18 août au 3 septembre

Beau ou mauvais temps
Première course è 3 heures, tous les jours.

ADMISSION Estrade : 60c 
Club House-: $1.30 

Taxes comprises

ASSURANCES

ipagnit 
4 Assurance sur UVk

Sattbeprbe
MONTREAL

Cartes Professionnelles
Arpenteur-Géomètre

Laurent-C. Farand
AHPENTEUH GEOMETBE

2213. Harvard. Montréal EL. 4758

ASSURANCES

Maurice-H. Brault, c.c.s.
COURTIER en 

As>urance-Vle et Générait 
Membre agréé Ass des C. d’Asi.. P.Q.: 

A.G.OU.M.. A.P.C.V du Can 
Sollicite votre patronage 

S493 avenue Durocher CR 2292
MONTREAL MA 8001

HORACE LABRECQUE
COURTIEU EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communauté* Reli­
gieuse* è M prévaloir d* no* «crvloe* 

oartl cullers
«41. St-Frangob-Xovln Montréal

Tél MArquett* 2381-2384

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cic

Comptables agréés - chartered accounts■
Maurice Chartré. CJt 
A "E Beauvais CA 
E Harr? Knlght OA 
Gérard Marceau. CA 
Luclen-P Bélalr. CA 
Jacques Angers. C A 
Dollard Huot. CA 
Raymond Portier .CA 
Ouv Bernard. CA 
H Bounrouln CA

Montréal

Maurice Samaon.C./ 
J -P Gauthier. C > 
Léon COté. OA 
Paui-E Trudel. Cj 
Lionel Rouestn C / 
G -F Laffertv C / 
Albert Oarneau C - 
Jean Lacroix. C.é 
Here* Auger. OA 
I -Paul Talbot, C - 
Roger Rov CA 

Qnéber Ron*

Hurhibise & Richard
Léon-A Hurtutilae O.PA 
Gérard Hurtublse C.PA 
Maudes Richard OA 
Ueo- -s-R Martin C A O.PA

Comptables-Vérinrateun
«n 8t-larnues O.. Montré*

Téléphones : H.l. 9582-873*

AVOCATS

Anatole Vanter OJR Ouv Vanter CH
VANIER & VANIER

AVOCAT*
81 ouest, rue Saint-Jacques 

Té! RAlgiour Mil

BREVETS D'INVENTION

i Manuel de l’Inventeur
v of formule,de prehve

sp dinvsnfionmtr f U ^’ écrirez
TTarr ALBERT FOURNIER
&rPMcuiifuiu*aamTSJ-wnHjm

SliCATHERINElüMONTRÉAL

3
iaINVENTION

Protégée» en tous paye 
Demande* le manuel traitant deé 
Brevets marquee de commerce eto.

MARION & MARION
Fondé* *n 1892

701. Stfc-Catlxcriiie oue*t. Montréal

COMPTABLES

J.-B. Bélanger
L.C.M.I.- C.O.A .

Comptable Licencié e® Prix de Revient 
Comptable Publie

TAIon 3137 Montréal

MArquette 2*21
Morcncy, Labelle & Cie j.

COMPTABLE* LICENCIES 
CI-devant DéPf fBinOt sur le Revenu i 

M.-B Morencv. G. La belle.
O.OA O.PA 0.0 A

57 ouest. St-Jacques - Montréal |

MA. 133S Dont CL *733 .
C.O.A fj 

C. R. ALucien VIAi),
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité i ImnAt cur le Revenu 

159, Craig ouast . Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
‘ COMPTABLE AGREE

* i
<843 avenu* Verdun. VERDUN

tOrfc 0843

CHIRURGIEN-DENTISTE

Dr N.-P. GAGNON
CHIRURGIEN-DENTISTE

1457 McGILL COLLEGE 
forés magasins EatonI 

VÏéL MA 7988

MEDECIN

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountant»
Edmond Caron. B.A.. LS.O.. OA 

Henri Caron. BA. L.L.L L.EC.. OA 
Barthélemi Masse L.S.O.. O A 

99. rue Rs-Jacanes
HArboui 1815 MONTREAL
429 rue t.nvloletta. TROIS-RI VIER F S

de Varennes & Vézina
Comptable» agréé»

1(1 ouest. 3Macgu»s. Montréal
J de Varennes. O.A 
A Vézina. LLL-. OA

Tél. MA. 8587

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. OA René Gagnon CA
Comptable» agréésChartered AeeauPtant*

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél HArbwu» 5990

Elc-r ' licite médical* Rayon* a

Dr Maxime Briscboia
L.G.M.C F.R.C.B.C

ro* i» Faculté d# Médecin» d« Fart'
Maladlea Rénltalea andocrlnlannea 
urlnalr** <UEre«tlTaa. ctreuîatolr**

FRontcnac 5232 »1g ShcrDfoohc «h»*

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. .'544 î

J.-A. MESSIER od
OPTOMETRISTE

Spécallté t Examen de la vue » 
Alustement de verres de contact.

PHANEUE * MESSIER 
17BT Saint-Dam* — Montréal

Examen de» venu ,«*»!*,.
Réparation de lunetterie 'IfU®
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d
OPTOMETRISTE M OPTICIEN 

165* est. av. Mont-Royal - FR. ISSt !

Retenez I* "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est lr 
>EUL MOYEN de ne jamais le mon 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonas an Mrvlca du Hraft 
REIair .3361* : il «oua donnera l’adrésti 
d’un déoncitalr» d* voir» voisinas».

Cartes d Affaires
DACTYLOGRAPHES

Réparation», location, 
ventes de dactylographe»
Machines » chèques, etc 
ABSortlment complet d* 
papier carbone et ruban*
Acceuolrev de bureau

Conodo Dactylographe Enrg.,
44 ouest, ru* Bl-Jacquan. Montréal 
Tél. HArbour «988 R-T. Atmand

dactylographes

1 NAKCISSK UC c» A RM U, P«»«ao»«*

Royal — Remington
— Underwood — L. 
C. Smith — Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs de chèque., 
duplicateurs, eatcu- 

a ; tueurs et machine» 
wk additionner Ven­

te et service, échan­
ge. location

N. MARTINEAU & FILS
1019 roe BLEURY BF. 2113
1019 rue BLEURY BE 2313

LAITERIE

Cil $918-2585 Holt. ROSEMONT
LAITERIE *

Laiterie cansdlenne-franesls»
B. PATENAUDR. oropriétalra.

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
•C boulevard kt-laurent

LES ENCADREURS
MANUFACTURIER*

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réoaratlona de cadre» et miroir» 

f.Ane 22»*

MEUBLES

Achelot cho* Morcotto.
C'est être dans la not»
Du meubla on général 
C'est l'endroit Idéal.

A.-E. MARCOTTE
3908. ONTARIO EST (pré* Orléans! 

CR 8128

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas «ni 

commande ainsi que réparations.
Estimée gratuit* «ut demande 

3888 Henrl-Tullon PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations éleetriquM
sur automobili

Service, vente et ré- 
narstlon» de mo­
teurs. générateur», 

transformateur», 
radios.

435» PAPINEAU
Geo. DA IG N E A U LT,'Lté*

HOTEL PLâZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
oroprlétsire

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331



Montréal samedi LE DEVOIR 18 août 1945

Les Cercles des Jeunes Naturalistes
Affiliés à la Société canadienne d'Histoire naturelle 

et reconnu» d’utilité publique per le Rouvernement de le province de Québec 
Idreeeei Secrétariat de la S.C.HJf.. Jardin botanique. 4101 est. rue Sherbrooke. Mil

736 Samedi, le 18 août 1945

L’Oiseau'bleu

Dons le calme du soir 
Où tout vibre d'espoir 
L'oiseou fait sa piière 
Sous la rose lumière..
Puis, quand cesse le bruit 
Et que descend la nuit,
Alors dans la bruncnte.
De sa voix douce, il chante.

O soir tout brillant d'or, 
Quand ta brise s'endort 
Près des mares stagnantes, 
Ses ailes frémissantes,
Au doux reflet d'azur 
L'enlèvent dans l’air pur,
Et l'âme exubérance.
Au bord des eaux i! chante.

Je te bénis, Seigneur,
Pour ta main de semeur 
Qui diffuse les perles 
Aux gazons où les merles 
S'ébattent sous nos yeux;
Pour la pourpre des cieux, 
Pour tes eaux mui murantes, 
Pour l'Oiseau-bleu qui chante.

F. A.
Ecole Normale Saint-Gabriel

Mon haut-parleur
Deux fois par année, les C. J. N. provenance: diverses opérations

idressent au secrétariat de la Socié- ‘ 1
té* canadienne d’histoire naturelle, 
(4101 est. rue Sherbrooke, Mont­
réal) leurs rapports d’organisation 
et de fonctionnement. Il sérail 
fastidieux de publier daps la chro- 
nicriie du Devoir tous «jes rapports 
oui. pn général, répondent briève­
ment au questionnaire suivant. 
“Votre cercle Ofgamse-t-il un mu­
sée d’histoire naturelle? A-t-il un 
Jardin botanique? A-t-il prépare 
une exposition au cours de 1 année: 
Combien de réunions a-thl orga­
nisées? Combien d'excursions? Quel 
est lc nombre de spéç'miens recueil­
lis: plantes, insectes animaux, mi­
néraux? Quelles sont les ca"scr'es 
données par les membres? ’ çtÇ. eu).

Cependant, les cercles les plus 
actifs ajoutent un supplément au 
rapport ordinaire, supplément dans 
lequel ils racontent des initiatives 
particulières: détail d’une exposi- 
ion. résumés d’herborisations, mé­

thodes de travail, concours orga­
nisés. publication d’un petit jour- 
liai otc»

Sous la rubrique Mon haut-par- 
'eur seront publiés des extraits de 
-apports ou de lettres parvenus au 
secrétariat des C. J. N., et qui peu­
vent intéresser un grand nombre 
le Jeunes Naturalistes. On y trou­
vera souvent un moyen de stimuler 
d’autres cereles. de leur inculquer 
des idées nouvelles, de les encou­
rager à poursuivre leur marche 
vers une connaissance nécessaire et 
approfondie de la Nature.

M. G.
«£■

I.a principale activité du cercle 
Guillemette-Hébert est la participa­
tion au concours de botanique or­
ganisé par la Société Radio-Canada, 
en collaboration avec le secrétariat 
de la Société ranadienne d’Histoire 
naturelle. I.cs trois derniers mois 
de l’année scolaire sont donc réser­
vés aux observations des arbres et 
des niantes qui entourent notre col­
lège, aux excursions botaniques et 
aux eomoilations oui préparent le 
travail des vacances. I.c eerele 
est nent-être encore plus actif du­
rent l’été que pendant l’année. 
N’pst-ec nas ta meilleure saison 
pour étudier la nature?

Gfrrb Guillemettc-Hébcrt. s.s.a., 
Collèoe Marie-Anne, r.aehine, 

par Marcelle Ct.OrTIRR secrétaire. 
*&*&'£*

Notre cercle a fait des études spé­
ciales sur l’industrie.

Alimentation: fabrication du
rein, des pûtes alimentaires.

Dreiwages: thé, café, chocolat.

avant livraison au commerce.
Condiments: provenance et em­

ploi.
Produits laitiers: fabrication du 

beurre, du fromage, de la crème 
glacée.

Cercle Bois-Joly, S.S.A., 
Pensionnat des Saints-Anges, 

Saint-Jérôme
* * *

Nous avons suivi avec beaucoup
d’intérêt le cinéma donné au Jar­
din botanique le samedi matin, du­
rant quelques mois. Sujets: le su­
cre d’érable; tes sports d’hiver; le 
riz; la canne à sucre; les arbres 
fruitiers; les vitamines A, B et C; 
le cultivateur canadien.

Cercle Maurice-Boux, S.S.A., 
Acad. Sainte-Mélanie, Saint-Henri.

* * *
Pour élargir nos connaissances et 

pour rendre hommage à la mémoi­
re du regretté Frère Marie-Victo- 
rin, nous avons fait l’étude de quel­
ques tracts de la Bibliothèque des 
Jeunes Naturalistes ainsi que de la 
vie et des peuvfes du grand dispa­
ru, ami de la jeunesse.
Cercle St-Gabriel de Brandon, s.s.a. 
par Lise MORISSETTE, secrétaire.

& fe 4e
Nous avons eu le grand bonheur 

de voir Soeur Mardie-Jean-Eudes au 
milieu de nous, deux jours durant. 
En sa compagnie nous avons fait 
d’intéressantes excursions aux alen­
tours de notre couvent, et maintes 
plantes nous ont livré leur précieux 
secrets. De plus en notre présence, 
notre intéressante visiteuse a ha­
bilement disséqué un chat, un oeil, 
et un coeur de boeuf.

Cercle de ta Félicité, s.s.a., 
St-Félix de Valois, (JoUelle), Qné., 

par Gertrude PAUZE, secrétaire.
* * *

Les concours provinciaux ont 
merveilleusement stimulé l’activité 
des membres. En septembre der 
nier, seize élèves présentaient des 
collections nu concours de “La Cité 
des plantes”; plusieurs ont été pri- 
mées. Au cours de l’hiver, la So­
ciété zoologique organisait un con­
cours sur les oiseaux. Dix-sept élè­
ves ont présenté des travaux.
Cercle Slc-Anne des Bosquets, s.s.a., 
pensionnat de Sainte-Geneviève de 
Pierrefonds.

VOYAGES DE VACANCES

Mille-Iles, via Kingston 
Toronto - Chutes 
Niagara - Buffalo

Réservations -.

ASS OES VOYAGES HISTORIQUES 
S302 sve du Parc - CA 0795. Ct 7559

Attention spéciale pour aroupa».

EXAMEN de la VUE
LUNETTES CORRECTIVES

Spécialiste

Lorenzo Favreau, i).0.D.
et set assistants

OPTOMETRISTES-OPTICIENS. Ba O. 
Bureaus da consultation :

Nous avons le regret de vous annoncer le décès de
f ■»" ■*' msrr* «« , » •-.* f .. .

M. ALBERT DUPUIS
Chevalier de l'ordre pontifical 

de Saiift-Grégoire le Grand 

et président de la maison 

DUPUIS FRERES, LIMITEE

Montréal

Campagne contre l'herbe à poux

A l’Ecole du 
St-Nom-de-Marie
Dix-neuf élèves de l’Ecole du 

Saint-Nom-de-Marie .4100, rue Ho- 
chelaga), dirigée par les Soeurs des 
Saints-Noms de Jésus et de Marie, 
sont entrés dans la grande campa­
gne contre l’herbe à poux et la fiè­
vre des foins. En trois heures et de­
mie de travail, sur les bords de la 
rue Lasalle seulement, ces enfants

Nos magasins seront Fermés lundi toute la journée et rouvriront à 1 h. p. m. mardi.

ont récolté 313 livres et demie d’her­
be à poux. Ces chiffres démontrent 
non seulement l’ardeur des concur­
rents, mais aussi combien la plante 
infeste les rues de la ville. On re­
marquera que plusieurs membres 
d’une même famille travaillent en 
collaboration. Conduits par deux re­
ligieuses de ’.'Ecole, ces élèves sont 
venus porter en triomphe, au Jardin 
botanique, leurs récoltes qu’ils ont 
pesées sous la surveillance de M. 
Raymond Goudreault. Voici le nom 
et ï’âge des concurrents, ainsi que 
le nombre de livres récoltées par 
chacun.

TAITpAVREAUy

Bureau du entra
265 est, rue Ste-Cotherine

Tél LA «70S 
Bureau du nord

6890, rue St-Hubert
Tél CA 9344

********************* ^**#*

les beaux romans
du R.P. A. Hubkt, S.|.

oour le» moins de 15 ans

senus
Aû®comptoir .............. $1.25
Par la posta .............. $1.35

Parola da sceut 
Mission périlleuse 
Les deux imes 
La banda dts quatre 
Leurs frimousses 

Chaque volume,
au comptoir ........ . $1.00
par la posta •aaaaaoooaoo $1.10 

Frais minois 
Alain Btlle-Humaur 
Leurs Imes
Têtes folles af coeur d’or 
La trésor bien gardé 
Une nuit dans la tour 
L« dossier 1248 

Chaque volume.
au comptoir ............. $0.75
•*ar •- poste ............ $0.85

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR

Amyot, Jocelyne . . 
Amyot, Hollande . . 
Amyot, Solange . . 
Amyot, Paul ... 
Amyot. Bertrand . 
Chabot, Pierrette. , 
Cliabot, Micheline . 
Charron, Yolande . 
Corbeil, Pierrette . 
Corbeil, Réjane 
Cyr, Carmen .... 
Gravel, Mariette . 
Hébert. Jeannine . 
Hébert, Yolande . 
Malo, Denise .... 
Malo. Monique . . . 
McCarthy, Margucrit 
Magne, Yolande . . 
Magne, Nicole . .

Total, en livres • . .

Age Livres 
. 12 
. 10 
. 6 
. 5
. 4—66
. 7
. 5—13
. 9—9.5
. 12 
. 7—78
. 8—10 
. 10— 6 
. 9
. 6—39.5
. 10
. 6—78.5
. 5- 5
. 11 
» 6— 8

. . 313.5

BOITE AUX QUESTIONS

Q—.Voici un insecte que j’ai cap­
turé. Je voudrais avoir des rensei­
gnements sur son compte: ce qu’il 
mange, si c’esi un insecte rare et 
dangereux, son nom, etc.

(M. L.. Cartierville).
R.—L’insecte que vous me sou­

mettez est un Corydalis cornuta. de 
sexe féminin Son nom oopulair-t 
anglais est “Dobson fly” ou “Hell- 
gramitc”. Il appartient à l’ordre des 
névroptères. Cet insecte aquatique 
affectionne l’eau courante ou In lar­
ve se nourrit de petits animaux qui 
vivent dans le même milieu. On voit

souvent sur les pierres ou les quais 
des rivières, au printemps, les dé­
pouilles de la nymphe de cette espe­
ce. L’insecte se trouve fréquemment, 
quoique le node soit plutôt rare.

l’abbé Ovila FOURNIER

Projet qui rencontrera 
de l'opposition

Edmonton, 17 (C.P.) — M. J.-W. 
Robinson, directeur du comité des 
routes à la Chambre des repré­
sentants américains, a dit aujour­
d’hui que toute initiative pour 
abandonner la route de l’Alaska 
abandonner la route ' de l’Alaska

“J’ai visité la route de l’Alaska, 
ct je serais très opposé à ce qu’on 
l’abandonne”, a dit M. Robinson.

Il a ajouté que dans six mois, la 
route serait donnée au Catyida, 
d’après un accord conclu entre les 
gouvernements américain et cana­
dien. “Nous abandonnons un bien 
de $100.000,060 et nous espérons 
que le Canada s’en sciwira”.

M. Robinson a dit aussi qu il 
considérait qu’il était nécessaire 
pour l'Alberta et la Colombie cana; 
dicnnc de construire des routes qui 
soient reliées à celle de l’Alaska.

Bombardiers "Lincoln"
construits à Malton

Toronto, 18 (C.P.c. — Les bom­
bardiers géants Lincolns, les plus 
gi o« appareils à être construits au 
Canada, seront bientôt produits par 

i l’avionnerie de Maltou, située près 
d’ici.

Le Lincoln, qui peut faire 4,000 
milles sans escale et transporter 
huit tonnes de bombes, est plus gros 
que le Lancaster construit jusqu ict 
à l’usine de Matton.

L’usine a été outillée à neuf et 
même les lignes de production en 
série ont dû être modifiées pour la 
construction de ces nouveaux types 
d'avions. On a dû aussi les incliner 
sur la ligne de production, car 1 am­
pleur de leurs ailes esl trop grande 
pour qu’on puisse les mouvoir autre­

ment dans l’usine. Les deux types 
d’avion sont pratiquement sembla­
bles et certaines parties dés Lancas­
ters servent dans la construction des 
Lincolns.

Le prejriier Lincoln ne sortira pas 
de l’usine avant que les 20 Lancas­
ters qui sont actuellement sur la 
lirçnc de construction n’àient été ter­
minés. ........ .

M. Eugène Lachapelle
décédé à Montréal

M. J.-Eugène Lachapelle, à l’em­
ploi de la maison Laporte-Hudon- 
Hébert depuis quarante-cinq ans, 
est décédé jeudi soir, après une brè­
ve maladie.

II laisse dans le deuil outre sa 
femme, née Vnllières (Alice), trois 
fîlfcs, Mmes J.-L. Beauregard (Fran­
cine): Roland Poirier ' (Mariette), 
et Mlle Thérèse, ainsi qu’un petit-

fils, Jacques Poirier.
La dépouille est exposée aux sa­

lons funéraires J.-S. Vallée, 5310 
avenue du Parc. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 20 août, à 9 h. 
dû matin, en l'église Saint-Viateur 
d’Outrémorit. L'inhumation se fera 
au cimetière de la Côte des Neige*. 

~ * * *
Le Devoir présente ses condo­

léances à la famiiie épronvée.

Dix avions détruits 
dans un incendie

Toronto, 18 (C.P.) — ^eu.n 
détruit de bonne heure hier, 10 
avions et l’édifice de ravionnene 
des “Hlllcraft Industries Ltd.” dans 
la région de New-York et a causé 
des dommages d’environ $100,000. 
L’Un des avions qui a pris feu était 
un avion do transport de passager* 
omprenant huit fauteuils et évalué

à $22,000.
Or ne connaît pas 

l’incendie.
la cause de

Pour public averti.

Clemenceau dans 
la retraite
par René Benjamin

Volume de 255 pages.
Au comptoir $1.25 
Par la poste $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

DU LUNDI 
au VENDREDI

OUVERT de 8 h. 30 à 5 h. 
FERME LE SAMEDI 

jusqu'au 1er aeptembr* 
inclusivement.

Office Central Catholique
Téléphone : BE. 1860 Limitée

i


